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M. Botha 
un visiteur 
encombrant 

Les apparences sort saores ; 
M. Pfieter Botba, premier m fa î s - 
tre sod-afncs^ Be Sera pas reça 
oSicieUement par fes autorités 
françaises. Annoncée par 
Fambassade de ta République 
Snd-Afiicaâe à Paris» la viÀe 
de M. Botha s'effectuera A 
« titre privé», A Poccason <Fme 
cérémonie commémoré la par- 
ticipation des troupes sud- 
africaines, du côté alfié, anse 
deux guerres . mondiales. 
M. Botha se rendra donc le 
7 juin eu Picardie» au. Bois de 
Dàrille, pour inaugurer an 
arasée A ia mémoire des dix-huit 
mille quatre cent craquante- 
deux soldats sud-africains qes 
sort morts an coras des deux 
conffifs moafemx. Le prétexte 
« le quarantième auttassaire 
da débarquement alfié en France 
- est imparable : le présidait 
Reagan, la reine niuhflh, par- 
ticiperont, arec M. Mitterrand, 
à ces cérémonies. 

Mais le séjour eu France de 
M. Botha prend on reBef .partft- 
ader. Après avoir longuement 
hésité — on fodiquaft, le 7 mai 
dernier, de source gouvernemen- 
tale française que, si M. Botha 
souhaitait ae rendre A Paris, n 
serait reçu, le cas échéant, «A 
nu niveau approprié» mais bob 
par le chef de PEtat, - le gou- 
vernement a dora; choisi, un. 
moyeu tome. 

Il était de toute façon impos- 
sible A Paris de «^opposer A la 
visite de M. Botha, eu raison de 
son caractère privé. Dès lors, 
par qui le preader .ûâdEstrenud> 
africain pouvait-il être reçu ? Le 
premier ministre français, 
M. Mauroy, a fait savoir qn*B se , 
récusait. Officiellement, 
M. Botha ne sera reçu-par aucun 
membre du gonvêcnêment, mais 
le secrétaire d’Etat aux anciens 
combattants, M. Jean Lanam, 
assistera aux cérémomes da 
7 juin eu Picardie. 11 suait 
cependant étonnant que des 
contacts discrets Paient pas Beu 
avec d’antres responsables. 

La France devafe-efte faire 
plus pour recevoir cet hôte 
encombrant ? Certainement pas. 
M. Jospin, le 10 mai, s’était 
; d*a3ieiirs déclaré opposé A toute 
« rencontre officielle » et 
M. Nucci avait constaté que 
«rien n’a changé » en ce qui 
concerne ia politique d'apartheid ! 
survie par Pretoria. 

II reste que la République i 
Sud- Africaine est au partenaire , 
commercial important de la ' 
France (les exportations frira- | 
çaises se sont élevées eu 1983 A j 
3,8 milliards de francs et les | 
importations & 4,4 raffliards de j 
francs). Parte a livré deux réac- | 
teurs irocJéaires pour fat centrale 
de Koeberg, et les industries 
françaises sont bien i mpl a nté es 
dans tè « pays de Papaxtheid ». 
Certes, offîcietteinert, lès ventes 
d’armes n'ont pas refais depuis 
l’embargo de 3976, mais Farinée 
sud- africaine ne semble pas 
éprouver de difficultés pour se 
procura: des pièces dét achées 
pour ses armements dPorjgsae 
française. 

Les dirigeants sud-africains 
ne paraissent pas prendre 


Cëes par Paris pour a c c ueillir 
leur premier ministre. Us souli- 
gnent que 90 % de leurs rela- 
tions avec la France sent d’ordre 
économique et ajoutent que la 
diplomatie française n’a pas fait 
preuve des mêmes réservés 
lorsqu’elle a joué les intènaè- 
diaires entrer Pretoria et Maputu 
pour la signature d’au pacte- de 
non-agression entre la Républi- 
que Sud-Africaine et le Mozam- 
bique. 

Bref, les Sud-Africains ne se 
privent pas de mettre en exergue 
tes hésitations, voire les contra- 
dictions, de la pofitique fran- 
çaise à l’égard du « régime 
raciste» de Pretoria. Et, pour 
l’heure, ils saut relativement 
satisfaits : M. Botha vient en 
France, c’est déjà be auc oup. 


M. Mitterrand met en jeu pour les Sakharov 
son voyage à Moscou 

Les Dix vont intervenir officiellement 
en faveur de l'académicien et de sa femme 


Après plusieurs jouis de réflexion, 
que les Soviétiques avaient tout loi- 
sir de mettre à profit pour débloquer 
l'affaire Sakharov, M. François Mit- 
terrand a décidé qu’il ne pouvait 
plus se tune, quitte à reporter à plus 
tard, voire à compromettre sent 
voyage en. URSS Tel est le sens de 
sa décision, annoncée jeudi 17 mai à 
Stockholm, de demander an Dix 
d'effectuer une démarche a* n i™n^ 
auprès de Moscou en faveur de 
l'académicien et de sa femme, dont 
ou est toujours sans nouvelle, mais 
dont au sût que le premier observe 


une grève de ia faim depuis le 2 mai, 
la seconde depuis le 10. 

La démarche des Dix devait être 
mise au point vendredi 18 mai , à 
Paris, par la directeurs politiques 
des ministères da affaira étran- 
gères. n ne s’agit pas d’une réunion 
exceptionnelle, mais d’une rencontre 
mensuelle qni s’inscrit Hans le cadre 
de la coopération politique. La dix 
hauts fonctionnaires devaient mettre 
au point tes ferma d'un message 
aux dirigeants soviétiqua soulignant 
deux points : la possibilité, pour 
M* Sakharov, d’obtenir l’autorisa- 


• U dossier Citroën 

M. Bérégovoy accepte les départs volontaires 
mais refuse les licenciements 
URE PAGE 24 

• L'approvisionris^Mt du tiafHmde »n méferacsiS 

Comment rationaliser 
h marché moncRal de h santé ? 

URE PAGE 1 1 L'ARTICLE DE CLA IRE BRJSSET 

• La réduction de la production Ivtiêra en Francs 

Potiïqua' JW distribue-t-on pas 
■ : les excédents eux pays qui ont faim ? 

, , URE PAGE 23 L’ARTICLE DE JACQUES GRALL 

Point de vue 

Un creuset 
pour la Communauté 

par ALBIN CHALANDON (*) 


tion d’aller se faire soigner dans un 
pays de son choix, et la possibflitê, 
pour son mari, de mener une vie nor- 
male dans son pays. 

Une fois approuvé par la gouver- 
nements concernés - certains crai- 
gnaient que la Grèce ne fasse da 
difficultés, - ce message sera 
transmis & Moscou par l'intermé- 
diaire de l’ambassadeur de France 
en URSS, puisque Paris assure ta 
présidence de la CEE jusqu’à la fin 
du mois de juin. Personne, bien sûr, 
ne nourrit de très grandes illusions 
sur l’efficacité d’une telle démarche 
- Radio Moscou a encore diffusé 
jeudi de violenta attaqua contre la 
Sakharov, — mais U était devenu 
plus que délicat pour la dirigeants 
européens de ne pas intervenir en 
faveur da exilés de Gorki. 

Cesr te chancelier Kohl qui a été 
le premier à rompre le silence, jeudi, 
en invitant Moscou à ■ réviser son 
attitude... pour résoudre un tragi- 
que problème humain ». Le chance- 
lier a également déclaré que la RFA 
est prête à accueillir l’académicien 
et sa femme. Le même jour, au 
congrès da SPD, l'ancien chancelier 
Schmidt a lui anssi évoqué l'affaire. 

Toujours jeudi, on faisait savoir à 
Roue et à Lisbonne que la diri- 
geants de ces deux pays étaient déjà 
intervenus en faveur dés Sakharov. 

JACQUES AMALRIC. 

( Lire la suite page 4. ) 


et le choix commenté 
des programmes de la radio 
et de la télévision pour la semaine 


AU FESTIVAL DE CANNES 

Jouer pour la Pologne 

Présenté à après tient à Adam, l’adolescent en 

deox œuvres nineares, le crise, passionné de football. Il en 
sonvean film de Jerzy Skofi- a assez des protections, de Taxé 
mowski, le Succès i tout et de la gloriole d’un père qui 
prix, réflexion sur ia Polo- l'étouffa de sa personnalité fac- 
gne d’aBkxirtFhui, Caif repaie Oce. Pour qui se prend-il cet 
tir le Festival, comme ea homme, flanqué d'une admîra- 
prélade aa weefc-eod atome- trice française lAnoük Aimée, en' 
mente qtd dût réunir Wim mondaine intellectuelle, s'abais- 
Weoders et Woody ABea, fiant & solliciter un mécène - le 
John Hnstoe et Sergio toujours surprenant John Hurt) 
Leone. qui s'amuse de son pouvoir sur 

L'autobiographie pointant lui? Sous le pseudonyme de 
dans ce film renvoie à une préoc- Michael Lyndon, le fils de Sk oc- 
cupation lancinante de Skoli- mowski. qui a pamape au s«Sna- 
mowsta. A travers Kodak, un no. jwt Adam, le fite alne de 
metteur en scène de théâtre ^odak. et Joanna Szczerbick 
(interprété par Michaël York) qui tAlicw) est l épouse du reahso- 
est en partie image de lui-même. teur - C®* *j®p* d® famille r entoi- 
le cinéaste s’en prend à ces cem la véme des interprétas, 
artistes polonais pris antre leur mas tous tes acteurs som super- 
pays enchaîné et les nations beme-nt diriges, modelés, mté- 
occidentales dont ils sont la è I univers du cinéaste, 

bonne conscience, y trouvant H V® toujours eu, chez Skofi- 
accueü et financement. Skofi- mowski - c est sa marque typi- 
mowsJd, cinéaste d’un éloigne- Qiiement polonaise - une fureur 
ment choisi depuis longtemps « *• fentasmatique, sun^- 

en toute connaissance de cause, 11 ^ ime 5* 8 "^ ime 

est véritablement enragé contre jusque dans I «as, la «trava- 
les opportunistes et ceux qu'à gances que Rodakvaut faire pas- 
considère comme des unpos- “f pour I art Mbnque et pofite 

que de la cause polonatsa. Dans 

De cette rage naquit Travail «9 touittllon d’images embal- 
au noir (prix du meilleur scénario lées, sous le regard critique 
au FestS* tomes 1982). 

film mettant en lambeaux tes 5 te . P«» 

compromissions d'un système Ç™™ 1 film polonais dune eda- 
polirique et les compasswis mo- tante remise en question 
pérantes des démocraties occi- ^ 

dentales. Deux ans plus tard, port en règle, cotffé en punk avec 

dans le Succès è tout prix. Alicia v ^ 

Rodak. patriote indignes, à Var ^ v ? 9 ' v 

r j j^T£Zr p r l3f ' oloBneet 

happening poiitteo-mystique sur 1 aKlBT a 9fgner.» 
son pays natal, que la Pologne JACQUES SICUER. 

n'intéresse plus personne ? » (Lire page 17 un entretien 

Alors, que feuHJ faire ? Où avec Jerzy Skolimowski et son 
faut-8 être ? La réponse appar- fils.) 


LE PRÉSIDENT, LA CRISE ET L'OPINION 

La nuit américaine 


La temps sont révolus où des 
militants criaient : « l’Europe, 
l'Europe!» Le scepticisme, en dissi- 
pant tes ühistons, autorise une nou- 
velle progressant. 

Le sentiment national, né da 
lutta et du sang répandu pour 1a 
dominance, s’est profondément 
modifié. Parmi la jeûna ne subsis- 
tent que la perception d’une diffé- 
rence sans supériorité, la sympathie 
pour les autres peupla et la 
conscience d'un manque : Os ne 
croient plus à un destin original et 
irremplaçable de la nation, témoin 
d’une vocation messianique. Notre 
singularité arrogante et exclusive 
s’atténue, r appartenance à la Com- 
munauté e ur opéenne s’insinue dans 
nos habitudes de pensée. 

La conditions pour que se For- 
ment tes Etats-Unis d’Europe se 
déposeront peu à peu comme da 
sédiment» : il faudra attendre sans 
doute 1e XXI 0 siècle pour qu’un gou- 
vernement fédéral coiffe celui da 
nations. En attendant, la construc- 
tion nécessaire d’un pouvoir politi- 
que européen ne pourra procéder 
que d'une délégation da gouverne- 
ments. . 

Tout en proclamant avec fri la 
nécessité d'une action communau- 
taire, ceux-ci sont freinés non seule- 
ment par leur propre penchant à 
conserver leur pouvoir, mais par la 
pression aveugle da intérêts corpo- 
ratistes qui voient, dans la réalité 
. communa utaire, un moyen pour 
obtenir le maximum d autrui San» 
rien damer de soi-même. L’agricul- 
ture illustre bien, au-delà da diffi- 
cultés, la avantages d’une politique 
commune, faite de concessions réci- 
proques. Dans te brouhaha des pro- 
testations individuelles, la Commu- 
nauté agricole fonctionne 
cahin-caha, mais au profit de tous. 
Dépassant la exigences contradic- 
toires de ch 9enn de sa membres, 
elle modifie da régla de fonction- 
nement dont le maintien aboutirait 
aux pires absurdités. 

Pour étendre la bienfaits de cette 
action communautaire, il faut 
d’abord établir un minimum- de pou- 
voir politique européen. La percée 
ne pourra se faire qu’avec te nais- 
(*) Ancien mûrirai. 


sauce d’un exécutif. Le plan Fou- 
chet (1) avait échoué pour da 
motifs d’ordre passionneL 

(Lire la suite page Z) 

(1) Au termes du plan Foochet de 
1961, ainsi nommé parce que Christian 
Fbadiet, «ter» ambassadeur à Copenha- 
gue, assumait la présidence de là com- 
mission intergouvemementale chargée 
de le mettre au point, les six membres 
de la CEE auraient créé une union poli- 
tique compétente en matière de politi- 
qoe étrangère, de défense et de coopéra- 
tion scientifique et culturelle. L'objectif 
final était celai d’une confédération sans 
délégation de souveraineté. Le projet, 
qui connut deux venions, achoppa sur le 
refus da pays du Benelux, attachés à un 
-système fédéral et à la participation de 
la Grande-Bretagne (ND RL). 


«Le chômage décrasse l’indus- 
trie» : c'est une certaine idée de 
l'économie qu’ont en commun gou- 
vernement et patronat. C’était l’opi- 
nion que M. François Mitterrand 
attribuait — avec indignation - au 
gouvernement précédent (1 ). C’est 
celle que prêtent désormais te CGT 
et te PC au gouvernement de la gau- 
che. L’une et l’autre ont engagé, 
avec «te premier président socia- 
liste élu au suffrage universel » une 
épreuve de force qni, quoi qu’il 
arrive, nuira à l’ensemble de la 
majorité. Quoi qu’il arrive, en effet : 
si le gouvernement fait évacuer par 
la force tes usina Citroën occupées, 
il se heurtera de front aux « travail- 
leurs » et à la CGT, c’est-à-dire à 
une partie de son propre camp ; si, à 
l’inverse, la CGT obtient ga i n de 
cause, a passera pour faible. SU y a 
une quelconque arrière-pensée élec- 
torale du PC dans l'opération de 1a 
CGT (tes Français votent dans un 
mois), elle est particulièrement 
«féussie». 



PRIX DES MAISONS 
DE LA PRESSE 

Michel 

P 



d e i ‘A ca demie fra n ca i$ e 

Je vous écris 
d’Italie.” 


GALLIMARD Hlf 


JEAN-MARIE C0L0MBAN1 

D’autant que. le nouveau cours de 
la politique économique et le nou- 
veau discours officiel contribuent 
chaque jour davantage & 
déstabiliser l'électorat de la ga u ch e 
sans pouvoir convaincre celui de la 
droite - qui aspire avant tout à voir 
sa représentants au pouvoir. Cet 
effet était apparu avec le discours de 
Figeac. en septembre 1982. D est 
inchangé. La récente interview de 
M. Mitterrand an journal Libération 
en a accusé tes traits, au lieu de la 
effacer. Le chef de l’Etat voulait 
faire passer le message suivant : « Je 
suis fidèle à mes engagements 
socialistes. ~ Ce texte a été perçu 
comme un plaidoyer pour une troi- 
sième voie, quelque part entre la 
gauche (dont fl s’éloignerait) et 1a 
droite (qu’il n’aurait pas encore 
rejointe). M. Mitterrand est plongé 
dans une sorte de nuit améri- 
caine (2). Il s’efforce d’expliquer 
qu'il voit clair à da gens qui, de plus 
en plus nombreux, n’y voient goutte. 

n fut un temps où le président de 
te République mettait en cause 1a 
capacité du gouvernement, et celle 
de la gauche en général, à expliquer 
sa démarche. H en avait tiré comme 
conclusion qu’il devrait lui-même 
aller au charbon. Ce qu’il fÎL 

Pourtant, ça ne va guère mieux. 
Cela risque même d’aller encore 

Î lus mal. Jusqu’à quand ? 

usqu'où ? En d'autres termes, 
pourra-t-il remonter la pente ? 

Au premier rang da difficultés, fl 
y a bien sûr la gation de la crise, et 
le choix, par M. Mitterrand lui- 
même, de faire l’impasse sur l’année 
1984. Tout ce qui est entrepris cette 
année-là - essentiellement la res- 
tructurations industrielles et leurs 
cortèges de chômeurs - ne sera 
certes plus à faire, par défiai don, 
par le gouvernement qui suivra celui 
de M. Pierre Mauroy. Mais en 
attendant la fin de cette « paren- 


thèse »~là, il faut surmonter deux 
sortes de chocs. 

Il y a celui que continue de provo- 
quer ridée qu’au fond, la rigueur de 
la deuxième phase du septennat est 
la conséquence du laxisme, da 
erreurs, de l’inexpérience de la pre- 
mière phase. L'onde de choc va 
natureüement plus loin, jusqu’au 
thème du «reniement- développé 
aussi bien à gauche (via le PCF et le 
CERES) qu’à droite {• un peu de 
pudeur *. demande M. Barre). 

Pourtant, le projet de M. Mitter- 
rand, au fil da ans, n'a guère varié. 
D était, dès la années 60, de prépa- 
rer l’après-gaullisme autour d’une 
gauche rassemblée, rééquilibrée et 
rénovée. 

(Lire la suite page 8.) 

(1) Dans là et maintenant, para en 
octobre 1980. 

(2) Procédé cinématographique qui 
consiste à tourner une scène de nuit en 
plein jour. 

AU JOUR LE JOUR 

Bachotage 

L’examen du projet Savary 
sur l’école privée par la - com- 
mission spéciale • de l’Assem- 
blée nationale, présidée par 
M. André Laignel, est un très 
mauvais exempte pour les can- 
didats bacheliers qui potassent 
actuellement leurs révisions. 

On peut bien parler de travail 
bâclé pour cette commission 
très spéciale qui a suspendu ses 
travaux après avoir achevé 
l’examen ae cinq articles du 
projet sur vingt-six. En langage 
potache, on appelle cela jaire 
des - impasses et chacun en 
connaît îes risques. 

C'est finalement pair, bénit 
pour les partisans de l'enseigne- 
ment catholique : ils pourront 
faire valoir que, à l’école privée, 
les professeurs ont au moins à 
cœur de finir le programme. 

BRUNO FRAPPAT. 



M. JACQUES CHIRAC 

invité du « Grand Jury RTL-Je Monde » 

M. Jacques Chirac, maire de Paris, ancien premier min i s tre, sera 
l'imité de rémission hebdomadaire « Le Grand Jury RTL-le Monde-, 
dimanche 20 mal de 18 b 25 â J9hJ0. 

Le président da RPR. qui soutient te liste d Union de l'opposition 
conduite par M"* Simone Veü pour les élections européennes « qm 
défendra te motion de censure RPR-UDF dans le débat sur renseignement 
libre A T Assemblée nationale, répondra aux questions d'André Passerait et 
de Bernard Brigoofeix, du Monde, de Gilles Leclerc et de Christian 
Méoatteau, de RTL, le débat étau dirigé par Alexandre Balond. 


M- 






# 
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Un creuset pour la Communauté 


Dans un mois 
les européennes 


Dans un mois 
les électeurs 
des pays membres 


des pays memrires 
de la Communauté 
■vont renouveler 
r Assemblée des Dix, 
en laquelle 
Albin Chalandon, 
convaincu de la nécessité 
d’un minimun 
de pouvoir politique 
européen, voit 
le creuset 

oil se forge la classe 
politique européenne. 
Maurice Le Lannou, 
rendant compte 
d’un ouvrage 
de Georges Pierret, 
déplore avec lui 


(Suite de la première page. ) 

Son actualité et sou intérêt sont 
toujours aussi présents, mais l'exten- 
sion de P Europe en rend l'applica- 
tion plus difficile. C’est pourquoi 
l'idée de faire reposer la construc- 
tion sur des institutions auxquelles 
chaque membre adhère volontaire- 
ment, ™«is non obligatoirement, est 
la seule voie qui permette, dans une 
Europe des dix, bientôt des douze, 
d’avancer. Si se crée rapidement un 
noyau dur, dont les membres s'enga- 
gent à parler et ag ir en commun en 
matière diplomatique et à amorcer 
un effort commun de défense, l’effet 
de contagion sur les autres gouver- 
nements. comme sur les opinions 
publiques, sera irrésistible. 

L'axe Paris-Bonn est, à l’évidence, 
la colonne vertébrale de ce corps 


imparfait : les deux gouvernements 
devraient avoir l'audace d’aller aussi 


loin que possible dans une charte 
d'union qui ne serait une menace 
pour personne, dans la mesure où 
chaque membre de la CEE pourrait 
s’y rallier. Dans une telle avancée, le 
problème de la défense cesserait 
d’être une pierre d’achoppement, 
car ses drainées se modifient consi- 
dérabkmenL 

La France devient de {dus en pins 
consciente que son intégrité comme 
son Indépendance sont liées à celle 
de l'Allemagne de l'Ouest : leurs 
défenses peuvent devenir com- 
munes. dans la mesure où leurs indé- 


dehors. Le rapport mondial des 
forces a changé. La France devra 
sortir de son isolement parce que sa 
force de dissuasion risque de se 
démoder et que son armée conven- 
tionnelle, insuffisamment équipée et 
non directement engagée, ne servi- 
rait «ns doute pas & grand-chose en 
cas de conflit. 

La conjonction des menaces 
implique une convergence des politi- 
ques des différents pays occiden- 
taux. Malgré les oppositions d’inté- 
rêt économique entre les Etats-Unis 
et l'Europe, les pays de l’alliance 
atlantique ont besoin les uns des 
autres ; un effort militaire, à la fois 
plus important et véritablement 
commun de F Europe occidentale, 
Iran de la mettre en cause, ne peut 
que renforcer la présence améri- 
caine aux côtés de l'Europe. Le sen- 
timent qu'ont les Allemands d'avoir 
à choisir entre les Etats-Unis et une 
défense franco-allemande, sinon 
européenne, a déjà perdu de sa subs- 
tance avec le surannement soviéti- 
que et la nécessité d’y faire face; 
elle va tendre vers zéro avec l’évolu- 
tion probable des stratégies mili- 
taires permettant, tant sur le plan 
conventionnel que nucléaire, de se 
protéger efficacement sans faire 
appel à la terreur de la destruction 
mutuelle. 


et l'opposition soviétique à tout 
armement allemand de ce type, peut 
être ouvert à une coopération 
franco-allemande — et sans doute 
européenne - dès Iras qu’il s’agit de 
concevoir et de construire une arme 
purement défensive, ne représentant 
aucune menace de destruction pour 
qui que ce soit. Paradoxalement, 
après en avoir été l'obstacle, la 
défense peut devenir le ciment de 
l'unité -européenne. 


L'Europe économique sera sam 
(tonte plus longue £ bâtir. Elle 
repose en effet sur une politique 
budgétaire, fiscale, monétaire, com- 
mune sans laquelle il ne peut y avoir 
ni monnaie ni politique économique 
communes. Quel que soit le rôle de 
l'ECU, il ne supprimera pas la diver- 
gence des monnaies, elles-mêmes 
reflet des politiques nationales. 
L’harmonisation comme F uniformi- 
sation de ces politiques sont des 
objectifs dont on peut se rapp r o ch er, 
mais qui ne pourront être atteints 
sans la présence d’un gouvernement 
européen de plein exercice. Ce n’est 
pas pour demain. 


que l’Europe 
tasse si peu b 


pendances sont déjà solidaires. 
D’autre part, la contradiction entre 


fasse si peu leur place 
aux régions. 

Le général Binoche 
explique pourquoi 
la voie nationale 
lui paraît la seule 
qui puisse conduire 
au redressement. 


D’autre part, la contradiction entre 
la construction d’une Europe unie et 
le maintien de la présence améri- 
caine s’estompe; Nos partenaires, 
particulièrement f Allemagne fédé- 
rale, dont la priorité est le maintien 
de la protection américaine, n'ont 
plus de raison sérieuse de craindre 
que, en s’engageant dans une 
défense européenne, ils fournissent 
aux Etats-Unis un argument pour se 
retirer de l’Europe. La France n’est 
plus dans la situation des années 60 
où, disposant à F Est d’une Allema- 
gne défendue par une Amérique sur- 
paissante, elle pouvait faire cavalier 
seul, un pied dans l'alliance, un pied 


Des attisas iceoantipes 
partielles 


On ne peut exclure que, dans 
quinze ou vingt les armes anti- 
missiles aient transformé radicale- 
ment les conditions de la défense. S 
elles acquièrent la capacité de neu- 
traliser les armes atomiques, une 
stratégie défensive ne sera pins char- 
gée d'agressivité, comme elle l'est 
aujourd’hui avec la dissuasion. Fran- 
çois Mitterrand n’a sans doute pas 
propo sé sans arrière-pensée à ses 
partenaires le projet d’ane plate- 
forme spatiale enropéenne. Le 
champ, jusqu’alors fermé par la 
sanctuarisation de l’arme nucléaire 


En revanche, un certain nombre 
d’actions partielles peuvent être lan- 
cées, dans le cadre de la délégation 
de souveraineté limitée au domaine 
considéré. Les unes pour uniformi- 
ser le iboctiormemem des marchés : 
que d'initiatives à prendre en de 
nombreux domaines, comme le 
droit, les normes industrielles, les 
marchés publics, la communicatiou 
ou les douanes, etc., qui n'exigent 
pas pour autant de révolution insti- 
tutionnelle. Les autres, pour susciter 
ou encourager des activités nou- 
velles, notamment dans des secteurs 
industriels d’avenir ; techniques de 
l'information, biotechnologie, etc. 
La difficulté n’est pas mince qui 
provient de l’opposition profonde de 
philosophie économique entre la 
France, de tradition dirigiste et éta- 
tique, et les autres membres de la 
Communauté, comme l’Allemagne 
fédérale et la Grande-Bretagne, qui, 
ne connaissant rien d’antre que h loi 
du marché, considèrent l’interven- 


LU 


VIVRE L'EUROPE... AUTREMENT, de Georges Pierret 


Faire leur place aux régions 


G eorges pierret, qui fut le 

secr&aire général du fameux 
CEUB ( Comité d'études et 
de Saison des intérêts bretons ), qui 
anima aujourd'hui l'officieuse Confé- 
rence des régions périphériques mari- 
times européennes (CRPM), vient de 
publier chez Jean Picoilec un Bvre 
singulièrement opportun. Il y est 
question du mal d'un continent qui. 
un tiers de aède après sa naissance 
institutionneUe. ne parvient ni à faire 
la somme de ses forces ni à retrouver 
une grande voix. L'auteur est évi- 
demment ce qu'on appelle un euro- 
péen convaincu, mais il n'y a pas la 
moindre inca rn at i on dans ses propos. 
Une carrière vécue à coordonner et à 
exprimer des revendications et des 
inspirations de pays laissés en marge 
par des Etats soucieux d'être en 
bonne place économique dans 
f assemblage de Bruxelles F autorise 
à nous dire, en toute crédibilité, com- 
ment les choses se sont passées et 
se passent encore entre l'Europe. 
l'Etat et la régirai. 

Le récit des événements montre le 
caractère accidentel de cette réunion 
de vaincus qui fit l'union des Six. Il 
s'agissait pour eux, cSt Jean Monnet, 
cfc exorciser l'Histoire ». Mais pas de 
se démettre ! Les nationalismes res- 
taient assez forts pour que l'on se 
persuadât qu'H suffirait d'e une 
Europe i responsabilité limitée». 
d'un «r compromis raisonnable » sur 
des secteurs, énergétiques ou com- 
merciaux, bien défilés. Le « miracle » 
d'après-guerre et la croissance 


euphorisante des années 60 suffirent 
à masquer un temps les insuffisances 
voulues d'une teiie « intégration ». Si 
bien qu'en fin de compte l'Europe 
construite, en dépit de son apparefl 
administratif développé, et bien 
qu'elle intervienne dans de multiples 
domaines inattendus (la qualité sani- 
taire des plages...), reste malheureu- 
sement étrangère à l’Europe tout 
court. 

En particulier, elle met quelque 
mauvaise grâce à reconnaître un 
mouvement d'autonomie régionale 
qui constitue pourtant un fait essen- 
tiel de son histoire communautaire. 
Seul le risque d'aggravation des 
déséquilibres entre les régions de la 
Communauté oblige ta Commission à 
réunir en décembre 1961 à Bruxelles 
une conférence de trois cents délé- 
gués venus de partout « sur tes éco- 
nomies régionales ». Il faudra atten- 
dre vingt-deux ans pour que le 
Parlement européen prenne le relais 
en organisant (janvier 1984} la 
conférence des régions de l'Europe. 

Entre-temps, ce ne sont que ten- 
tatives brutalement stoppées dès 
que survient une crise. En 1972, la 
déclaration finale du sommet de 
Paris affirme que la politique régio- 
nale est une § haute priorité » et pré- 
voit — l'entrée de la Grande- 
Bretagne, les ennuis de l'Italie avec 
son Mezzogtamo n'ont pas été étran- 
gers à cette décision — la création 
d'un fonds ad hoc pour les subven- 
tions au titre d8S régions. Mais la 


crise du pétrole éclate en décembre 
1973, quelques jours avant 
r échéance (1» janvier 1974) fixée 
pour le démarrage de ce Fonds euro- 
péen de développement régional 
(FED ER). Son règlement ne sera 
publié au Journal official das Com- 
munautés européennes que le 
18 mars 1975. 


La prééiniaeHce 
des soucis utioum 
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Mais alors les souds nationaux 
remportent, et nulle politique régio- 
nale n'est organisée en amont. Les 
Neuf, per le jeu des cotisations régle- 
mentaires et des aides attendues, se 
partagent entre pays « payeurs » et 
pays c receveurs ». Comment parier 
d'une union véritable entre des posi- 
tions s i cont rair e s ? a La phtktsophio 
des pays payeurs est que le FEDER 
dot subventionner surtout les inves- 
tissements créateurs d" emplois (donc 
ceux des entreprises). La philosophie 
des pays receveurs est plutôt que. 
tout compte fait, le FEDER peut bien 
serve- à soulager l’effort budgétaire 
de l'Etat, en matière d'infrastruc- 
tures. » 

Place est donc faite à des calculs 
qui excluent toute initiative régionale. 
L'Etat cherche surtout à «récupérer 
le montant du quota national auquel 
on a droit». Aucune information 
n’est donnée en retour au public : 
pendant plusieurs années, en France, 
« on parvient i cacher à la région que 
les engagements solennels de la 
nation sont couverts en réalité pour 
près d'un tiers par l'Europe ». C'est 
que l'Etat n’ entend point mêler 
quelqu'un d'autre à l'aménagement 
de son territoire. En tout ces, il ne 
veut pas que la chose soit sue. H y a 
quelques années, Michel Cotntat. 
s'étant avisé que dvers fonds euro- 
péens avaient apporté à sa région de 
l'Ouest des aides non négBgeabtes, 
et ayant publié une plaquette récapi- 
tulative pour rai informer les Bretons, 
se fit taper sur les doigts parce que 
cette sollicitude portait atteinte à 
l’unité nationale ! Plus près de nous, 
an 1982, on verra le commissaire du 
gouvernement italien refuser le pare- 
ment d’une coti sa tion de la région 
des Abruzzes « à cause des objectifs 
supranationaux poursuivis par 
ladite ». 

Il est vrai que la Conférence des 
régions périphériques maritimes à qui 
la c o ti sation était due, créée en juin 
1973 sur l’initiative du CEUB par 
tout un groupe de régions parmi les 
moins développées de la. CEE, n'est 
ni une administration d’Etat ni une 
institution officielle communautaire. 
Réunis à Saint-Malo, e Écossais et 
Sardes. Gallois et Basques. Bretons 
et NapoEtainS. Mandais et Aquitains. 
Galiciens et Allemands de la Balti- 
que. Portugais et Danois du 


MAURICE LE LANNOU. 


tion de l*État dans l’économie 
comme un non-sens. 

Au reste, les entreprises euro- 
péennes n’ont guère d’enthousiasme 
pour se lier avec leurs homologues 
français ; et les nationalisations opé- 
rées en France n’ont pu que renfor- 
cer cette tendance. Seule, _ une 
volonté politique affirmée au niveau 
des gouvernements, se donnant les 
moyens financiers nécessaires, peut 
développer une coopération indus- 
trielle incapable de naître spontané- 
ment. 

Pour aller dan» ce sens, certains 
préconisent de substituer la règle de 
la majorité & celle de funammité 
dans les délibérations communau- 
taires. Formule acceptable pour, ks 
affaires mineures, qui ne serait d'ail- 
leurs qu’un retour à la pratique ini- 
tiale! Mais formule inconcevable 
dés qu’il s’agit de décisions fonda- 
mentales. Comment imaginer que 
des pays - majoritaires en nombre^ 
mais ne représentant qu’un cin- 
quième de la population — puissent 
imposer leur lai aux antres ? 


an forces certritages 


L’adoption d'un système de déci- 
sion de Type majoritaire implique un 
pouvoir fédéral qui, reposant sur le 
suffrage universel, soit au-dessus et 
indépendant des gouvernements des 
C’est le franchissement du 
Rubicon! Le général de Gaulle y 
était hostile parce "que; pour faire 
une fédération, fl faut un fédérateur, 
et que celui-ci A ses yeux ne pouvait 
venir que de l’étranger. Mais, 
aujourd’hui, faut-il exclure que. la 
pression de l’opinion publique suf- 
fira. on jour & imposer le processus ? 

En proposant d'élire le président 
de l'Europe an suffrage universel, 
VGE espère sans doute installer le 
détonateur qui. permettrait aux. 
Européens de faire le saut. Tant 
d’autorité conférée- & un homme 
aussi dépourvu de pouvoir et de 


moyens d’action cré erai t en effet 
une situation trop fausse et trop 
ambigpe po u r ne pas être une source 
permanente de conflit et, du coup, 
poser le problème devant les opi- 
nions publiques., four avancer, ta. 
sagesse ne consefllo-frcflc 'pas de ne 
rien brnsquer ? 

L’Europe existe aujourd'hui 
davantage dans ks esprit» que dans 
les institutions, rat dans les actions 
gouvernementales, n n’y a . plus 
guère d’anti-européens déclarés ni 
d*ultras voulant précipiter le mouve- 
ment. En revanche, on grand nom- 
bre de Français - de gauche ou de 
droite — ont conscience que ta 
France, comme ks autres, pays de ta 
C ommunauté européenne, n’a guère 
de chance .de régler ses problèmes 
par une action solitaire ; qu’une 
action commune peut les aider à sor- 
tir dé ta crise et contrarier le’dêcfin 
dont les pays d'Europe sontnctueüe- 
ment victimes. 

semble les aec^Dre^destijfférents 
pays dam des formations transnatio- 
nales, est le creuset où se forge une 
classe politique européenne et on 
esprit communautaire. EHe consti- 
tue un contrepoids aux forces centri- 
fuges, en même temps qu’efle exerce 
un contrôle nécesuire snr Je pouvoir 
technocratique de ta Co mmiss ion de 
Bruxelles. Pur sou dynamisme; mais 
aussi par sa légitimité, elle peut 
aider à faire avancer la construction 
eu ro p ée nn e co m me Font déntontré 
F élaboration et te vote du projet Spt- 
neQi sur Je renfo rc em ent deTunïon 
politique, qui sera inévitablement 
débattu dans les différents pays 
membres. 

Certes, ta majorité des Français 
vont se déterminer en fonction -de ta 
poétique intérieure : ils voudront 
manifester leur confiance ou leur 
défiance i l'égard du gouvernement 
açtueL Leur vote n’en sera pas 
moins utile pour l’Europe, en . intro- 
duisant dans ta future Assemblée le 
nécessaire clivage entre les défen- 
seurs et ks adversaires du socia- 
lisme. , ’ - 

. ALBM CHALANDON. 


Seule la voie nationale.., 


, r ■ * parle général BINOCFÆ {*) ; 


Jutiand » — une confrérie, a-t-on pu 
dire — conviennent d’explorer 
ensemble un chemin nouveau. 

Cette voie est cédé des réglons. 
Non point au serre que frai a trop 
souvent donné i ce terme de terri- 
toires définis par un folklore, ni 
d'ensembles découpés en vue de la 
réussite économique de l'État, mais à 
celui de pays quasiment oub&és dans 
une organisation européenne que les 
nécessités monnaies du présent per- 
sistent & faire krtharingtennu. Les 
identités régionales doivent tout 
naturellement se retrouver dans une 
politique nouvelle qui consiste à 
« combler un vide dangereux entre 
les mécanismes lointains de la Com- 
mvnauté européenne et les réaStés 
du terrain » (déclaration da Saint- 
Malo votée à f o c cas io n du dbôème 
anniversaire de la CRPM, octobre 
1983), è ne plus se désintéresser de 
l'avenir des modes de vie des habi- 
tants, è affirmer que « toute la pro- 
blématique das rapports entre la via 
et le travail doit être repensée dans 
une perspective plus culturelle », 
l’essentiel étant d'exploiter, an vue 
du rétablissement des équilibres 
régionaux dans la Communauté, 
toutes les possibilités que peut offrir 
un « tissu régional ». 

Tout cela est assez dans le vent 
d'aujourd'hui. Les confére n ces du 
type de la CRPM se muteptent et 
s’unissent : en 1978, la CRPM et 
l'ARFE (Association des régions fron- 
talières de l’Europe) fondent ensem- 
ble le Bureau de liaison des organisa- 
tions régionales européennes 
(BLORE), auquel adhèrent r ensemble 
des organisations alpines et, en 
1982. la CRENO (Conférence des 
régions du nord-ouest de l'Europe), 
qui est la plus ancienne du genre. 
Ainsi, r Europe des régions com- 
mence à prendra fe pas sur les ten- 
dances pli»' ou moins anarchiques 
d'un localisme peu soucieux de struc- 
tures, que ceUes-d soient pensées 
par Paris ou par Bruxelles. 

On conçoit que l'État renâcle à 
déléguer, pour ce frire, ses pouvoirs, 
et è se laisser ronger par 1e haut et 
par le bas. Le haut 7 il est facile de 
fui résister tout en proclamant, è 
l’usage du citoyen, qu'il est urgent 
de construire r Europe. Le bes ? Pour 
rendre vaines ses en trep ri s es, ù suffit 
de les ignorer, ou de ks tourner en 
dérision. Le périphérique n'a pas 
bonne presse auprès de certains 
hauts f on cti on naires de la capitale. 
Des élus de l'Ouest, raconta Georges 
Pierret ententfirem un jour un ancien 
délégué i f aménagement du terri- 
toire leur demander : s Jusqu'à 
quand les Bretons vom-sfe continuer 
à soutenir cette farce ? » 


jURIEUSE, cette mont^ 
I' irrésistible “ de' . Tevrbpé-i 

mtsmet 

Minoritaire après ta guerre, ridée 
européenne s’est glissée le n teme nt 
dans les luttes électorales fran- 
çaises. H fout dite qu’elle se prêtait 
mal aux grandes démonstrations 
populaires des années 50, et les 
états-majors politiques préféraient 
alors l aisse r à des fouctionnrires 
internationaux k soin de ta parrai- 
ner. 

L’idée ne toucha véritablement 
l’opinion pubfiqirê qu’en 1965, lors- 
que, sur ce simple thème électoral, 
Lecaouet réussit à rassembler près 
de quatre millions de suffrages. 
De Gaulle pouvait bien ironiser sur 
l'Europe des «cabris», il o*emp$> 
cbe que cette Europe lé me t t ai t en 
ballottage. '■ c 

En 1969. Pompidou dfcvaît tenir 
compte de ce mouvement et- il 
ouvrait son gouvernement sur le 
centre européen. Dès ton, l'Europe 
devenait un thème central 4e da 
politique française, ef ks dernièri 
bastions de ta résistance gaulliste et 
communiste cédaient peu & peu au 
déferlement de- ta vague et à son 
effet électoral. * 


La question ui se posé, 
aujourd'hui oomuk 7 hter, c’est de 
savoir si l’Europe tefle qu’au l’a fait 


maf apport* b-proSpérité qae cer- 
tams coèridèreàt -comme inaccessi- 
ble sans «De. Malgré les affirma- 
tions, je reste sceptique sur la 
capacité de cet ensemble ‘douanier 
mal ficelé ù nous sortir des diffi- 
cultés dans lesquelles nous nous 
trouvons. Par antre, je vais bien 
co mm e nt , petit à petit,- d’année en 
année, une réglementation absurde 
désorganise» désémulflne, tm& notre 
appareil productif. . 

. ;Oa nous dît : point d'avenir sans 
grands ensembles. Mais. niais que 
dire, de ce minuscule Japon qui, 
avec ses 360000 Itifomètrés carrés, 
connaSVdepuis I960, une expansion 
économique sans égale? Pair aff- 
leura, que penser de ;ces grands 
ensembles continentaux, BrésÜ, 
In de , Chine, Zhfie, qui ne man- 
quent; ni d'hommes ni- d’espaces et 
qui pourtant ne se bissent pas au 
premier rang du p ro gr ès économi- 
que? ■ . - 

- Pour gagner, on nie me fera 
jamais croire -que. les grands prin- 
cipes sont rtétértig é néltfc rapiéçage 
et indéci si on. 

La voie nationale, qui, an demeu- 
rant, est ta .seule qui permette une 
véritable association, me paraît être 
Tumque chemin du redressement. 

(*) Ds naswnta aauffiwe popu- 
bire (MGP). 
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LA GUERRE 


Les Etats-Unis assurent déployer 
un « intense effort diplomatique » 


Bagdad annonce deyx 
contre des bâtiment* 


* n •• <*• . / • 


*■ f ?; -v 


Washington. — S»n< exclure a 
priori réventnalitc d'une interven- 
tion militaire, les autorités améri- 
caines ont fortement mis l'accent 
jeudi 17 mai sur leur volonté de 
trouver une solution pofîtique à la 
dégradation de la situation dans le 
Golfe. 

Peu après que le secrétaire d'Etat, 
M. Shultz, eut reçu l'ambassadeur 
saoudien i Washington, qui S’était 
déjà entretenu mardi soir avec 
M. McFariane, conseiller du préri* 
dent pour les affaires de sécurité na- 
tionale, le porto-parole de la Maison 
Blanche, M. Speake*. a ainsi indi- 
qué que les Etats-Unis « avaient en- 
trepris tut intense effort diplomati- 
que pour réduire la tension dans la 
région ». 

D’ * étroites consultations », a 
précisé M. Speakes, sont en cours 
avec les Etats du Golfe et des pays 
européens (il s'agirait notamment 
de la Grande-Bretagne et de la 
France) et S a été officieusement 
confirmé que des contacts indirects 
avaient été pris avec llran. 

L’espoir de la Maison Blanche, 
qui ne pourrait envisager sans 
crainte, à six mois de l’élection prési- 
dentielle, une intervention militaire 
extérieure, est apparemment d’arri- 
ver à obtenir de l'Irak qu’9 cesse ses 
attaques contre les pétroliers desser- 
vant les terminaux iraniens et que 


De notre correspondant 

Téhéran, en retour, ne renouvelle 
passes raids. 

Les Etats du Golfe, qui accordent 
une aide financière massive à l’Irak, 
ont dans ce cadre ta rôle primordial, 
à jouer, à condition - ce qui n'est 
pas encore prouvé - que Bagdad ne 
soit pas décidé à jouer b politique 
du pire pour entiïaner à sou avan- 
tage d'autres pays contre P Iran. 
Malgré l'étroitesse des tiens entre 
l’URSS et rirait, Washington n’an- 
rait pas, ont déclaré de ha tus fonc- 
tionnaires américains, pris contact 
avec Moscou pour sonder les inten- 
tions soviétiques. Les deux nouvelles 
attaques irakiennes de ce vendredi 
matin n'ont à cet égard rien d'encou- 
rageant. 

Les conditions 
action mffitwe 

Jeudi après-midi, M. Reagan a 
réuni à b Maison Blanche le Conseil 
national de sécurité, mais aucune in- 
formation précise n’a encore filtré, 
ni sur les éventuels résultats des pre- 
mières démarches américaines ni 
sur les scénarios militaires qui ont 
pu être envisagés. M. Speakes s'est 
contenté, en réaffirmant la volonté 
américaine de maintenir la liberté 
de navigation dans le Golfe, de dé- 


PROCHE-ORIENT 

Liban 

UN AN APRÈS L'ACCORD DU 17 JUIN 

Les Foices libanaises ont ouvert 
un bureau d'information à Jérusalem 

De notre correspondant 


Jérusalem. - Un an jour pour 
jour après b signature de raccord 
israélo-libanais - abrogé b 5 mars 
dernier - les Forces libanaises (mi- 
lices chrétiennes unifiées) ont ou- 
vert, jeudi 17 mai, un bureau d'in- 
formation permanent à Jérusalem. 
Ce fui b seule manifestation com- 
mémorant, du côté israélien, un évé- 
nement qui, pour l’Etat hébreu, 
symbolise largement aujourd’hui 
f échec de sa politique libanaise. 

Le représentant des Forces liba- 
naises en Israël est M. Pierre Yaz- 
bek, trente-deux ans. Avant de s'ins- 
taller à Jérusalem, D y a quelques 
semaines, M. Yazbek jouait depuis 
longtemps les émissaires' entre les 
responsables phalangistes et le mi- 
nistère israélien des affaires étran- 
gères. où il était reçu par M. David 
Kimche. directeur du ministère et 
signataire, au nom d’Israël, de Tao- 
cord du 1 7 mai 

Lors d’une réception, jeudi à b 
mairie de Jérusalem, M. Yazbek a 
exalté la solidité des tiens entre 
l’Etat juif et son pays. - Face d la 
Syrie, a-t-il déclaré, nous avions 
déjà choisi Israël en 1975. Au- 
jourd'hui, à Jérusalem, capitale 
d’Israël, nous confirmons ce 
choix. • A ses côtés se tenaient fe 


maire de b ville. M. Teddy KaUek 
(travailliste) et M. Kimche. 

Le drapeau libanais flotte donc 
désormais au huitième étage d'us 
immeuble proche de la Knesset. 
Pour M. Yazbek, cette présence, qui 
est us défi au régime de M. Ge- 
mayel, symbolise P - affirmation de 
notre indépendance ». Deux pays 
seulement, le Costa-Rica cl le Salva- 
dor, ont leur ambassade à Jérusa- 
lem. Israël ne peut en tant qo'Etat 
souverain accorder le statut diplo- 
matique aux représentants des mi- 
lices chrétiennes. Ceux-ci jouiront 
cependant de * privilèges spé- 
ciaux ». notamment des exemptions 
douanières. 

M. Yazbek ne ménage pas son 
zèle pour plaire aux Israéliens. U a 
annoncé jeudi que cent-vingt cèdres 
du Liban, cadeau des chrétiens, arri- 
veraient bientôt & Jérusalem pour y 
être plantés. M. Yazbek apprend 
l'hébreu et, s'exprimant dans b lan- 
gue de ses hôtes, il a cité jeudi à 
propos de l'amitié israélo-libanaise 
la célèbre phrase de Théodore 
Herzl : « Si' vous le voulez bien, ce 
ne sera pas une légende... ». 

J.-P. LANGEUJER. 


AU CAMP DE RÉFUGIÉS PALESTINIENS D'AIN-HELOUÉ 
AU SUD DU UBAN 

Deux femmes ont été tuées 
au cours d'une manifestation 
contre l'opération israélienne 


Les pays arabes ont décidé, à ta 
requête de l’OLP, de saisir 
d’urgence le Conseil de sécurité des 
Nations unies de b situation dans te 
camp de réfugiés palestiniens d’AIo- 
Héloué, au sud du Liban, où l'année 
israélienne est intervenue mercredi 
et jeudi. Le Koweït, qui préside le 
groupe arabe à l’ONÙ. a adressé, 
jeudi soir, une lettre au président du 
Conseil de sécurité, M. Oleg Troya- 
novsky. demandant - l'examen de 
l'acte d’agression le plus récent 
d'Israël ». Le Conseil devait tenir 
ses premières consultations vendredi 
en fin de matinée. 

Mercredi, les forces israéliennes 
étaient intervenues dans le camp 
d'Aln-Héloué. près de Saïda, et 
avaient détruit une dizaine de mai- 
sons. Au cours de cette opération, 
une quinzaine de personnes avaient 
etc blessées, selon des habitants du 
camp. Les troubles ont repris jeudi. 
Une femme a été tuée et deux autres 
blessées au cours d'une manifesta- 
tion organisée au camp pour protes- 
ter contre l’opération israélienne. 
L’une des blessées est décédée jeudi 
soir. Selon le porte-parole militaire 
de Jérusalem, l’armée israélienne 
n'a à aucun moment pénétré dans le 
camp et les deux, femmes tuées ont 
été les victimes d’affrontements 
entre groupes rivaux. 

Le souvenir des massacres de 
Sabra et de Chaula hante les quel- 
que trente-cinq mille réfugiés d’Aïn- 


Héfoué. Cette angoisse s'explique à 
la fois par l'isolement dans lequel 
vivent les réfugiés, qui n’osent pas 
s’aventurer à l'extérieur - la ville 
étant contrôlée par les forces israé- 
liennes et ses alliées, les milices de 
l'armée du sud du Liban, comman- 
dée par le général Lahad. - et par 
les infiltrations et les menaces profé- 
rées par les milices pro-îsméliennes 
à l’encontre de certains habitants. 

Alors qu'au printemps 1983. 
après intimidations et assassinats, 
six cent trente familles palesti- 
niennes avaient quitté les agglomé- 
rations chrétiennes qui ceinturent 
Saïda pour réintégrer les camps, 
depuis plusieurs semaines, quatre 
nouveaux assassinats de Palestiniens 
ont mis le camp en émoi. 

Depuis le retour des mille quatre 
Cents prisonniers d'Ansar en novem- 
bre dernier, lors de ['échange entre 
Israël et l’OLP, l’atmosphère a 
changé à AIQ-Héioué. Une milice 
appelée Garde nationale, et forte 
d’une centaine d'anciens militants 
d'organisations palestiniennes, a été 
cré ée et armée fin 1983 par les 
Israéliens pour assurer l'ordre dans 
le camp, tandis que le retour des 
anciens détenus d’Ansar a donné 
naissance à la Résistance nationale : 
des hommes ponant une cagoule 
livTSQt un combat sans pitié contre 
les Palestiniens soupçonnés de colla- 
borer avec Israël. — (AFP. ) 


clarer que les Etats-Unis « a vaie nt 
la capacité de faire face à toute 
éventualité ». n'avaient fait • au- 
cune offre particulière d'aide mili- 
taire directe » et n'avaient p»* non 
plus reçu de demande de • couver- 
ture aérienne » de la part des Etats 
du Golfe. 

En tout état de cause, les Etats- 
Unis paraissent décidés à mettre, le 
cas échéant, deux conditions à une 
intervention militaire : que ia 
Grande-Bretagne et la France y par- 
ticipent et surtout que les Etats 
concernés de la région en fassent la 
demande et offrent alors aux forces 
américaines les facilités d'escale né- 
cessaires sur leurs aéroports. Selon 
le Ne* York Times, les Etats-Unis 
avaient, le mois dernier déjà, kns 
d'une mission conduite par M. Ri- 
chard Murphy, secrétaire d'Etat ad- 
joint. propose aux pays du Golfe 
d'étudier ces possibilité mais ils 
s'étaient heurtés à une fin de non- 
rececoir. Ce refus tenait à la crainte 
de l’Arabie Saoudite et des autres 
Etats de la région d'apparaître trop 
étroitement lié à l’Amérique et «n* 
doute aussi au peu de crédit dont 
Washington bénéficie auprès de ses 
alliés arabes depuis le retrait des 
■ marines » de Beyrouth. 

En l'état actuel des choses du 
moins, fl ne semble pas que l’aLli- 
tude de ces Etats ail, de ce point de 
vue, évolué, ne serait-ce que parce 
que les hypothèques électorales pe- 
sant maintenant, plus encore qu’au 
moment de l'affaire libanaise, sur la 
liberté de manœuvre de la Maison 
Blanche, les indien! à la prudence: 

Mereredi. la commission des 
forces années de la Chambre des re- 
présentants avait repoussé des de- 
mandes de crédits d'un montant to- 
tal de 77 millions de dollars 
présentées par le Pentagone pour la 
construction d'installations mili- 
taires destinées à la •force de dé- 
ploiement rapide » dans le Golfe, 
dont M. Carter avait décidé la créa- 
tion’ en 1979. L'un des responsables 
démocrates de la commission, 
M. Déliions, avait déclaré, à cette 
occasion, qu'il * était temps de 
réexaminer avec un esprit critique 
le concept d’intervention rapide 
dans des pays du tiers-monde ». 

BERNARD GUETTA. 


Un porte-parole mUrtake da Bag- 
dad a annoncé, vendredi matin 
18 mai, que l’aviation irakienne avait 
attaqué deux # gros navires a au sud 
du terminal pétrolier iranien de 
Kharg. Il a affirmé que les deux bâti- 
ments, dont U n'a pas précisé la na- 
ture ni la nationalité, était « en 
flammes ». Il a enfin souligné que 
l’Irak était déterminé à renforcer le 
blocus du terminal de Kharg et des 
autres ports iraniens dans le Golfe, 
dont le secteur nord-est a été dé- 
crété c zone d'exclusion maritime ». 

Ce nouveau développement inter- 
vient au lendemain de la réunion à 
Ryad des six pays membres du 
Conseil de coopération du Golfe 
(CCG : Arabie Saoudite, Bahreïn, 
Emirats arabes unis, Koweït Qatar et 
Oman). Dans un communiqué publié 
à l'issue de la réunion, las ministres 
des affaires étrangères du CCG ont 
accusé l'Iran d’avoir attaqué les deux 
pétroliers koweïtiens et le pétrolier 
saoudien Yanbu. et ont décidé de 
saisir de cette affaire le Conseil de 
sécurité de T ONU et la Ugue arabe. 
Par ailleurs, le ministre d’Etat qatari 
pour les affaires étrangères. Cheikh 
Ahmed Ben Seif al Thani, a indiqué 
qu'une * réunion extraordinaire » des 
chefs d'état-major des forces armées 
des pays du CCG sera convoquée à 
une date et dans un lieu qu'il n'a pas 
précisés. 

A Oslo, un porte-parole de /'Asso- 
ciation des armateurs norvégiens a 
annoncé vendredi que plus aucun na- 
vire battant pavillon de la Norvège ne 
se rendrait pour le moment dans le 
golfe et que ceux qui s’y trouvent ac- 
tuellement avaient reçu l'ordre de 
8* éloigner immédiatement de la ré- 
gion. 

A Téhéran, le ministère iranien des 
affaires étrangères a affirmé, pour sa 
part, que r l'Irak et ceux qui le sou- 
tiennent s ont les seuls responsables 
de l'insécurité dans le Golfe ». sans 
apporter de véritable démenti aux ac- 
cusations selon lesquelles les avions 
iraniens ont attaqué les pétrolière 
saoudiens et koweïtiens. L’hodjato- 
leslam Hacherai Rafsanjani, président 
du Parlement iranien, a réaffirmé que I 


AFRIQUE 


Cameroun 


Le président Biya souligne l'attachement 
de l'aimée aux institutions 


Rompant le silence qu'il observait 
depuis la tentative de coup d’Etat 
du 6 avril dernier, le président came- 
rounais, M. Paul Biya, a prononcé, 
jeudi 17 mai, une courte allocution 
radiodiffusée, dans laquelle il a évo- 
qué notamment les récents procès 
des mutins (le Monde du 18 mai). 
M. Biya a déclaré : - Oubliant tout 
devoir envers leur pays, quelques 
centaines de soldats perdus ont 
tenté de renverser la République et 
de prendre le pouvoir. Cette révolte 
contre l'autorité légitime, chacun 
d'entre vous Ta ressentie comme 
une offense faite à l’unité du Came- 
roun et comme un crime contre le 
président que vous avez élu démo- 
cratiquement f...). Grâce à l'armée, 
loyale et courageuse, la mutinerie a 
été écrasée. L'armée a fait son de- 
voir. tout son devoir, rien que son 
devoir. Elle a montré avec éclat 
qu'elle plaçait au-dessus de tout le 
service de la République. Elle est 
aujourd’hui retournée à ses mis- 
sions de paix. 

» Ceux qui ont pris les armes, au 
mépris de l’honneur et du droit, ont 
été réduits et arrêtés. Us viennent 
d'être jugés par la justice de notre 
pays, et condamnés sans faiblesse et 
sans haine. A tous, la loi — et la loi 
seule - a été appliquée. Pour les 
vrais coupables, le châtiment est à 
la mesure du crime commis contre 
la nation. Pour les moins coupables 
d'entre eux. ceux qui se sont laissé 
entraîner sans comprendre le mal 
qu'ils faisaient, commence le temps 
du remords et. demain, celui du ra- 
chat. (... I Aux pays amis du Came- 
roun, je rappelle que nous n'admet- 
trons jamais la moindre ingérence 
dans nos affaires intérieures et que 
nous ne permettrons pas qu'un seul 
Camerounais — fût-il un vivant té- 
moignage du passé — soit opposé ou 
préféré à ses millions de compa- 
triotes qui oeuvrent pour l'harmonie 
et le développement du pays. « 

A Yaoundé, on indiquait il y a 
quelques jours, de sources Offi- 
cieuses. que le président camerou- 
nais ne ferait pas de déclaration pu- 
blique concernant la tentation de 
putsch tant que la justice n ‘aurait 
pas achevé de se prononcer. L'inter- 
vention de M. Biya pourrait donc si- 
gnifier que les procès sont terminés. 
Le chef de l’Etat camerounais se 


borne à faire une brève allusion à 
son prédécesseur, M. Ahmadou 
Ahidjo. et rappelle en même temps 
aux partenaires étrangers du Came- 
roun qu’ils ne peuvent continuer à 
soutenir celui-ci au détriment des 
autorités légales de son pays. Cet 
avertissement s'adresse sans doute 
en priorité à la France, dans la me- 
sure où. dans une période récente, 
les dirigeants camerounais ont eu le 
sentiment que Paris hésitait à s'en- 
gager ouvertement aux côtés du pré- 
sident Biya et accordait à M. Ahidjo 
toute liberté pour critiquer, à partir 
du sol français, son successeur. 

Guinée 

LES ANCIENS DIRIGEANTS 
COUPABLES DE CRIMES DE 
SANG SERONT JUGÉS, 
déclare le premier ministre 

Le premier ministre guinéen, le 
colonel Diara Traoré, a déclaré, 
mercredi 16 mai, à Conakry : - Tous 
ceux qui ont fait couler le sang des 
innocents seront jugés conformé- 
ment à la toi et paieront le prix de 
leur forfaiture. - Cette déclaration 
semble amorcer un changement 
d’attitude de la part des dirigeants 
guinéens à l'égard des anciens res- 
ponsables du régime Sekou Touré. 
Après le coup a'Etai militaire du 
3 avril dernier, le nouveau chef de 
l'Etat, le colonel Lansana Conté, 
avait en effet affirme que les an- 
ciens dirigeants du régime civil ne 
seraient pas exécutés et auraient 
seulement à répondre de leurs 
« fautes économiques et administra- 
tives -. 11 avait ajouté : - Nous 
n'evons jamais envisagé de tuer qui 
que ce soit (...i. nous ne te ferons 
pas. » Le colonel Conté avait précisé 
qu’il n’y aurait pas de procès politi- 
ques. ajoutant:- Il n'est pas dit que 
tous les membres de l’ancien gou- 
vernement soient de mauvais Gui- 
néens. Nous voulons le savoir et 
connaître les degrés de responsabi- 
lité de chacun d'entre eux. - 

La «petite phrase» du colonel 
Traoré - qui est rapportée par 
l'agence Reuter. - sous réserve 
qu elle soit confirmée officiellement, 
implique, au contraire, que des 

procès politiques vont se tenir pro- 
chainement en Guinée. 


son pays ne resterait pas les bras 
croisés en cas d’atteinte à la Tibre cir- 
culation de ses exportations de pé- 
trole dans le Gobé. Il a ajouté que Té- 
héran devait mettre un terme è la 
guerre contre l’Irak epar une opéra- 
tion da grande envergure r. Parlant 
ensuite à l’université de Téhéran, le 
président du Parlement a die encore : 
eSr las super-puissances et las puis- 
sances de deuxième ordre pénètrent 
dans le golfe persique. le nation ira- 


nienne dot se prép&rçr pour une 
guerre partout dans le mondé contre 
les intérêts de tout pays qui inter- 
viendrait. Ce jour-là. le champ de ba- 
taille ne sera plus le Khouzistan ou le 
Sud de notre pays; ce jour-là. pour 
nous, le champ de bataille sera le 
monde entier et nos soldats vont être 
tout ceux qui croient à l'Islam et à la 
République islamique et seront prêts 
à faire des sacrifices, ainsi la situa- 
tion changera. » — (AFP. Reuter.) 


En Iran 

A L'ISSUE DU SECOND TOUR 

Les éEectzans législatives 
devraient ecmfâmser le 
de 6a tendance « progressiste » du < 

Téhéran (AFP). - Les Iraniens 15 avril. Les résultats ont fait appa- 
riaient appelés à voter, jeudi 17 mai, raitre une nette victoire de la ten- 
dans la moitié des circonscriptions dance - progressiste » au détriment 
électorales pour désigner leurs do- des - conservateurs » proches du 
pûtes au Parlement islamique. Au Bazar ou de certains milieux rcli- 
p rentier tour des élections législa- gieux provinciaux, 
rives, le 15 avril dernier, la moitié Le conseil de surveillance de la 
seulement des deux cent soixante- Constitution, qui supervise les opé- 
dtx députés qui composent le Majlts rations, a annulé pour fraudes le 
avaient été élus. vote dans douze eirconscri puons.où 

A Téhéran, où il reste à désigner se tiendront, plus tard, des élections 
dix-sept des trente députés de la ca- partielles. Les votes de deux grandes 
piialc, le dispositif de sécurité de- villes. Chiraz au sud cl ispahan au 
vont les bureaux de vote, très impor- centre du pays, ont ainsi été inva- 

tant il y 2 un mois, avait été iidës. Deux tendances du clergé 

considérablement allégé. Mais, en s'opposent depuis de nombreux mois 
fin de matinée, peu de gens se près- pour Se contrôle de ces deux cités, 

saient autour de ces bureaux. La décision du conseil de survefl- 

L e premier tour avait suscité une lance, contestée dans ces tracts ou 
campagne en faveur du boycottage, même dans la presse par le gouver» 
de la part de l’opposition* clandes- neur d'Ispahan, a reçu l’appui de 
tïne, dont les dirigeants sont en exil, l’imam Khomeiny.qui a déclaré que 
Les Moudjahidins du peuple, inac- ies critiques étaient - Inadmissi- 
tifs depuis un an à Téhéran, avaient blés ». Quelques jours plus tôt. il 
fait à cette occasion une très timide avait lancé une mise en garde sévère 
réapparition par quelques distribu- à ceux qui voudraient remettre en 
rions de tracts ou des affichages sur cause les résultats. Ce rappel à Tor- 
ies murs. Cette fois, ils ne se sont dre visait prioritairement une frac- 

pas manifestés à la veille du scrutin, üon très secréte du clergé. Tasscciz- 

Leur campagne a eu peu d’écho, sur- tion Hodjatieh. qui prône un 
tout en province, où U participation, engagement limité des religieux 
considérée par les dirigeants comme dans .‘a politique et défend d« pesi- 
un témoignage du soutien au ré- rions sociales ultra-conservatrices, 
gime, avait été forte, très largement Le nouveau NLjlis devrait se réu- 
supérieure aux premières législa- rir dès le 29 mai prochain. Il devrait 
rives de 1980. s ans problème reconduire son prési- 

Selon les résultats officiels, qui dent sortant. ITicidjadioleslam Ha- 
Jt'ont jamais été publiés dans leur in- chemi Rafsanjani. l’une des 
lëgralité. environ 60 % des quelque personnalités-clés de la vie politique, 
vingt-cinq millions d’électeurs qui a été réélu largement en tête à 
s'étaient rendus aux urnes le Téhéran au premier tour. 
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Alain Mine 


Le débat est passionnant 
Sachons gré à Aîsin Mine 
de i 'avoir ouvert en 
grand. Courageusement. 
Et sors pari pascaiien ne 
fait-il pas aussi sonner is 
mot très juste d'espoir 
que ia fixation avec l'é- 
conomie avait étouffé ? 
Pierre Drouin / Le Monde 
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DIPLOMATIE 


LA FIN DU VOYAGE DE M. MITTERRAND EN SUÈDE 

Enfin, Paris se rend compte 
qu'il n'y a pas que la CEE en Europe. 


M. François Mitterrand a 
regagné Paris ce vendredi 
18 mai en fin de matinée 
après un dernier entretien à 
Stockholm avec le premier mi- 
nistre suédois, M. Okrf Palme. 
Stockholm. - S'agissait-il d'un 
simple échange de vues ? Le bilan 
concret de la visite que vient d'ef- 
fectuer en Suède M. Mitterrand 
paraît au premier abord assez mai- 
gre : le président de la République 
et les ministres qui l’accompa- 
gnaient ont inaugura des colloques 
plutôt que signé des accords ; 
MM. Mitterrand et Palme ont ex- 
posé l'un et l'autre des politiques 


deux hommes n'en étaient pas à 
leur première rencontre et ils 
n’avaient plus rien à découvrir de 
ce qui les sépare. Mais c’est la pre- 
mière fois sans doute qu'ils pren- 
nent le temps — très long — de 
s’exposer l’un à l'antre leurs 
de vue (de façon presque 


De notre envoyée spéciale 

gique, disait-on dans l'entourage de 
M. Mitterrand) en particulier sur 
ce qu’ils tiennent 1 un et l’autre 
pour l’essentiel, c’est-à-dire la poli- 
tique de paix et de'sécnxité. 

C'est la première fois surtout de- 
puis 1914 qu'un chef d’Etat fran- 
çais rend visite à ce pays. Ce 
voyage, comme de nombreux au- 
tres qui l'ont précédé ailleurs, au 
Danemark, aux Pays-Bas, en Suisse 
par exemple, s’inspirait de l’idée de 
M. Mitterrand que c'est ainsi, en 
resserrant les liens, en recherchant 
des solutions européennes, y com- 
pris avec ceux qui ne font pas par- 
tie de la Communauté, que l’on 
construit l'Europe. Le message est 
passé et, du côté suédois, on sem- 
blait satisfait de ce qu'une grande 
puissance européenne, la France, 
pendant longtemps obnubilée par 
ses rapports avec son voisin ouest- 
allemand, attentive tout au plus à 
ses autres partenaires de la CEE, 
se départisse enfin de sa splendide 


A LA SESSION DES MINISTRES DE LA DÉFENSE DE L'OTAN 

Les critiques de M. Luns 
contre le représentant des Pays-Bas 
créent un incident avec La Haye 

De notre correspondant 


Bruxelles. — La réunion des mi- 
nistres de la défense de l'OTAN 
s'est terminée jeudi 17 mai, à 
Bruxelles, par un édat que les ins- 
tances atlantiques n'avaient pas 
connu depuis longtemps. Le secré- 
taire général de l'Organisation, 
M. Joseph Luns — sur le point de 
quitter son poste — a en effet criti- 
qué d'une façon très virulente l'atti- 
tude du gouvernement néerlandais, 
qui hésite toujours à accepter l'im- 
plantation sur son territoire de 
quarante-huit missiles de croisière, 
conformément aux décisions prises 
par l'alliance en 1979. 

Jusqu’à présent, tes membres de 
l'alliance tendaient plutôt à s'expri- 
mer avec une certaine prudence en- 
vers le gouvernement de La Haye, 
que sa décision risque de faire tom- 
ber. Aussi n'est-ce pas sans sur- 
prise que l'on a entendu la «sor- 
tie a extrêmement vigoureuse de 
M. Luns. Celui-ci, en effet, s'en est 
pris d'une façon personnelle au mt- 
nistre néerlandais de la défense, 
M. Jacob de Ruîter, qui, il est vrai, 
passe pour être, au sein du gouver- 
nement de La Haye, le principal ad- 
versaire des projets de l'OTAN. 

Selon le secrétaire général de 
l'alliance, la plupart des ministres 
ayant pris part à la réunion de 
Bruxelles auraient exprimé leurs 
préoccupations devant le fart que le 
représentant des Pays-Bas soit 
resté « complètement silencieux » 
à propos des décisions prises par 
tous les pays de l'OTAN en 1979. 
Allant plus loin encore, M. Luns a 
poursuivi : «Nous avons souligné 
l'importance d'une décision positive 
des Pays-Bas. Bon nombre des mi- 
nistres ont indiqué que, en vue de 
parvenir à une teffe décision, un 
certain leadership doit être exercé. 
Un ministre qui ne se prononce pas 
et qui reste complètement silen- 
cieux donne de ta respectabilité au 
Mouvement de la paix et à tous 
ceux qui se dressent contre 
l'OTAN. » 

Faisant allusion aux divers mou- 
vements pacifistes des Pays-Bas qui 
s’opposent à l'installation des mis- 
siles de croisière, NI. Luns - lui- 
même de nationalité néerlandaise — 
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n’a pas non plus ménagé ses mots. 
Tous les ministres de l'alliance qia 
sont intervenus dans le débat de 
Bruxelles auraient, selon lui. dé- 
noncé les prétentions morales de 
ces mouvements de la paix. «Nous 
considérons, a dit M. Luns, que c es 
mouvements qui, en fait, accrois- 
sent les chances d’un conflit, n'ont 
rien de moral... » 

Le secrétaire généra! de l’OTAN 
a cru bon de rappeler qu'en 1979 
les Néerlandais avaient fait dépen- 
dre leur décision du succès ou de 
récriée des négociations de Genève 
sur (es euromissiles. Or il est tout à 
fait impossible de soutenir au- 
jourd'hui que ces négociations aient 
évolué dans un sens favorable. Se 
référant à un autre pays où l'im- 
plantation des nouvelles armes nu- 
cléaires pose des problèmes, le se- 
crétaire général de l'OTAN a encore 
rendu hommage au représentant 
italien, M. Spadolîni, qui a été 
* particuHèroment éloquent a pour 
défendre l'indispensable fidélité aux 
décisions de l'alliance. 

Que les propos très musclés ds 
M. Luns traduisent le sentiment gé- 
néral des membres de l’alliance 
n'est guère douteux. Son attitude 
n'en marque pas moins un change- 
ment notable. Alors que jusqu’ici 
les débats de l'alliance se termi- 
naient toujours par un effort général 
pour masquer tes conflits, il semble 
que cette fois-ci le gouvernement 
des Pays-Bas ait été clairement 
placé au pied du mur. 

Le gouvernement de La Haye ne 
s’y est d'ailleurs pas trompé, 
puisqu’il a condamné, par la voix 
de son porte-parole, le «geste dis- 
courtois « de M. Luns à l’égard des 
Pays-Bas : ail s'agit d'une affaire 
sans précédent qui a choqué le ca- 
binet car. pour la première fois 
dans l’histoire de l'OTAN, un secré- 
taire général de l’alliance a attaqué 
ouvertement en public un membre 
de l’organisation, a ajouté le porte- 
parole. Il n'y a pas toujours accord 
complet entre quatorze membres 
d’une même alliance, mais les di- 
vergences ne sont pas jetées sur la 
voie publique. » 

JEAN WETZ. 


• La chambre des représentants 
a voté, jeudi 17 mai. par une large 
majorité (319 voix contre 19) les 
crédits de 2,2 milliards de dollars 
demandés pour (a construction du 
missile sous-marin Trideut 2, qui 
sera déployé à partir de 1988 sur les 
souwnarins de classe Ohio. En re- 
vanche, la chambre a rejeté, pour la 
troisième année consécutive, par 
247 voix contre 179, les crédits de- 
mandés par M. Reagan pour k dé- 
veloppement d’une nouvelle généra- 
tion de gaz innervants, - (AFP. ) 


l’année américaine 
après le BAC 
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ignorance et s’aperçoive que d’au- 
tres comptent aussi en Europe. 

Ce dessein du président français 
va de pair, dans le domaine du 
concret, avec l'accent mis sur les 
restructurations industrielles, les 
nouvelles technologies, la- recher- 
che. Comme en Norvège. M. Mit- 
terrand a signifié en Suède que 
c’est sur ce terrain qu’il souhaitait 
faire passer dans les faits la coopé- 
ration européenne. Il avait visité 
mercredi, en compagnie notam- 
ment du professeur Jean Bernard, 
l’Académie royale des sciences de 
Stockholm qui décerne les prix 
Nobel de physique et de chimie et 
qui compte parmi ses membres les 
noms d'illustres savants français. 
M. Mitterrand, saluant l’accord de 
coopération conclu en mai 1983 
avec l’Académie française des 
sciences, a saisi l'occasion de cette 
visite pour rappeler que la pre- 
mière conférence européenne des 
minis tres chargés de la recherche 
doit s'ouvrir le 17 septembre pro- 
chain & Paris. 

Jeudi matin, le président de la 
République et le ministre de l’in- 
dustrie, M. Laurent Fabius, inau- 
guraient à r Académie des sciences 
de l'ingénieur (qui regroupe cher- 
cheurs, universitaires et indus- 
triels) un colloque franco-suédois 
sur le thème «sciences, techniques 
et industries de l’an 2000». Là en- 
core il s'agissait d’encourager une 
coopération qui n'en est qu’à ses 
débuts dans l'automobile, dans l’es- 
pace et dans les télécommunica- 
tions. 

Tout cela, c'est finalement assez 
peu et fut de surcroît largement 
occulté par les questions Est-Ouest 
qui ont dominé les entretiens au 
sommet. Là encore, les explications 
auxquelles on s'est livre avaient 
pour but dans l’esprit du président 
français de faire en sorte que les 
divergences qui tiennent autant à 
l’histoire qu aux convictions de 
chacun ne détériorent pas l’idée 
européenne. Lors dn dîner de mer- 
credi au palais royal, M. Mitter- 
rand avait exprimé son respect 
pour la neutralité suédoise qui, 
dîsait-U, « contribue, comme la po- 
litique française de dissuasion, à 
l’équilibre et à la paix en Eu- 
rope ». 

CLAIRE TRÉAN. 


L'AFFAIRE SAKHAROV 


M. Mitterrand met en jeu 
son voyage à Moscou 


(Suite de ta première page.) 

Le ministre italien des affaires 
étrangères, M. Andreatti, était à 
Moscou la semaine dernière, et 
M. Soares a écrit directement au 
chef du gouvernement soviétique, 
M. TDchonov. M. Andrcotti, qui n’a 
fait que très peu de commentaires 

E blics sur ses entrevues au Krem- 
, aurait été particulièrement 
huppé par le durcissement de ton de 
ses interlocuteurs. M. Tchemcnko 
aurait toux particuliér em ent insisté 
sur la nécessité d'obtenir nn ‘ 

oed- 
mis- 
faire 

pièce aux SS-20 soviétiques. Dans la 
conversation, après avoir rappelé Ja 
destructions de Pompéi, le nu- 
méro un soviétique aurait affirmé 
que rURSS avait les moyens de 
« pompéïscr toute l'Italie »_ 

C'est jeudi également, au cours 
d’une conférence de presse qu’il don- 
nait à Stockholm, que M. Mitter- 
rand a, pour la première fois, men- 
tionné l'affaire Sakharov, en 
annonçant la prochaine démarche 
de la CEE. « Toute démarche doit 
être faite afin d’assurer la liberté, 
mais aussi la vie de ces deux per- 
sonnes », a déclaré je président de la 
République. Lors de sa précédente 
conférence de presse - à Oslo - 
M. Mitterrand n’avait traité du pro- 
blème des droits de l’homme que 
d'une manière générale, évitant de 
prononcer le nom de Sakharov. 

Le flou continue d’autre part à 
être soigneusement entretenu sur le 
projet de voyage à. Moscou de 
Kl Mitterrand. Interrogé à ce sujet 
à Stockholm, le président de la Ré- 
publique s’est contenté de répandre : 
-Il n’y a d'invitation que quand 
deux pays ont publié un communi- 
qué. Ce communiqué n’a pas. à ma 
connaissance, été publié. » 

• L’explication est quelque peu ex- 
péditive, puisque M. Mitterrand 
avait indiqué quelques jours plus tôt 
qu’en se rendant à Moscou, u répon- 
drait à une invitation de louri An- 
dropov. Elle confirme cependant 
qu’on ne peut plus tenir pour acquis 
le principe d’un voyage & Moscou 
dans la seconde moitié dn mon de 
juin. 

La balle est désormais dans le 
camp soviétique .’ en rompant son si- 
lence, M. Mitterrand met en effet 


les Soviétiques Face à fenrs responsa- 
bilités et se dégage de là situation 
délicate dans laquelle fl se trouvait, 
notamment par rapport à son opposi- 
tion. Le Kremlin aura le choix entre 
l’indignation et la polémique vio- 
lente, d'une pan, la recherche d'ac- 
commodements, de l’autre. On voit 
mal, cependant, co mm ent ^pourrait 
donner satisfaction aux Dix en reve- 
nant sur l'interdiction faite à 
M®* Sakharov de quitter l’URSS. 
On pense plutôt que Moscou, dans 
ce cas, choisirait de donner des ex- 
plications sur le sort des Sakharov, 
leur éventuelle hospitalisation, etc. 
H restera alors à M. Mitterrand à 
décider sllpeut s’en contenter. - 
Aucune réaction n'a encore été 
enregistrée à Moscou aux propos de 
M. Mitterrand ou à ceux dn chance- 
lier KofaL Mais peut-être les com- 
mentateurs soviétiques attendent-ils, 
avant d’entrer en action, que la dé- 
marche déjà CEE ait été effectuée. 
Jusqu’à présent, en tout cas, ils fai- 
saient semblant de croire que le cas 
Sakharov n'intéressait que les Etats- 
Unis. 

JACQUES AMALRia 


• Appel à une manifestation le 
21 mai. - Le Comité unifié pour 
sauver Sakharov appelle à une mani- 
festation devant l’ambassade 
d’URSS (4Ô, boulevard Latines, mé- 
tro Dauphine), à. 19 heures, le 
21 jour de l'a nni versaire d*An- 
dréï Sakharov. * Son sort est entre 
nos mains, et s'il devait périr à 
cause de nôtre passivité ou ae notre 
surdité morale, T histoire ne pardon- 
nerait cette indifférence à aucun 
d'entre nous «. écrit ce comité, qui 
invite & manifester « activement et 
eh grand «amère ». La confédéra- 
tion Force ouvrière à appelé die 
aussi à se joindre à cette action. 

.m « Comment aider ce couple 
qui est une grande part déjà 
conscience, de l’honneur et de l'es- 
poir de paix pour notre terre?, se 
deman da «ri groupe de personnalités 
du. monde du spectacle ét de Ta 
science. Comment agir en plus des 
manifestations qui se dérouleront 
dans l’indifférence des automobi- 
listes. en plus des pétitions qui se li- 
sent ou jus se Üsem pas ? Nous sa- 
vons qu’il existe un film-dossier 
intitulé Sakharov. Il faut le passer 
samedi, soir à une heure de grande 
écoute pour que toute la France so- 
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Panama 


M. Barletta est officiellement 
proclamé vainqueur des éléctions 


Panama. - Le tribunal électoral a 
reconnu officiellement la victoire de 
M. Nicolas Ardito Barletta aux élec- 
tions générales du 6 mal L'avantage 
sur le candidat de l’opposition, l’oc- 
togénaire Amulfo Arias, n’est que 
de 1 713 voix sur un total de plus de 
600 000 votes émis. 

Cette décision a pris de court la 
population, qui n’attendait des résul- 
tats défimtifs que dans plusieurs se- 
maines. En effet, la moitié des voies 
dépouillés par la junte du scrutin, la 
semaine dernière, avaient été jugés 
frauduleux par les deux coalitions ri- 
valisant dans la course au pouvoir. 
Le tribunal électoral, en dernière 
instance, avait pour mission d'analy- 
ser ces objections et de r endre son 
verdict. 

L’étroite majorité arithmétique - 
0,2 % des suffrages — remportée par 
le candidat officialiste va certaine- 
ment être contestée par l’alliance 
d'opposition ADO de M. Anmlfo 
Anas. qui avait déjà dénoncé des 
fraudes pendant la campagne électo- 
rale, puis le jour des élections et, en- 
fin, au cours du dépouillement. 


De notre envoyée spéciale 

rijisme » ? Comme le juste prix à 
payer dans un contexte de crise éco- 
nomique? 

Les (Erigeants consultés Rappor- 
tent pas tes mêmes réponses, mais ils 
s’accordent pour constater qu'à Pa- 
nama 1a politique intérieure est 
orientée dans une large mesure par 
des influences venues de l’extérieur. 
L’Isthme est une pièce fondamen- 
tale dans cette parue d’échecs qui se 
joue en Amérique centrale. La dési- 
gnation de « Nicky » Barletta, la 
formation de ('Union nationale dé- 
mocratique fUNADE) et l’attitude 
de la force de défense répondent à 
des impératifs géopolitiques. 

La succession 


qui 

déc 


La polarisation des Panaméens, 
i s'est manifestée dès l’ouverture 


imocratique, risque fort de ^ac- 
centuer dans les prochains jours si 
les menaces de TADO. proférées au 
cours de son dernier meeting, sont 
exécutées. EBe avait alors averti: 
« S'ils nota volent en comptant les 
votes, ce sont des morts quils comp- 
teront par la suite dans tout le 
pays. - ■ 

Pendant sa campagne électorale, 
l’opposition avait utilisé deux slo- 
gans: » Non à la tutelle exercée 
peruÛMseize ans par la force de dé- 
fense » (ancienne garde nationale) 
et « non à la corruption ». Le dttd 
entre les deux coalitions ne s’étah ja- 
mais joué sur le plan économique ou 
idéologique. Cest dire que la forte 
proportion des voix recueillies par 
M. Arias démontre le désenchante- 
ment de vastes secteurs de la popu- 
lation. 

L'officialisa» Dépensait pas rem- 
porter haut la main, mais Q était 
convaincu de triompher avec une 
marge ds 7 à 10 % des voix. Q n’a 
obtenu que (L2 %. En septembre 
dernier, les intentions de voies le fa- 
vorisaient deux fois sur trois. 

Pourquoi cette brutale désaffec- 
tion de i’Êteczorat ? Faut-il l'inter- 
préter comme un ras-le-bol général 
causé par rusure du pouvoir ? 
Coaune un vote de censure du «tar- 


Les dirigeants -du Parti révolu- 
tionnaire démocratique, 1e PRD, re- 
connaissent' que- leur candidat, 
• Nïcky », vice-président de la Ban- 
que mondiale pour l’Amérique la- 
tine et tes Caraïbes, a pu paraître un 
peu pâle pour succéder à cette force 
de la nature, tropicale et charismati- 
que, qu'était le général Tûnïjos. fon- 
dateur du Parti. 

Mais, dans son jeu, Nicolas Bar- 
letta a d’autres atouts que la popula- 
rité. Et ce sont ceux-ci qui ont servi 
de critères pour que la garde natio- 
nale, avec, à sa tête, le général Ma- 
nuel Noriega, soutienne ce jeune 
technocrate. 

* Nicky ■ est un indépendant, et 
c'est en tant que tel qu'il a obtenu le 
consensus au sein de l*Unioa natio- 
nale démocratique, qui regroupe six 
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partis. Les libéraux sont infime allés 
jusqu'à reconnaître te caractère plu- 
raliste du PRD : Ce n'est pas le 
monstre que nous imaginions. » Cet 
apolitisme devrait faciliter la formai 
Iran d’un gouvernement d'union na- 
tionale. 

Le candidat de LTJNADE est 
aussi un économiste, défenseur des 
thèses libérales èt monétaristes, qui 
saura inspirer confiance*!, aux ban- 
quiers, & un moment où Panama est 
à la tête du plus fort endettement 
per caplur du continent La dette 
frôle tes_5 milliards de dollars. La ré- 
cession se -fait sentir -: le chômage 
touche 20 % de la population active. 
Le taux de .croissance de récooomie 
est tombé à l %. .t _ 

Sur le plan international,’ 
« Nicky » jouit d’assez de prestige 
pour être un négociateur écouté en 
Amérique centrale; et un interlocu- 
teur respecté par Ronald Reagan. . 

L’alternative anpopulisme réfor- 
miste du général Tomjos, qui utili- 
sait toujours la formule « ni avec la 
gauche ni avec la droite, travaillons 
avec les deux butins », devait se 
cristalliser sous la 1 Tonne d'une al- 
liance démocratique et centriste. 
Mais un glissement à droite des diri- 
geants du PRD a pennis que le cou- 
ram libéral dourine TUNADE. < 

Les partenaires de Nicolas. Bar- 
letta dans la formule présidentielle 
appartiennent tout deux à la grande 
bourgeoisie : le premier- vicer 
président, M. Eric ArturoDel VaBe^ 
est un républicain inulrimi lfiardaûe. 
propriétaire d'haciendas dé Canne à 
sucre et de chevaux , de . course. Le 
deuxième victMprésidBnx,,ML Rode- 
rick Esquircï, du Parti libéral, est -tic 
à la grande bourgeoisie terrienne et 
commerçante. / 

LcsPananicens^qmrcwewfîquctU; 
l'héritage idéobsique .du général 
Tomjos ne dissimulent pas leur 
amertume. Os ont vrament critiqué 
ce qu’ils appellent. des • alliances 
contre nature avec les adversaires 
d’hier». Certains d’entre eux' ont 
même préféré voter pour le ca ndidat 
de l'opposition pour réfection prési- 
dentielle, mais pour -les représen- 
tants du PRD à f Assemblée législa- 
tive. D’où la distorsion des résultats : 
« Nicky», en alliance avec le Parti 
libéral et le Parti républicain, & . ob- 
tenu nn poorcen&æe dc votes bien 
inférieur a celui 

PRD à T Assemblée 

NICOLE BONNET, 




cke pourquoi il s’est baau et pour- 
quoi U risque sa vie. Enboufever- 
sont leurs* frrôgtàmmes pour 
diffuser ce document, les télévisions 
françaises s'honoreraient. En pas- 
sant ce film. après la mort des.Sak- 
harov — si par malheur ils devaient 
mourir, ; .- elles se déshonoreraient. 
Nous adressons cet appel à la 
Bouté . 'Autorité de TaudUMsüel et 
tiux . présidents. ■ des trois chitines. 

Lca signatures, r sont recueillies à 
Médecins ; du monde -(téL : 5 87- 
01-72 oa 587*01^85) . » - 

Cet appel a été signé par: Yves 
Montand. Simone Sighorét, André 

Gintisoun, Sinclair - li^n. 

François Kahn, Patrice Chéreatt. 
André Lwoff r 'François Jacob, 
Claude Sautet, Georges Kiejman, 
Bernard Kouchner, François Périer, 
Costa Gavras. Thierry J carnet, 
Jean-Paul Escande, Léon Schwart- 
zeuberg. Mario Beitati, Pierre Pra- 
dier, Patrick Hébard, Paul Militez, 
Pierre Royer, Stanislas de Sèzc. 

m Un groupe de scientifiques, no- 
tamment du Collège die France et de 
PAcadémie dcs sciences, estime que 
«si'Jayoix-dê Sakharov devait 
s’éteindre, une part de ta conscience 
internationale et de l'âme soviétique 
disparaîtrait avec elle*. 

» La communauté scientifique 
française s'incline avec émotion de- 
vant ht souffrance et. de courage 
d'AndrtS Sakharov et, tTElena Son- 
ner. 

-» Elle les assure de sa sollici- 
tude er de sa -sympathie. Elle fait 
appel aux autorités soviétiques 
pour, que 'leur soient assurées les 
conditions leur, permettant de re- 
couvrer la santé. éf la liberté. » 

- Cet appel est signé par René 
Thons, André Guinkar, Pierre. Jao 

quinat, Alain Hcreau, Henri Nor- 
- mont,. Marc Julïa,' Jean Piveteau, 
Paul Germain, François Jacob (prix 
Nobel},;- Louis - Lcprincc-Ringuet, 
Jean Dausset (prix Nobel).» 

Signatures .reçues par téléphone 
au 542-59-06 ou par lettre: MÜe Ve» 
nezïam, hOphal Broussais» fié». rue 
Didoe, Paris Cedex 14. . . 
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EUROPE 


Autriche 


la coalition socialo-libérale est en diflienlté 


De notre correspondante 


- Vienne. - Depuis un an exacte- 
ment, l’Autriche est gouvernée par 
Ane coalition sotialô-libérale. Le 
là mai 1983, socialistes (47,8 %) et 
libéraux (4,9 %) signaient leur 
pacte de coalition, tirant ainsi tes 
conséquences politiques des élec- 
tions du mois d’avril précédent, qui 
avaient coûté la majorité absolue au 
Parti nocinhstc aines treize années 
de gouverne m ent Cette «petite» 
coalition, qui écartait à nouveau du 
pouvoir te Parti populiste conserva- 
teur (43,2 % des voix), a marqué 
nne césure dans te politique inté- 
rieure du pays forgée par te chance- 
lier démissionnaire, M. Bruno 
Kxeisky. La nouvelle alliance igno- 
rait Je souhait clairement niant resté 
par te population en faveur d’une 
coopération entre socialistes et po- 
pulistes (selon des son d ages, 8 % 
seulement des Autrichiens étaient 
favorables à cette «petite» coali- 
tion). La conséquence immédiate 
fat un profond mouvement de rejet à 
Tégara de cette nouvelle formule 
mm seulement dans l'opinion, mais 
au sein des deux partis gouverne- 
mentaux eux-mêmes. 

Le Parti socialiste, qui était te 
proie d’un désaccord profond après 
avoir perdu à la fins son « homme 
fort », l'ancien chancelier Kreisky, 
et son pouvoir absolu, cherche tou- 
jours son identité entre le pragma- 
tisme et l'ouverture du parti, qm 
marquait l’ire Kreisky, et te purifi- 
cation idéologique et son retour & un 
austro-marxisme réclamé par une 
grande partie de ses militants, eu 
particulier les jeunes. Une série de 
défaites électorales sur le plan régio- 
nal. surtout au cours des derniers 
mois, a conforté les idéologues du 
parti dan» le sentiment qu'ils al- 
laient au-devant d'une catastrophe. 
Le chancelier Fred Sinowatz, prési- 
dent du Parti socialiste, qui a an- 
noncé vouloir « rendre à son parti 
son esprit combatif », est prisonnier 
des contraintes politiques d’une coo- 
pération gouvernementale avec un 
parti diamétralement opposé sur te 
terrain de l'idéologie. 

M. Norbert Siéger, président du 
Parti libéral et vice-chancelier, a 
clairement fait savoir qu’un tour- 
nant à gauche du Parti socialiste ris- 
querait de mettre une fin brutale à 
te ceoihien gouvernementale. Pour 


hn aussi, la situation n'est pas ter 
cüe : M. Steger se défend te dos au 
mur contre te scission de son parti, 
qui semble imminente depuis qu’un 
ancien député libéral, M., Otto 
Serinai, a annoncé vouloir créer un 
nouveau parti de droite pour offrir 
une alternative aux électeurs natio- 
nalistes de droite qui se détournent 
du Parti libéraL Pour ua parti qui ne' 
représente que 5 % à pane «Télec- 
teurs, te sdsrioa serait pratiquement 
synonyme de disparition de la scène 
politique. 

En matière économique, revenir 
n’est guère plus rose: la dernière 
analyse critique de l'OCDE invite 
1* Autriche à réduire son train de vie, 
en limitant ses dépense pu b liques. 
Les données réelles des problèmes 
économiques — explosion du déficit 
budgétaire (6%), du PNB (6%), 
assainissement, urgent du système 
des prestations sociale* qui conduira 
fatalement à rogner sur tes acquis 
sociaux, te chômage, tes difficultés 
du secteur- nationalisé, l'endette- 
ment public et la baisse des revenus 
réels - n'ont pas accordé un instant 
de répit à h coalition. Les mesures 
prises au début de cette année, no- 
tamment la hausse des impôts et des 
tarifs et la poussée mfiatioainste qui 
s'ensuit, □'étaient pas de nature à 
rendre pins populaire Je gouverne- 
ment Smowatz-Steaer. La coalition 
donne l’impression de perdre pied. 

Le Parti populiste d’opposition en 
profite et marque des ponts sur tous 
les fronts, mais en adoptant des posi- 
tions souvent assez ambiguës. Un 
premier ballon d’essai en vue d’une 
«grande» coalition a été lancé par 
rïntermédiairc du Parti populiste de 
Vienne, qui avait proposé aux socia- 
listes majoritaires dans la capitale 
de participer au gouvernement mu- 
nicipal. On attend te réponse des so- 
cialistes, rai* déjà 3 semble certain 
que cette tentative ne restera pas 
«m conséquences au niveau natio- 
nal. L’hypothèse d’une rupturede la 
coalition avant la prochaine 
échéance électorale, en 1987, est ce- 
pendant exclue, selon tes chefs des 
trois ■ formations politiques euro- 
péennes. La coalition socialo- 
Ubérale semble donc condamnée à 
gérer te crise. 

WALTKAUD BARYLL 




Suisse 

Vote sur le secret bancaire 

4 '• De notre correspondant 


-Berne. - Le secret bancaire, à 
tort ou à raison ri érroiremem lté è 
l'image de la Suisse, se trouve au 
centre de la polémique soulevée par 
«rÊrûtiatrv» populaire sur Iss ban- 
ques» soumise dimanche 20 mai à 
F appréciation du corps électoral hel- 
vétique. Le d&st a été d'autant plus 
animé qu'a oppose deux conceptions 
comradKtoires du rôle des banques 
dans te société. D'un côté, te Parti 
sodabste. le» syntficats et les organi- 
sations tiers-moncSstes sont parti- 
sans d'un assouplissement (te secret 
bancaire et d'un renforcement du 
contrôle des banques ; de l'autre, les 
autorités fédérales, les partis < bour- 
geois» les milieux patronaux et évi- 
demment, financiers jugent cas pro- 
positions e abusives at 
dangereuses» pour ta santé écono- 
mique du pays. 

Dans ce texte, le Parti socialiste 
réclame d’abord te levée partielle du 
ascret bancaire. Actuellement, il est 
interdt aux banques de communi- 
quer à des tiers l’état des avais ou le 
nam de leurs clients. Selon te révi- 
sion proposée, tas banques seraient 
tenues de fournir aux autorités fis- 
cales et eux tribunaux suisses (les 
renseignements sur leurs clients. 
Elles auraient également Tobligition 
de prêter leur concours aux tribunaux 
étrangers en cas de fraude fiscale et 


de défits monét ai re s . Les banques 
se ra i e n t en outra a a tr rints s è publier 
des informations plus déta riéra sur 
leur situation financ i ère, alors que, 
pour protéger les épargnants, «las 
se verraient obligées «faswrar tas 
dépôts qui leur sont confiés. 

La gouvernement fédéral et ta 
majorité du P ar lement ont invité tas 
citoyens è rejeter cette initiative, 
brandissant ta menace . (T empâte- 
ments sur te sphère privée et d* affai- 
blissement d'un secteur-dé de l'éco- 
nomie. Les banques — rappeilant-âs 
- occupent près de 100 OQO 
personnes, soit 3 % de ta population 
active et ta somma de leurs bilans 
s'élève è plus de 600 milliards de 
francs 


Pendant ta camp a g n e, tas ban- 
ques n'om'pas lésiné sur tas moyens 
pour détendra taure intérêts, repro- 
chant A leurs adversaires de vouloir 
e tuer le pouh aux œufs d’or s. A tes 
an croire, te conf ia nce de r étranger 
dans te place financière helvétique 
serait an jeu. Étant données ta dte- 
proportion des renouera e ng agées 
at la traditionnelle prudence des 
Suisses, tas promoteurs ds est» 
câwttetfiw sur tes banques s ne ee 
font pas trop dTtUurions sur taies 
chances de succèé. 

JEAN-CLAUDE BUHRBL 


RFA 

M. SCHMIDT 
SOUHAITE UN RETOUR 
AU (RÉALISME» 

(Correspondance.) 

Bonn. — Les deux hommes sont 
aussi froids l’an que l’autre. Mais 
Fun. M. H^hnnt Schmidt, Incarne 
un SPD de combat qui mire sur un 
retour au « réalisme », pour recroo- 
ver le chemin du pouvoir pour le. 
sorti, pas pour lui-même. L'autre, 
M. Hans-Joehen Vogd, un SPD sans 
vision d’avenir encore très assnrée, 
cherche sa voie dans l'intégration de 
ses faces. 

Au premier jour du congrès du 
Parti social-démocrate allemand qui 
s’est ouvert jeudi 17 mai à Essen, au 
cœur de 1a Ruhr, l’ex-chaocelter 
Schmidt a appelé son successeur à la 
vice-présidence du parti, M. V< — ’ 
à ne nas perdre de vue que le ‘ 
avait aucune vocation à j 


£ 


n’avait _ 
dans l'opposition : «Lé chemin du 
SPO vers le retour aux responsabi- 
lités gouvernementales a déjà com- 
mencé a-t-il assuré en invitant les 
sociaux-démocrates à ne se laisser 
enzral&er ni par « les rives, les sou- 
haits ou les espérances » ni par • les 
théorisations de quelques-uns ». 

Le testament de Schmidt, qui a 
confirmé son retrait de la scène poli- 
tique, vont aussi bien eu matière de 
défense que d'économie. « Au- 
jourd'hui, a-t-il dit , ni le gouverne- 
ment soviétique ni nos amis améri- 
cains et le président Reagan ne 
domou l’impression dé faire lès ef- 
forts nécessaires sur te plein de la 
coopération internationale » Mais 
cela ne veut pas dire, a-t-il poursuivi, 
u’n faille oublier l’utilisation que 
* ua ont faite an court de 
ces vingt dernières années de « leur 
puissance militaire * et r en onc er 
« au soutien de nos alliés améri- 
cains ».■ Une politique de bon voisi- 
nage avec Moscou ne signifie pas 
qu'il faille accepter te vision politi- 
que de l’URSS, qu'on n’ait pas k 
droit de lui demander un « compor- 
tement humain ». comme do» k 
cas- de l'académicien André! Sakha- 
rov et de sa femme Elena Sonner. A 
l'inverse, que tous les intérêts des 
Allemands -et des Américains ne 
soient pas les mêmes ne signifie pas 
qu’il y ait entre eux «un conflit 
d’intérêt majeur », comme on com- 
mençait & se le demander aussi bien 
à Washington qu'à Paris et « mime 
pamù certains d’entre nous»* 

Cela n'est ras contradictoire pour 
k chance l ier Schmidt avec u ne pôfr 
tique de’ renforcement ~du pîfier a ► 
ropéen de l’OTAN, .qui passe per 
• une étroite coopération framo- 
al le mande » dans- tous tes «■ 
rainea ; « aussi bien dans ceux' de 
la politique monétaire, budgétaire, 
que de la politique de défense : sans 
une étroite 
nelle avec 

pas relever de manière 
a-t-ü dit, le seuil nucléaire »~ 

Applaudi poliment, l’ex- 
cbancëlier n’a faussé à ses a ud iteu rs 
aucun doute sur son sentiment que 
le Parti social-démocrate s'étajt 
quelque peu égaré au cours des der- 
nières aimées ae son gouvernement. 
Le nouveau programme que le SPD 
veut maintenant élaborer, a-Hl 
averti, « ne doit pas constituer une 
barrière qu’un futur gouvernement 
SPD aurait à surmonter ». 

HENRI DEBW8SON. 


Italie 

LE GOUVBWEMBBT 
A POSÉ LA QUESTION 
DE CONFIANCE 


Rome. - [AFP). - Le gouverne- 
ment de centre-gauche de M. Bct- 
tino Craxi a posé, jeudi 17 mai, te 
Question de confiance devant te 
Chambre des dépotés sur k décret- 
loi anti-inflation. 


1 256 intellectuels et artistes 
« le plein fonctionnement de la 


Turquie 

DANS UN MANIFESTE REMIS AU CHEF DE L'ETAT 

demandent 
démocratie » 

possible. Leur texte estime, en outre, 
qu’on ne peut pus tenir k système 
démocratique pour responsable des 
mouvements terroristes que 1a Tur- 
quie a connus, et dont le d éc hafnc - 
mem de violence avait .fini par pro- 
voquer l’arrivée au pouvoir des 

militaires. 

Le présidait de la République, le 
général Evita, n’a pas reçu pertôti- 
ucUement b délégation des signa- 
taires, mais le texte lui a été 
transmis, ce dont k professeur Gok- 
sd s’est ffiirêlé. H: est vrai que k 
chef de fEtat avah dairemeat mani- 
festé, voilà peu, son hostilité à l’am- 
nistie politique. Le professeur 
Inonu, président du Parti social- 
démocrate, a indiqué, de son côté, 
que sou parti n’avait pas participé à 
Elaboration de cette pétition, mais 
s’3 « la soutenait et œuvrait dans 


Ankara. - Mille deux cent 
ànquanto-six personnalités de rUm- 
rêrriîé, des arts et des lettres de Tur* 
joie ont adressé, mardi 15 mai, à 1a 
présidence de te République un 
iexte dans lequel elles se prononcent 
m faveur du « plein fonctionnement 
le la d ém ocr a tie en Turquie -, et 
formulent des propositions et obser- 
vations à ce sujet- Le professeur 
Sofcsel, porte-parole du suavement, 
i précisé que celui-ci n’était fié à re- 
mue organisation, notamment mu- 
rera taire, et que k texte était prêt 
iepuis longtemps mais que ses a- 
matures navaicut pas voulu le dir 
roîguer avant que 1e Conseil de 1 En- 
ropc n’ait statué sur fe cas de b 
Turquie, début mai. 

Ce manifeste d ema n d e V « aboli- 
tion des restrictions et des pratiques 
contraires à la démocratie ». b fa- 
culté d’exprimer librement sou opi- 
nion» notammera^k mour à la b- 

bové de lanterne (mais les jomiww 
tf Ankara nw pu, justement, parler 


De notre correspondant 

de U démarche des 1 256 inteüec- 
tnds), ««ri que t'imité na tion ale. A 
cet égard. Ira signataires du texte 
demandent k renforcement des ins- 
titutions étatiques «data te cadre 
du régime démocratique » et esti- 
ment que te nation turque tant en- 
tière doit bénéficier des droits de 
l’homme» ainsi que de b liberté de 
s'organiser. A propos de te justice, k 
texte réclame V amélioration des 
conditions de détention et TaboBtion 
de h peine de mort, ajoutant que ta 
torture et tes sévices ne devront plus 
être pratiques. Par affleura, k texte 
demande que tes procès en cours 
s’tchèvcm le plus tôt possible. 

Les signataires, parmi lesquels on 
trouve des romanciers, des artistes, 
des anciens membres du Parti répu- 
blicain du peuple de M. Ecerit, des 
jeteurs, des journalistes, réclament 
aussi wne «'«"«te aussi large que. 


qu fl « u 
le même 


sens ». 


ARTUNUNSAL 


i 



Pakistan 


Des bombardements ont précédé 
la visite de M. Bush à la frontière 




' Landi-Kotal (frontière palristanO- 

afghane) (AFP.) — L aviation 
soviétiMughane ' a bombardé, jeudi 
17 mai, une position de la résistance 

à b frontière pakiaa no-afghane. 

quelques heures avant l'arrivée dans 
te secteur de M. George Bu sh , b 
plus importante perso nn alité améri- 
caine à se rendre sot b frontière de- 
puis l’intervention de Tannée rouge 
en Afghanistan. 

Ce bombardement, « inhabituel • 
selon tes militaires pakistanais, a été 
effectué par deux Mig et deux, héli- 
coptères, sur k village de Lalpura, 
situé à-trois kilomètres à vol d'oiseau 
du petit poste d’observation de 



Mfchni, où s’est - rendu le vice- 
président des Etats-Unis, en compa- 
grDB-drgenérat Zfc*JVHaq, chef de 
pEtat pakistanais. * Nous voilà tout 
proches» de Taction, a commenté 
M. Bush, qui venait d'apprendre de 
l'officier commandant le pos t e de 
Mtehm te nouvelle de ce bombarde- 
ment «Si vous étiez venus Ü y £ 
trois semaines, vous auriez attendu 
l’explosion des bombes larguées sur 
le Panshir». a déclaré Tomcter per 

Vÿ f»ngî« à M. Bush. 

Auparavant, M. Bnsfa &vâxt visité 
Je Viûagc de réfugiés afghans de 
Nasir-Bagh. S’adressant -k quelque 
1500 «anciens» des tribus af- 
ghanes réfugiés an Pakistan - qui 
avaient été fouillés avant d’être 
aAnà sous te vaste tente de. récep- 
tion, - M. Baril a annoncé Un dôta 
de 14 m£Qkms de doSarspourtes ré- 
fugié*. Il a également iwfiqné^ inter- 
rompu par les cris de •Allak- 
O-Akbar» lancés par rwstetanee, 
qu'a était arrivé au Pakistan- ea 
même temps qu’on avion-cargo 
transportant des médicaments d’une 
valeur de4 million de dollars, à des- 
tination des Afghans, 

. «Lu Soviétiques doivent retirer 
leur machine de guerre a cesser de 



•À 


s’ingérer dans tes, affaires 'Inté- 
rieures de la nation afghane souve- 
raine»-. a «fit M- Bush. » Je sais -que 
votre résistance continuera jusqu'à 
ce que les Soviétiques réalisent 
qu'ils ne peuvent et ne pourront ja- 
mais soumettre f Afghanistan», a 
ajouté k dirigeant américain, qui 
l’est gardé cependant de promettre 
un soutien militair e aux maquisards. 

Visiblement ravidu .soutien moral 
et politique que lui avait apporté k 
vice-président Bush, Hr général Ztad 
déclaré à P AFP quH •souhaitait et 
es pér ait» la réélec ti on de-M/Rea» 
gan. 


• Documentation sur rAfyjkq- 
tdstan. -\Jn centre de recherches et 
d’éroder documentaires sur T Afgha- 
nistan a été créé, à l’initiative 
d’Afrane (Amitié franco- 
afghane) (1), par divers chercheurs 
et personnalités. D réunit plus, de 
trois cents ouvrages sur tous tes ai 
pectr de te vie politique, économi- 
que et sociale de ^Afghanistan, rainai 
que sur 1a dvüitaân afghane, et 
près de quatorze ariDe coupures de 
pres ie. 

(1) CEREDAF, 17, m Pucal, 
70005 FSfte tri. ; 336-75.25, VP 26A- 
75524PS» Cédex IL 


Corée du Sud h - 

VKXENTSWJRîà ; 
OUTRE ÉTUDIANTS 
ETPOUOERS 

Séoul (UPI.AFP ). — De vibleats 
heurts ont imposé jeudi 17 mai tes 
forces de ponce à plusieurs miniers 
d'étudiants qui manifestaient Ans 
diverses universités pour marquer 
l' anni v er saire du soulèvement- de 
Kwangju au rntit de mai I980.S©- 
ton la police, ccnt dix-oeuf per- 
sonnes ont été blessées par des jets 
de pierres, et quarante-huit- etu- 
diants ont été armés. 

L’un des principaux dirigeants de 
l’opposi ti on, sori-eocéepne. Il Kim 
Young-Sam, a, d’autre part, an- 
noncé vendredi 1a formation d’un 
« Comité d’action pour te démocra- 
tie»’. Cdui-ci se donné pour objectif 
(T « éliminer- Ifi dictature mili- 
taire », Q demande rata quatre- 
vingt-dix-neaif pertomtafitéfoeTote 
position mû soin. encore privée*, de 
leurs droits po fit urora. pmaeât rq-- 
pr en dre libraneut leurs activités et 
qu’un autre dirigeant de Trqipori- 
tron, M. Kiwi Dae-Jung, uctodlê- 
mem en exd aux Etm*rUiii* v s«t au- 
torisé à regagna' SéouL 



24, faubourg swktmonoré- rmis v - tél 26S2L60. 
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IAVIE FRANÇAISE 


UN NUMERO EXCE PTI ONNEL A NE PAS MANQUER 

DOSSIER, Que gagnent les financiers 
et fes professionnels de !a Bourse? 

POLITIQ UE. Interview de J. Auroux : 

faudra-t-ii renégocier les contrats de gaz ? 

• Les ambitions de Simone Veii. 

B OU RSE. 

• Le portefeuille mensuel VF : de nouvelles 
opportunités. 

• Le second marché : une innovation riche de promesses. 

• Conseils : Promodès. Pohet. Legrand. Mobil, 
de Beers 

• Etudes : Péfrofina. Le Louvre. 

IMMO B ILIER. 

• Le marché des immeubles de bureaux à Pans. 

LE r HEBDOMADAIRE D’ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE 
ET FINANCIÈRE 

Chaque samedi, 10 F. chez votre marchand de journaux 




J 



t> IxSjO 






Page 6 - LE MONDE - Samedi 19 mai 1984 


Jsyiô* usai 




11 




GUIDES FODOR: 

l'auxiliaire 
indispensable 
de vos voyages 

30 grands succès mondiaux 


MK) 


Hall d'exposition 

192. avenue Victor-Hugo 

751 16 PARIS - TéJ. : 504.26.30. . 

En' vente d*o* tontes les librairies 


ASIE 


Nouveau cours en Corée du Nord 


Le rééquilibrage diplomati- 
que en cours à Pyongyang 
s'accompagne d'une volonté de 
réforme dans les méthodes de 
gestion de Pëconomie et (Tune 
part <ffuaovatHHi dans lès rela- 
tions économiques avec Fexté- 
rienr (le Monde des 17 et 
18 mai). 

Pyongyang - A première vue, 
rien n'a changé. Le culte demeure 
omniprésent et se perfectionne 
même désormais d’une inquiétante 
prétention dynastique. Dans les 
quelques demeures où nous péné- 
trons, nettes dans leur simplicité. 
dans la capitale comme à la campa- 
gne, l'effigie du « grand leader » 
orne au moins l'un dès murs de cha- 
cune des pièces. Mais dans le vaste 
établissement construit 0 y a quel- 
ques années au centre de Pyong- 
yang, regroupant piscines, saunas, 
miles de massages et autres services, 
de petites plaques commémoratives 
jalonnent, à travers marbres et 
mosaïques, l'itinéraire parcouru en 
ces lieux, témoignant de leur égale 
sollicitude pour le bien-être du peu- 
ple, par lé maréchal Kim D Sung et 
son fils, M. Kim Jong II, te 21 mars 
1980. 

Les deux fauteuils du salon de 
coUTujre où ils se sont assis ce jour-là 


du 18 mai au 30 juin 



signée Courrèges, 



(II. — D'une ère à l'autre 

De notre envoyé spécial ALAIN JACOB 


côte à côte sont encore recouverts de 
housses de tulle, et c’est à peine alla 
jeune femme qui conduit la visite ne 
vous invite pas & quelques secondes 
de recueillement devant ces pré- 
cieuses’ rdkjues. 

Au musée d’histoire nationale, le 
guide ne manque pas de signaler 
que, si telle pièce est un don du 
camarade-président, telle antre a été 
« personnellement examinée * par 
son successeur désigné. Le père et 
son héritier sont aussi étroitement 
associés dans les tableaux et photo- 
graphies qui décorent le Palais des 
pionniers, et Fon ne manque pas de 
vous signaler que le planétarium 
grâce auquel les jeunes Coréens peu- 
vent s'initier an monde céleste est 
une contribution personnelle dn 
jeune Kim & ce centre très actif et 
très juvénile de la culture socialiste 
coréenne. 

Aucun pays, pas même sans doute 
F Albanie d’Exnrér Hodja, ne vit sous 
un régime aussi personnalisé, pro- 
duit d'influences lointaines ou 
récentes. La tradition confucîaniste 
a joué son rôle au même titre que les 
luttes de tendances qui sévirent au 
début des années 50 et dont M. Kim 
Il Sung sortit vainqueur — et 
d'autant moins contesté qu’il était 
parvenu & incarner le principe de 
l’indépendance nationale non seule- 
ment vis-à-vis des Etats-Unis et dn 
Japon «ru»s aussi des «influences» 
chinoise et soviétique. 

Mais ü est évident, y compris 
pour une partie an moins du monde 
politique nord-coréen, que le culte 
qui entoure ta personnalité du vieux 
w i anfehal (soixante-treize 3ûs) WS 
saurait indéfiniment servir de pilier 
assurant la stabilité dn régime, 
encore moins s’il devait se transférer 
su la personne de son fils, dans la 
jeune quarantaine et qui ne saurait 
bénéficier du même charisme histo- 
rique que son père. A en croire les 
analyses des observateurs les plus 
avertis, diplomates et antres, et au- 
delà des clichés répandus par des 
services de propagande dont la sub- 
tilité n’est pas la qualité la plus évi- 
dente, de délicates transformations 
seraient donc en cours, destinées à 
adapter 'le système- politique hérité 
des années 5.0 aux réalités 
d’aujoord’hfau. et de demain. 

L’exemple des successions de Sta- 
line en URSS et de Mao Zedong en 
Chine incite d'autant, plus à la pru- 
dence que les secousses traversées 
par les deux grands frères socialistes 
à ces occasions seraient à coup sûr 
beaucoup plus difficilement suppor- 
tées par un petit pays comme la 
Corée du Nom et risqueraient, à la 
timite, de mettre en cause sa survie. 

Les travers les plus pittoresques, 
si Ton peut dire, du système recou- 
vrent d’autre part une situation poé- 
tique d'une dangereuse rigidité et, 
de ce fait, à tenue, d'autant plus fra- 
gile. Si grand soit son prestige - et 
cordiales, paraît-il, ses manières - le 
maréchal Kim II Sung est un 
homme remarquablement isolé, dont 
le lieu de résidence est considéré 
comme un secret d’Êtat, et devant 
lequel, parmi les plus hauts respon- 
sables du régime, personne n’ose 
exprimer des opinions différentes 
des siennes. 

Personne, à l'exception, nous dit- 
on, de son fils. Et c'est un peu à par- 
tir de là que serait née, famé de 
mieux, l’idée d'une succession 
«dynastique », M. Kim Jong II pou- 
vant à la fois incarner le passage des 
générations et introduire un facteur 
au moins relatif de souplesse dans le 
système dont fl prendrait nominale- 
ment, mais sans doute pas seul* la 
tète. Restait à assurer les bases de 
son futur pouvoir. 

M. Kim Jong II 
etleParti 

Cest dans le parti que la tâche 
serait aujourd’hui le plus avancée, 
M. Kim Joug II étant désormais 
entouré au secrétariat du comité 
central - dont fl est. après son père, 
le numéro 2 - d’hommes relative- 
ment jeunes et qui lui sont acquis. 
Lui-même a la hanté main sur le 
département «organisation» dont 
dépendent les nominations et muta- 
tions de cadres à tous les niveaux. 
On dte, parmi les personnalités qui 
lui sont proches; les noms de 
MM. Yon Ch un Muk (affaires éco- 
nomiques), Kim Yong Sun (rela- 
tions internationales), Fang Tchang 
Yop (éducation et sciences). 

Si le bureau politique - où siè- 
gent des personnalités pins âgées - 
reste compétent pour la définition 
sous l'inévitable direction dn «grand 
leader», des principales orientations 
du régime, le secrétariat du comité 
central joue un rôle à la fois plus 
immédiat et plus suivi dans la ges- 
tion des affaires et constitue à ce 
titre un élément essentiel du pou- 
voir. 

Cest largement sous l'autorité de 
cet organisme qu’opère le gouverne- 


ment, les pouvoirs du premier minis- 
tre étant strictement limités et ne 
s’étendant pas, par exemple, aux 
secteurs de la défense, des affaires 
étrangères et de la sécurité - qui 
relèvent directement de la prési- 
dence. Là aussi, cependant, des 
hommes plus jeunes accèdent aux 
fonctions de premier plan — comme 
le nouveau chef du gouvernement, 
M. Kang Song San, nommé au mois 
de janvier dernier, et d’une douzaine 
d' anné es le cadet de sou prédéces- 
seur. M. Li Jong Ok, — l’intention 
étant à la fois de préparer k relève 
des générations et de mettre, en 
place une administration destinée à 
prendre, plus tard, un peu. pins de 
responsabilités que ne lui eu laisse 
exercer actuefleroent le Parti, en 

particulier dans l'économie. 

La situation serait moins claire 
dans l'armée. De jeunes généraux y 
ont également bénéficié de promo- 
tions récentes, et le nouveau chef 
d'état-major, le général O Kuik Roi. 
est un homme de la. nouvelle généra- 
tion, dont les responsabilités effec- 
tives seraient (dus imputantes que 
celles du ministre de la défense, qui 
appartient, loi, à la classe des vété- 
rans. 

Il semble bien que des incerti- 
tudes subsistent toutefois sur l’état 
d'esprit de certains militaires et sur 
le comportement qu’ils adopteraient 
dans là double éventualité d’un 
changement de pers on ne i k tête du 
régime et de l’instauration d* un style 
de direction différent, bref dn pas- 
sage à une nouvelle ère. Toutes pro- 
portions gardées, certains parallèles 
pourraient se justifier avec les diffi- 
cultés qu’ont éprouvées fes succes- 
seurs de Mao Zedong à surmonter 
les résistances que leurs innovations 
rencontraient dans Tannée chinoise. 

L'armée 


Passons sur les services de propa- 
gande et d’information qui, de toute 
évidence, n’ont pas encore com- 
mencé à mettre leur horloge à 
l'heure d'un quelconque change- 
ment, dont les responsables ne 
sont pas ôtés parmi les groupes 
bénéficiant d'un poids politique spé- 
cifique et déterminant y ■-■■■■■ 

Le véritable point «rit se .situe; 
d’après tous les témoignages, dans le 
secteur de k sécurité, puis précisé- 
ment de la sûreté politique. L'ancien 
patron de ce service, le général Kim 
Pyon Hwa, — « un homme pire que 
Brada », selon un diplomate particu- 
lièrement informé, - a perdu ses 
fonctions il ÿ a deux ans, et des . 
mutations se sont, paraît-il, succédé 
depuis cette date dans, -le ' même 
département A en croire nos inter- 
locuteurs, k partie serait cependant 
encore loin d'&tre gagnée pour 
reconquérir cet Etat -omis l’Etat 
qu’était devenue k police politique. 
Différents indices - la prudence des 
propos tenus devant témoins n'est 
pas le seul - montrent cf ailleurs k 
crainte qu’inspire toujours cette 
police et encouragent leshypoihèscs 
les plus pessimistes. sur \es moyens 
dont elle dispose... comme, sur 
l’audience qu’elle conserve auprès 
du «grand leader», destinataire 
final de ses rapports. , 

Que la police, politique notam- 
ment, soit le principal bastion de k 
rèsütance à toute idée d’« ouvert 


turc », ce n'est pas uue caractéristi- 
que particulière à k.Corée dn Nord, 
parmi lta pays sodafistes ou autres. 
Le problème est cependant aggravé 
ici par Tétat de confrontation dans 
lequel vit la République démocrati- 
que populaire vis-à-vis de son voisin 
du Sud. Confrontation militaire, 
idéologique, mais qui prend un sens 
particulièrement concret pour les 
responsables de 1a sécurité si l'on 
tient compte d'indications multiples 
et concordantes selon lesquelles les 
«services» compétents dn Nord et 
dn Sud se sont mutuellement et 
Copieusement «infiltrés», au point 
d'éprouver toutes les difficultés à 
protéger l'un vis-à-vis de l'autre 
leurs secrets respectifs. Méfiance 
donc;: les oreilles ennemies vous 
écoutent, et nulle part plus attenti- 
vement que data k police secrète 
clle-meme. - . 

Caricature ? Malheureusement 
pas, et le rapprochement est inévita- 
ble avec k nervosité que manifes- 
tent eux aussi, au Sud, les responsa- 
bles des divers services de sécurité 
dès que semble vouloir se lever un 
souffle de fibérafisatioo, aussitôt 
soupçonné d'être porteur de germes 
déstabilisateurs eu provenance dit 
Nord. 

7 Un courant 
moms conformiste 

La question qui se pose 
aujourd'hui est de savoir si les nou- 
velles générations vont longtemps 
supporter un tri climat. Les étu- 
diants sud-coréens ont déjà fait 
savoir ce qu'ils en pensaient. Les 
«dissidents» au Nord font moins 
parler d’eux, et si Ton ne peut douter 
dé leur existence — comme de celle 
de chrétiens réduits à une clandesti- 
nité totale, - les procédés 'utiUsés 
pour les réduire au silence ont été 
(Tune redoutable efficacité. 

Tout ludique pourtant qu’à 
Pyongyang comme ailleurs com- 
mence à se manifester un. courant 
qui, ne serait-ce qu’au nom du réa- 
lisme, se pile de moins en moins 
volontiers au conformisme des 
trente dernières années, qui sent fort 
bien que k Corée du Nord va devoir 
s'adapter comme d’autres pays à un 
mondeenév^fpooconstaB te— par- 
ticulièrement rapide dans cette 
région de l'Asie et du Pacifique - et 
contre lequel les interdictions poli- 
cières ne peuvent guère servir que 
de retranchements pour des combats 
de [retardement. 

Les jeunes Nord-Coréens — fls 
sont plus de huit millions et demi sur 
les bancs de toutes. les écoles, de k 
maternelle à l’université - songent à 
Taverne dans un esprit qui ne peut 
être tout à fart le même que celui de 
leurs pères et grands-pères. Même à 
l'écoute des -radios étrangères 
demeure - en principe - interdite, 
k passion avec laquelle ils vous 
interrogent sur te. monde extérieur 
laisse rèvéur sur leurs pensées et sur 
leurs goûts. Qu^fls se disent toi» 
d'une , seule voix décidés à œuvrer 
avant tout pour la réunification de 
Jeiir pairie est sans doute une 
manière ponr eux,- dans les strictes 
obligations de langage auxquelles iis 
sont soumis, d’exprimer leurs aspira- 
tions à moins de contraintes et à 
rouven^ sw un monde noùvèau -- 
. qui commence à. leur porte. . 

- ’ - FIN 
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LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


M. Marchais : la fidélité aux engagements pris 
c'est le point fort des communistes 


M. Georges Marchais s’est 
adressé aux communistes -de là 
nSgkm parisienne, jeudi 17 msLaa 
cours d’un meeting, qui a rassemblé 
plusieurs mflCers 6c personnes â te 
porte de Versailles. À côté d’» avan- 
cées incontestables -, réalisées par 
la, gauche, a dédoré le -secrétaire 
général àa PCF , *de graves guet- 
tions persistent *. ;. 

« La situation se dégrade dons un 
domaine essentiel, celui de l’emploi. 
a expliqué M. Marchais. Le pouvoir 
d'achat des salaires et des retraites 
a baissé en 1983, et les chiffres du 
premier trimestre 1984 montrent 
que celte tendance se poursuit. 
Enfin, l’école vient d’être frappée 
par une mesure de réduction de cré- 
dits. et le projet de. loi gouverne- 
mental ne répond toujours pas à 
l’espoir que l'ensemble des forces 
laïques ont réaffirmé le 25 avril 
dernier. » Répliquant à M. Lionel 
Jospin (le Monde du 17 mai), le 
secrétaire général du PCF à 
affirmé ; * Traduire ce que nous 
disons par • tout va mal », parce 
que nous abordons courageusement 
et honnêtement ces problèmes ; dont . 
personne de bonne foi œ peut nier 
la gravité, constitue un procès 
d’intention. Nous n’avons qu’un 
but : faire tout ce qui peut dépendre 
de nous pour que la gauche réus- 
sisse à atteindre lesobjectifs qu’elle 
s’est fixés a que le pays a ratifiés. » 
Abordant les problèmes euro- 
péens, M. Marchais l’est pronon c é 
pour «/es trente-cinq heures hebdo- 
madaires sans diminution de 
salaire ». Il a indiqué, d’autre part, 
que les communistes font « tout ce 
qui est en [leur] pouvoir pour que. 
comme les Jeux olympiques de 
Moscou en 1980. ceux de Los 
Angeles soient sauvés ». 1 

Répondant anx accusations 
d’archaïsme lancées contre son 
parti, M. Marchais a affirmé qu’il 
propose, au contraire, ce qu’il y a 


• de plus moderne ». •Et qu’on 
n'agite pas devant nous. a-t-D 
ajouté, le spectre du fameux « col- 
lectivisme » ! Notre projet n’a rien à 
voir avec cette caricature absurde. 
Je l'ai souligné, il y a dtx-huit mois, 
dans une conférence Intitulée « Le 
défi français contre la crise » ; nous 
luttons pour une économie mixte 
nouvelle, où le secteur public élargi 
et démocratisé fonctionnera en rap- 
port étroit avec un large secteur 
privé; où la propriété privée et 
d’autres formes de propriété seront 
garanties ; où la création des 
richesses et le. recul des gâchis du 
capital seront systématiquement 
favorisés.» 

M. Marchais a rappelé ensuite le 
démarche suivie par le PCF depuis 
1981. < Elle est (—) conforme en 
tous points à notre ligne de 
conduite . définie une fois pour 
toutes à ms congrès, a-t-il dit Et 
nous n’en changerons pas. Il faut 
que tout le monde s’en persuade ; la 
fidélité aux engagements pris, c’est 
le point fort des communistes. Nous 
ne manquons pas à notre parole, et 
nous n’y manquerons jamais ! 
Toute l’action de notre parti est et 
restera orientée vers un seul objec- 
tif : la réussite du changement. » 

Critiquant la politique indus- 
trielle du gouvernement, M. Mar- 
chais a tancé : « Une part impor- 
tante des aides publiques aux 
entreprises, qui sont payées par les 
Françaises et les Français, sont (.-) 
gaspillées en pure perte. Voila la 
vérité, qu’il faut dire et voir!» D a 
ajouté : • Pour toutes celles et tous 
ceux qui ne veulent pas laisser le 
champ libre à la droite et au patro- 
nat. pour toutes celles et tous ceux 
qui veulent aider la gauche à avan- 
cer. à réussir, l’action la plus effi- 
cace. la plus utile dans les condi- 
tions d'aujourd’hui, oui. c’est le 
vote en faveur de la liste présentée 
par le Parti communiste français. » 


L'orientation économique et sociale du gouvernement 
est sévèrement dénoncée 
au cours du comité confédéral de la CGT 


‘ Ee~comÜé confSdérd national de 
la CGT, qui s’est tenu tes 15 et 
16 mai, -confirme te net durcisse- 
ment de la centrale face à la pbfiii-' 
que gouvernementale (fc Monde du 
15 mai). A la lecture da rapport de 
vingt-cinq pages qu’a présenté 
M“ Jeanine Marest. secrétaire de la 
CGT. on ne voit plus très bien ce 
qui. dans la politique du gouverne- 
ment, trouve encore grâce aux yeux 
des cégétistes. M" Marest fustige la 
baisse en 1983 da pouvoir d'achat 
• pour tous les salariés, y compris 
les smicards, les retraités et prére- 
traités » (annulant les « efforts 
faits » en 1982 et 2 982). Elle dresse 
un « bilan négatif « des négociations 
sur les salaires réels dans les entre- 
prises. elle affirme que, du 1* jan- 
vier 1 la fin avril 1984, « les me- 
naces de suppressions d'emplois 
annoncées se chiffrent à 95830 
pour 504 entreprises ». 

Rien n’est épargné par le rapport : 
dans tes sociétés nationalisées, « il 
n'y a pas eu de rupture franche avec 
le passé ». L’équilibre des comptes 
de la Sécurité sociale, cher à M. Bé- 
régovoy, est lui aussi dans te colli- 
mateur. * Il y a. à terme, sçuligne 
M"* Marest, un risque de réduction 
des soins et de privatisation. Il y a 
aussi le risque d’une protection so- 
ciale minimale, chacun se payant 
une protection sociale supplémen- 
taire. En fait, des menaces pèsent 
d’une Sécurité sociale à deux vi- 
tesses. » 

Le rapport de M" Marest signifie 
surtout une condamnation très 
ferme de la ligné économique et so- 
ciale suivie par te gouvernement de- 
puis mars 1983 et surtout depuis 1e 
« plan acier ». Attaquant durement 
le patronat, la secrétaire de la CGT 
estime que le gouvernement « ns ■ 
s’oppose pas comme il convien- 
drait » à son offensive et qu*« il pré- 
pare un dispositif qui risque d'ag- 
graver considérablement le 
chômage, accroître le recul indus- 
triel et dégrader la situation de ré- 
gions entières. Nous sommes en 
plein désaccord et en conflit avec le 
gouvernement sur cette question ». 
Evoquant les objectifs du pian Do 
lors, M** Marest enfonce le don : 

« Nous savons où mène cette politi- 
que... Elle a. conduit à la casse, à 
l’augmentation du chômage, à l’in- 
flation. Les mimes remèdes ne peu- 
vent que conduire au déclin {-■/■ 
Nous ne nions pas que la situation . 
est difficile, que la aise pèse; mais ■ 
la question de fond demeure tou- 
jours celle des moyens 7— A • H 
s'agit donc de « prendre l’argent où 
il est ». 

Le budget 1985, tel qu’il est es- 
quissé, est perçu comme la damna- 
tion des damnations : « C’est toute 
l'orientation économique et sociale 
qui est posée, et elle est loin de ré- 


pondre au beau dessein de Justice 
sociale et de combat contre les iné- 
galités. Elle ne ferait que les ampli- 
fier. » Bref, les décisions prises par 
le gouvernement sont « mauvaises. 
Ce n’est pas cela que les travail- 
leurs ont voulu. Que dire de celui 
qui scie la branche sur laquelle il 
est assis ? La situation est sérieuse, 
grave et dangereuse, mais pas iné- 
luctable ». Très logiquement, la 
CGT entend donc pousser à l’action. 
D’emblée. M“ Marest avait situé 
r enjeu des débats : * Est-ce que le 
mouvement va devenir suffisam- 
ment fort pour faire contrepoids au 
patronal et à la droite et infléchir la 
politique gouvernementale. » 

’ CQFD. 

M“ Marest note à cet égard * un 
réel développement des luttes », 
mais, ajoute-t-elle, « rengagement 
sur le terrain pour gagner des mil- 
liers de syndiqués et redonner du 
souffle à l'activité syndicale au plus 
pris des salariés est- encore loin 
d’être ce qu'il faudrait ». Pour la 
CGT — et M. Krasuciti a insisté sur 
ce point devant la presse - « U 
s'agft de susciter un vaste mouve- 
ment populaire, à partir de l’action 
lucide, responsable, énergique des 
travailleurs avec leurs syndicats, 
particulièrement la ÇGT. et le sou- 
tien actif de l'opinion publique ». 
La sensibilisation de l’opinion à 
l’aide de campagnes diverses devient 
un axe important, mais une action 
« de plus en plus unitaire » est sou- 
haitée malgré un léger coupde parte 
à une CFDT « plus poussée vers le 
consensus social ». Il reste que le bi- 
lan de santé de la CGT préoccupe 
ses dirigeants : tant pour les effectifs 
que pour les paiements (de la part 
des cotisations envoyées à te confé- 
dération), • cela ne va pas ». 

M. N. 


M®* Veil : les socialistes n’ont pas renoncé 
à rompre l'économie de marché 

De notre correspondant 


Nantes. — Poursuivant son «tour 
de France» de la campagne euro- 
péenne. 1e duo Simone Vejj-Bernard 
Pons a fait un crochet dans l’Ouest 
le 17 mai. Il s’est arrêté h Nantes, 
Tune des grandes villes reconquises 
aars 1983. 


jar l'opposition en mars 

Aussi, c'est dans une ambiance de 
reconquête que le tandem de tête de 
te liste d’opposition a été accueilli 
par ses sympathisants, un millier de 
personnes environ. De 1a ville d'où 
est parti en 1982 le Mouvement de 
défense de renseignement libre, on 
n’était pas loin des problèmes de 
l’Europe dans la mesure où cette 
liberté fait partie du type de société 
que l’opposition veut défendre 
•pour la France et pour l’Europe ». 
Le choix de société est le même pour 
FEurope que pour la France, a 
ajouté l’ancienne présidente du Par- 
lement européen. 

« L'Europe a sauvé ta France, 
mais Ut menace n’est pas écartée. Il 


ne faut pas croire que les socialistes 
ont renoncé à rompre l’économie de 
marché ». a aussi déclaré M* Veil, 
qui a mis en garde ses auditeurs 
contre les risques de l'abstention et 
de la dispersion des voix. 

La place de l’Europe dans le 
monde a enfin été évoquée. 
• L’Europe peut répondre au défi 
économique américain si elle met en 
commun ses capacités et à condition 
de donner sa place à ta libre entre- 
prise », a déclaré M* Veil. Quant à 
Bernard Pons, il a affirmé que « la 
sécurité de l'Europe ne peut plus 
être confiée à des tiers ». 

A un mois jour pour jour du scru- 
tin, la liste d’opposition baisse dans 
les sondages : • Un phénomène nor- 
mal. un mouvement de mauvaise 
humeur ». a réponde Simone Veil 
avec confiance. 

Y. R. 


M. Jospin : l'agriculture 

De notre correspondant 


Nantes. - En venant visiter l'ex- 
ploitation agricole de son ami Ber- 
nard Thareau, député européen, 
candidat en position d’élu pour le 
17 juin, membre du secrétariat na- 
tional du PS, M. Lionel Jospin a 
voulu effectuer une « démarche de 
terrain ». Jeudi 17 mai, au début de 
son séjour dans 1a petite commune 
de La Rouxîère, près d’Ancenis, il a 
déclaré : • Je veux montrer que les 
européennes concernent les Français 
dans leur vie de tous les jours. Il 
s'agit aussi de répondre à ceux qui 
disent que cette campagne électo- 
rale est abstraite. » 

La première journée de cette vi- 
site a été consacrée & la découverte 
du GAEC (Groupement agricole 
d'exploitation en commun) que 
M. Bernard Tharean, faisant alors 
figure de pionnier, a mis en place en 


1962 avec son frère et un voisin. 
M. Lionel Jospin a pu assister à la 
traite des vaches, un spectacle qui 
lui a rappelé des souvenirs d'en- 
fance. 

Venu pour » voir, entendre et 
écouter ». le premier secrétaire du 
PS a pris connaissance, avec 
M. Henri Baron, président de la 
chambre d’agriculture de Loire- 
Atlantique, proche du PS, des prin- 
cipales caractéristiques de l’activité 
agricole dans le département Pro- 
duction principale : le lait (un tiers 
de la production agricole finale). 
M. Lionel Jospin devait visiter ven- 
dredi matin la CANA, coopérative 
agricole d'Ancenis, dont M. Tha- 
reau fut un temps secrétaire général. 

Y. R. 


L'Assemblée nationale approuve la création 
d'un «Carrefour international de la communication» 


L’Assemblée nationale, te jeudi 
17 nui. a adopté par 327 voix (PS- 
PC) contre ISO (RPR-UDF) le pro- 
jet de loi créant un établissement 
public national i caractère indus- 
triel et commercial dénommé Carre- 
four international de la communica- 
tion, chargé de construire 
Fimmeubte qui, à la Tête Défense, 
devra abriter 1e ministère de l'urba- 
nisme et du logement. 1e ministère 
de l'environnement et ce Carrefour 
international de la communication, 
puis de gérer ce Carrefour (le 
Monde des 9 juillet 1982 et 14 sep- 
tembre 1983). Les députés n’ayant 
apporté ancune modification au 
texte adopté par tes sénateurs 1e 
26 avril 1984, fl est définitivement 
approuvé. 

Au Sénat, l’opposition nationale 
avait accepté cette création. A 
r Assemblée, elle s'est prononcée 
contre. La majorité a beau jeu de 
souligner cette incohércnoe. 

Présentant ce projet, M. Billon 
(PS, Paris) a souligné ou’îl s’inscrit 
« dans la logique de la politique 
globale de communication » du gou- 
vernement, et qu'il fait partie du 
programme des grands équipements 
culturels voulus par te président de 
la République. Son objectif est dou- 
ble, d après le rapporteur : « Maîtri- 
ser les nouvelles technologies et les 
nouveaux modes culturels ; sur- 
monter la crise économique mon- 
diale ». 

H s'agit donc de préparer • la 
société de communication qui se 
ofile à l’horizon du troisième mil- 
iaire », en permettant » au plus 
grand nombre d'apprendre réelle- 
ment les nouvelles techniques » et 
d'éviter que l'industrie de la commu- 
nication ne se trouve rapidement 
contrôlée par quelques firmes trans- 
nationales implantées pour la plu- 
part aux Etats-Unis, véhiculant des 
produits dont la diffusion massive se 
traduirait par l’émergence d'une 
culture « uniforme ». 

D’où ce projet qui réunira « un 
Jardin d 'acclimatation ouvert au 


grand public, une cité des affaires 
destinée aux professionnels, et des 
ateliers de la communication devant 
remplir la fonction de médiation 
entre le public et l’industrie ». Pour- 
rait aussi s’implanter à proximité un 
marché permanent des matériels 
informatiques, 1e seul en Europe. 
M. Georges Fillioud, secrétaire 
d’Etat aux techniques de la commu- 
nication, s’est déclaré « tout à fait 
favorable » à ce dernier point. 

Pour M. François d’Aubert 
(UDF, Mayenne), qui. estimant 
qu’il n’y avait pas lieu à délibérer, a 
soutenu une autre Question préala- 
ble repoussée par 328 voix (PS- PC) 
contre 158 (KPR-UDF). il s’agii 
d’un » monstre administratif ». 
d’une sorte de •Disneyland de la 
communication » conçu •pour la 
plus grande gloire du prince ». U a 
estimé que cela était mal venu, car 
son coût (1,5 milliard de francs pour 
la construction de l'ensemble de 
l'immeuble et 400 millions de francs 
pour 1e fonctionnement du Carre- 
four) n’éiait guère supportable «à 
un moment où les arbitrages budgé- 
taires sont si douloureux ». 

M. Jacques Baumel (RPR, 
Hauts-de-Seine) fut un peu plus 
modéré, reconnaissant que ce projet 
partait d'une » analyse juste », mais 
J a ajouté qu'il » n'aboutirait qu'à 
la création d'un musée et à un 
alourdissement onéreux de l’Etat ». 
M. Bernard Schreiner (PS, Y vé- 
lines), au contraire, défendit l’inter- 
vention de l'Etat dans le domaine de 
la communication, expliquant qu'il 
fallait à la France « une forte indus- 
trie de programme ». et que • la bra- 
derie » de tout te système public 
audiovisuel prônée par l’opposition 
pourrait aboutir comme en Italie à 
une déréglementation et à une - pri- 
vatisation sauvage ». dont l'effet fut 
de tuer te cinéma italien. Pour lui 
« ceux qui tirent sur le service 
public de l’audiovisuel sont des 
inconscients ou des saboteurs ». 

THIERRY B REH 1ER. - 


i— Propos et débats 


M. Edgar Faure : soutien à l'opposition 


M. Edgar Faure, qui avait renoncé à constituer avec M. Maurice 
Faure (MRGI une liste du centre, a rendu public, dans une interview è 
l’Est républicain publiée vendredi 18 mai, son soutien à la liste 
d'union de l'oppoôtion. L'andan président du conseil, qui devait 
accueillir le 18 mai M™ Simone Veil à Port-Lesney (Jura), dont il est 
maire, rappelle qu'il e aurait préféré une liste UDF homogène ». Il 
ajoute : e Comme elle n'existe pas, [je] vote pour une liste UDF miti- 
gée. » e Comment pourrait-on imaginer qu'en tant que dirigeant de 
l'UDF, je vote contre une liste doit la tête de liste elle-même et qua- 
rante candidats appartiennent à ma f or m ati on ». a’êtonne-t-iL 


M. Gallo : un bien mauvais pas 


* A force de dans ar avec MM. Hersant et Poniatowski {M"* Veil] 
a pris un bien mauvais pas. et ce n'est pas un moyen d'avoir un s tic- 
ket» avec la France ». a affirmé, jeudi soir 17 mai, au Pré- 
Saint-Gervais (Seine-Saint-Denis), M. Max Gallo. Le porte-paroie du 
gouvernement, qui figure en cinquième position sur la liste du PS a 
expliqué que ce que M"* Veil avait d’honorabie, t elle le devait non 
seulement i ses convictions, mais aussi au fait qu'elle avait rencon- 
tré. en proposant un certain nombre da lois. F appui de ce peuple de 
gauche qu’allé calomnie aujourd'hui ». 


M. Rossinot : double piège 


M. André Rossinot, président du Parti radical a mis en garde 
jeudi 17 mai l'opposition contre le double < piège » que constitue pour 
elle l'a effet Le Pan a et les a petites listes ». Pour M. Rossinot, la liste 
de M. Le Pen c n'appartient pas à l'opposition républicaine, et ii y a 
danger pour l’ensemble de l'opposition à accepter le banalisation de 
l’effet Le Pen qui est aidé par les médias ». Après avoir estimé qu> il 
est dommage que les socio-professionnels se laissent rétrécir dans 
des listes minoritaires ». M. Rossinot a qualifié la liste « Entente radi- 
cale écologiste » (ERE), de t liste souterraine, et subalterne de la 
majorité présidentielle ». 


M. Le Pen : moins d'État 


Pour M. Jean-Marie Le Pen, l’État devient « de plus en plus 
omnipote n t et impotent », le président du Front national a expliqué à 
Rouen, jeudi soir 1 7 mai. que « l'État providence est mortel dans son 
essence et moins l'État en fait et mieux cela vaut ». Après s'en être 
pris aux fonctionnaires selon lui trop nombreux en France, il a 
dénoncé la FEN. r véritable État dans l'État » et l'absence de forma- 
tion de la jeunesse, e II y a actuellement plus de quatre millions 
tf analphabètes, plus qu'avant 7900». a-t-il observé. Évoquant. 
l’occupation par la CGT des usines Citroën, M. Le Pen a estimé que 
€ par ces actions, la CGT crée des emplois dans l'automobile à Séoul 
[Coré du Sud] mais pas à Paris ». La réunion de M. Le Pen avait été 
précédée d'un défilé de protestation dans les rues de Rouen qui 
s'était terminé avec des incidents entre une cinquantaine de manifes- 
tants et les forces de l'ordre. 


M. Poniatowski : wagon postal plombé 


Lors tf une réunion publique, jeudi soir T 7 mai. à Eeubonne ( Val- 
d'Oise). M. Michel Poniatowski a estimé, à propos du voyage de 
M. François Mitterrand en Union soviétique, que le chef de l'Etat qui 
avait qualifié son prédécesseur à l’Elysée de s petit télégraphiste de 
Varsovie » quand il avait rencontré Leonid Brejnev en Pologne, esc 
« an train de ressembler à un wagon postal plombé ». L'ancien minis- 
tre qui figure en cinquième position sur la liste de M™ Veil, a rappelé 
que M. Mitterrand avait (fit qu'il n'irait pas à Moscou tant que la situa- 
tion ne s'améliorerait pas en Pologne et en Afghanistan. « or elle 
s'aggrave de même qu'en Union soviétique sur le plan des libertés ». 
a-t-il précisé. 


Souscription pour la liste 
"luei 

d’Eti 


Depaquil-Fiszbin. — M rac HugueUe 
secrétaire d’Etat à 


Bouchardeau, 
l’environnement et A la qualité de la 
vie. ancienne secrétaire nationale du 
PSU. M. Antoine Vitez, directeur 
du Théâtre national de Chaillou 
M"» Jacqueline Lambert, ancienne 
secrétaire confédérale de la CGT, 
Delphine Seyrie. comédienne, 
MM. Arthur Lonoon, ancien minis- 
tre de la République tchécoslova- 
que, Maurice Berlcmont, ancien 
président du groupe communiste au 
Conseil de Paris, et Bernard Noël, 
écrivain, appellent au • soutien 
moral et financier (... ) des hommes 
et des femmes de gauche - en faveur 
de la liste conduite par MM. Henri 
Fiszbin et Serge Depaquit, et 
regroupant des communistes démo- 
crates et unitaires et des membres 
du PSU. 


PIANO/ 

Bal DE 



LOCATION / 

à psrtir-de 280 / mois 

VENTE onof , 

depuis 298 F /mois 

CRÉDIT GRATUIT 

1 2 m ois- 


■LIVRAISON GB A TUITt 

XmAHantie to ans 


75 b/s. av. de Wagram 
75017 PARIS 

763-34-17 / 227-88-54 


“GRAND JURY” RTL- if Ulomlf 


JACQUES 









anime par 
Alexandre BALOUD 

avec 

André PASSERON 
Bernard BR1GOULEIX (Le Monde J 

Gilles LECLERC 
Christian MENANTEAU (RTL) 


en di rect sur 

RR 






f 




« 


J^/6*> usa 


Page 8 - LE MONDE - Samedi 19 mai 1984 • 


POLITIQUE 


L'ÉLECTION MUNICIPALE PARTIELLE DE THIONVILLE 

Nouvelle donne pour une revanche 


Thionville. - Le Parti commu- 
niste ne paraissait pas, en 1983, 
pouvoir conserver Thionville. Le 
début de la crise de la sidérurgie 
lui avait permis, en 1977, d’enle- 
ver ta municipalité à une droite 
divisée, mais les Thionvillois 
avaient, en majorité, voté pour 
M. Valéry Giscard d’Estaing en 
mai 1981. Ils avaient élu, an juin, 
un député socialiste, mais les 
abstentionnistes avaient été nom- 
breux. et ils avaient confirmé deux 
fois de suite â la droite, en octo- 
bre 1981 et en mère 1982. le 
canton, dont les limites corres- 
pondent à celles de la commune. 

Non seulement te PCF semblait 
n'avoir aucune chance de se 
maintenir à la mairie, mais la sec- 
tion locale du PS. qui se proposait 
de constituer sa propre hâte, 
n'avait pas été suivie par la direc- 
tion du parti, persuadée que la 
ville était perdue, en toute hypo- 
thèse, pour la majorité. 

Le 6 mars 1983, pourtant, la 
liste d’union de la gauche, 
conduite par M. Paul Souffrin. 
l'emportait sur celle de l'opposi- 
tion. 498 voix d'avance sur 
19 862 suffrages exprimés et 
25 465 électeurs inscrits, ce 
n'était pas si mal. pour un maire 
et une municipalité dont on disait 
la défaite assurée. M. André 
Lacroix (RPR), que ses deux vic- 
toires successives aux élections 
cantonales — la seconde contre 
M. Souffrin et M. Robert Malgras, 
le député socialiste, - avaient 
imposé comme chef de file de 
l'opposition, devint faire face à la 
déception de ses partisans. 

Qu'à cela ne tienne, il y aurait 
une revanche. Une lettre, signée 
de M. Souffrin, en sa qualité de 
président de l'office d'HLM, avait 
été distribuée, le 4 mars au soir, 
dans un quartier de la ville, la 
CÔte-des-Roses. Elle affirmait que ' 
la politique de conventionnement, 
appliquée ailleurs par la droite, 
entmèwrait ici des augmentations 
des loyers de 50 % à 100 X. 
M. Lacroix n'avait pas eu le temps 


De notre envoyé spécial 


de répondre, avant te scrutin, à 
cette r pure invention ». 

* Irrégularité grava », maïs 
n'ayant pas pu entraîner un dépla- 
cement de voix suffisant pour 
assurer la victoire de la gauche, 
avait estimé le tribunal adminis- 
tratif de Strasbourg. Le Conseil 
d'Etat, le 18 avril dernier, était 
d’un avis contraire. La majorité, 
conduite par te PCF, allait donc 
devoir affronter l'opposition dans 
des élections municipales par- 
tiel las. moins de deux mois après 
l’adoption, par le conseil des 
ministres, des mesures de res- 
tructuration de la sidérurgie. 

«Une maladresse» 

Ce délai, toutefois, aura suffi 
pour que l'émotion provoquée par 
les décisions gouvernementales 
se dissipe quelque peu, surtout 
dans une ville peu portée aux 
réactions extrêmes. Politique- 
ment. c'est assez simple. Tout le 
monde est contre te plan acier : 
tes communistes, qui l'ont dit ; 
les socialistes, dont le député 
s'est mis en congé de son groupe 
et siège parmi les non-inscrits ; 
l'opposition, qui accuse la gauche 
d'avoir trompé tes électeurs. Tout 
le monde estime qu'il aurait fallu 
faire le train universel de Gan- 
drange. écarté par tes arbitrages 
du premier ministre et du prési- 
dent de la République. Personne 
n'est innocent : la droite, avant la 
gauche, avait supprimé daa 
emplois. La gauche est-elle, aux 
yeux des électeurs, moins par- 
donnable que la droite, comme 
l’affirme M. Henri Ferretti, ancien 
député tUDF-PR), chef de file de 
l'une des deux listes de l'opposi- 
tion 7 

La majorité a pour elle une ges- 
tion peu critiquée, assumée par 
un maire populaire. M. Lacroix lui 
reproche, surtout, une subvention 
refusée à une école privée et que 
l'Etat a été condamné à payer. 


faute, pour le préfet, d'en avoir 
imposé 1e versement. Situation 
inhabituelle dans une ville admi- 
nistrée par le PCF : c Je (Srige une 
municipalité d’union... ». observe 
M. Souffrin. « Et puis quoi 7. 
ajoute-t-il, nous avons fort faire 
des économies aux TNonvHtois I » 
A part cela, le maire sortant n'a 
pas de peine à répliquer aux atta- 
ques « techniques * de 
M. Lacroix. 

L'invalidation ? (I y a eu irrégu- 
larité dans la campagne - « une 
maladresse ». admet M. Souffrin 
- mais pas fraude électorale, et. 
pour avoir employé ce mot de 
« fraude ». M. Lacroix a été pour- 
suivi en diffamation par son 
adversaire. La réaction d'indigna- 
tion dont tes communistes ont 
souffert dans d" autres villes, où 
tes opérations électorales de mars 
1983 avaient été entachées 
d'irrégularités, a moins de 
chances de se produira kx 

Le scrutin de dimanche ne sera 
donc pas une part» rejouée parce 
qu'eMe aurait été truquée la pre- 
mière fois. Pour la gauche, qui a 
reconduit son accord - xPas à 
n'importa quel prix», avait dit 
M. Maigres, qui a tenu à négocier 
avec les communistes quelques 
points en litige. — O ne s'agit 
certes, que de confirmer la préfé- 
rence donnée par les électeurs, il 
y a un an. en dépit de vents 
contraires, à une majorité munici- 
pale équilibrée (quinze commu- 
nistes, quinze socialistes, trois 
radicaux de gauche) et qui a fait 
ses preuves. M. Souffrin, élu 
sénateur, en septembre dernier, 
en bénéficiant de nombreuses 
voix modérées dans l'arrondisse- 
ment de Thionville. dispose, au 
surplus, d* une stature renforcée. 

Pour l'opposition, en revanche, 
la situation a changé. La défaite 
de M. Lacroix, Fan dernier, a mis 
un terme à une «percée» devant 
laquelle M. Ferretti avait dO, 
alors, s'incliner. Plus question, 
cette fois, pour l'ancien député. 


de n'être que le second du 
conseiller général RPR. M. Ferretti 
conduit sa propre liste. Quel que 
soit le résultat final, le rapport des 
forces, tel qu'il apparaîtra au sein 
de l'opposition, sera déterminant 
pour les élections législatives de 
1986. Aussi l'adversaire privilégié 
de M. Ferretti est-il M. Maigres, te 
député socialiste, troisième de la 
liste de gauche. 

L'ancien député, que ses 
adversaires accusent encore 
d'avoir favorisé la défaite de la 
droite en 1977, réussira-t-il son 
retour? Il a tenté de se concilier 
les jeunes libéraux du Groupe- 
ment pour l'expansion de'TMon- 
viile, qui avaient souhaité, (a 
constitution d'une liste . unique, 
conduite par M. Roland Gardiri, 
prétrident de la chambra de com- 
merce. M. Ferretti' avait accepté. 
C'était sans risque: il était évi- 
dent que M. Lacroix refuserait. 

L'apparition d'une liste du Parti 
ouvrier européen (POE), qui fait 
campagne sur te thème « Sauvons 
l'acier, coulons Delors t~». 
inquiète le gauche, qu'elle pour- 
rait priver de voix utiles pour une 
victoire eu premier tour. M. Jac- 
ques Chemina de, secrétaire géné- 
ral du POE, formation étrange qui 
tient parfois à l'extrême droite un 
langage d'extrême gauche, admet 
que M™ Isabelle Corre, chef de 
frie de la liste, n'appartient à son 
parti que depuis trois semaines. 
Le tribunal administratif de Stras- 
bourg, saisi, jeudi 17 mai, par un 
des membres de la liste, d'une 
demande d'annulation de celle-ci 
pour abus de blanc-seing, a rejeté 
cette demande, qui n’aurait été 
recevable que si elle avait été pré- 
sentée par (a majorité des candi- 
dats du POE. 

PATRICK JARREAU. 

• Résultats de un 1983: iss- 
cri ts, 25 465; votants, 20368 
(79 JW %) ; exprimés. 19 862. liste 
Souffris (Majorité) : 10 180 
(5105 %), 33 sièges. liste Lacroix 
(opposition): 9 682 (48,75%), 
10 sièges. 


La nuit américaine 


■ (Suite de la première page.) 

II est, depuis 1969 <3), de récon- 
cilier ia modernité et la gauche; et 
de faire de celle-ci le promoteur 
d’une troisième voie qui ne soit m le 
capitalisme ni le collectivisme. Soit, 
en schématisant à peine ; la social- 
démocratie pins les rationalisations. 
C’est peu ; mais, sur les principes,' 
cm ne voit pas qu’il se soit renié. 

En revanche, sur tes méthodes, 3 
a changé de cap. • D’abord Vent* 
plo i », avait-il promis en 1981, sug- 
gérant ainsi que la croissance per- 
mettrait à la fois la modennsaiioxtct 
l’assainissement ; aujourd’hui, l'as- 
sainissement est devenu £a condition 
de la relance 'des emplois. Bref, le 
schéma est rigoureusement inverse 
de celui qui avait été annoncé. 

La deuxième onde de choc impor- 
tante en découle. Elle est faite de 
trois épreuves successives : te plan 
de rigueur' de l’été 1982 ; celui, plus 
.dur, du printemps 1983 ; le plan 
acier- enfin, an printemps 1984. 
Trois épreuves, trois étapes du dé- 
clin du pouvoir, trois ruptures, non 
avec le capitalisme, mais avec l'opt- 
znan. 

L’affaiblissement de la majorité 
- auquel contribue puissamment le 
jeu du Parti communiste - se tra- 
duit dans les sondages, dans le dé- 
luge des défaites dominicales, et dé- 
sormais- dans les intentions de vote 
pour le 17 juin (la gauche à 40 %). 
M. Mitterrand, quand à lui, est vic- 
time d'une étonnante convergence : 
ils sont 30% de Français à jnger sa- 
tisfaisante son -action (selon 
rÜFOP), 30 % à souhaiter qu'il se 
représente en 1988 (selon la SO- 
FRES), 30 % i juger positif son bi- 
lan de trois ans de pouvoir (selon la 
SOFRES). Dans ces conditions, 
M. Mitterrand est-fl, comme le di- 
sent certains responsables de l’oppo- 
sition, en se référant au prédéces- 
seur de M. Reagan, « cartérisé » ? 
En d'autres termes, est-fl politique- 
ment mort ? 

Dans nos colonnes (le Monde 
daté 16-17 janvier 1983), M. Jé- 
rôme J affr é, directeur des études po- 
litiques de la. SOFRES, avait énoncé 
quatre critères définissant l'évolu- 
tion qui avait été fatale à M. Jimmy 
Carter. Un niveau très bas de popu- 
larité : noos y sommes. Une chute 


Sur pins de 100 antoradios testés en laboratoire, 
la Fnac a retenu seulement 20 n 


P OUR choisir un autoradio, on peut faire 
confiance à la marque ou aux promes- 
ses de la publicité. Se laisser séduire par le 
«look» de l'appareil ou par son prix. Ou sim- 
plement se mettre à l'écoute (mais dans des 
conditions différentes de la réalité). 

Et c’est toqjours faire un pari. Déception, 
l'appareil en place. Incidents techniques 


avec le temps qui passe. Ou on découvre, 
après, qu'on pouvait avoir beaucoup mieux 
pour le même prix. 

C’est pourquoi, chaque année, la Fnac fait 
passer un check-up complet à tout ce petit 
monde dés boîtes à musique itinérantes 
(bande passante FM et cassette, la sensibilité 
AM et FM, la sélectivité, le pleurage et le 


Un document gratuit disponible sur demande 


scintillement, l’écart de vitesse, la distorsion, 
le rapport signai/bruit, et le comportement 
aux vibrations). 

Il en résulte une sélection qui, pour être 
objective, n’en est pas moins sévère. Puisque 
cette année, sur plus de 100 modèles de 
radiocassettes stéréo testés, seulement 20 
ont été retenus par la Fnac. 


A Paris. A Fnac-Forum. Fnac-Montpamasse, Fnac-Etoile. Dans les 4 Fnac-auto radio (magasins spécialisés et stations de montage) : 64, rue Bonaparte, 6 e 
54, avenue Bosquet, 7 e / 53, rue Richard Lenoir, 11* / 52, avenue du Gai Leclerc, Boulogne -sur-Seine. 


En province. Fnac-Ulle, Lyon, Marseille, Strasbourg, Toulouse. 


brutale dans les sondages: -fl y en a 
eu trois, depuis mai 1981. La défec- 
tion d'une partie de l’électorat de la 
majorité : elle apparaît -dans les 
consultations- partielles et dans les 
enquêtes d'opinion (selon: la SO- 
FRES, 66 % des aectcars conunu- 
nistes considèrent que MC Mitter- 
rand » tient;pas ses promesses) . 

Reste un dernier- critère : la capa- 
cité à exercer la fonction. Le prési- 
dait Carter passait, aux yeux de ses 
compatriotes, pour un incapable. En 
dehors de M. Poniatowski — dont 
c’est la spécialité, - personne ne se 
hasarde aujourd'hui, en France, à un 
tri jugement sur 1e président Mitter- 
rand. Au contraire. Cette capacité 
s’est affirmée: tes tournées euro- 
péennes du président en exercice de 
la Communauté, par exemple, ont 
ancré L’idée — dans une opinion ma- 
joritairement favorable à l’Europe - 
qne M. Mitterrand est. de tous les 
responsbles des Dix, celui qui fait 1e 
plus pour la construction euro- 
péenne. 

Tout n’est pas perdu, diront, forts 
(te ce constat, ses partisans. Le prési- 
dent peut en effet sortir de cette 
phase - en creux > à trois conditions. 
Ne pas trop mettre & mal l'électorat 
de gauche, afin qne ce corps de ba- 
taille, volais nolens. lasse le « bon 
•choix » en 1986. Cest te ses» de tout 
te dispositif d'accompagnement des 
restructurations 'industrielles : c’est 
snrfout te sens des efforts que te gou- 
vernement s’apprête à déployer pour 
stopper - si tant est qne oefa soit 
possible - 1a dérive du chômage 
(lire page 25 l'article d’Alain Le- 
baube). 

Réussir lé c ha ngement du gouver- 
nement, c'est-à-dire choisir l’homme 
adéquat au bon moment. A charge 
pour te nouveau premier ministre — 
et c'est la troisième condition - 
d’arrêter et de développer rapide- 
ment le plan de bataille pour 1986. 

Pour cette échéance, l’Elysée 
mise sur la. pédagogie présidentielle, 
qui vue à accréditer l’idée que la 
gauche est la plus apte à gérer la 
crise, donc, pour la suite, à exercer 
le pouvoir autrement que par acci- 
dent. A plus long terme, 1e chef de 
FEtat estime que la gauche est en 
pleine lumière; tendis qu'une majo- 
rité de Français la voient plongée 
dans le noir M. Mitterrand est de 
plus en plus seul. 

JEAN-MARIE COLOMB AM. 


■. (3) Ce projet ât développé dam Ma 
part de vmti.pm cette année-là. 
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DIFFERENTES. 


DÉBAT MARCHAIS-P0NS 
SUR TF UE 24 MAI 

Un - débat d’une heure entre le 
secrétaire général du PCF et celui 
du RPR. MM. Georges Marchais et 
Bernard JPons, aura lirai en direct sur 
TF1, jetrô 24 mai & 21 h 36. Tel 
était te vaûi du PCF après Féchec 
successif -de deux autres formules 
(le Monde des 17 et 18 mai). TF 1 
avait d'abord frangé i organiser, 
avant tes prochaines élections euro- 
péennes, deux débats: l’un entre 
M. Lionel Jospin, tête de liste du 
PS, et 'M M Simone Veil, qui 
conduira la liste de rqppositioa; 
Fautre entre MM. Pons et Marchais. 

Après le refus de M"* Veil « de 
Ml Marchais, l’éventualité d'un 
débat à quatre avait, été évoquée. 
Cette fois, c’est M. Jospin qui 
refusa, s'attirant des critiques 
acerbes du PC Le débat Marchais- 
Pons sur TF J .sera précédé, le 21, 
sur Antenne 2, -par un ,faco4-face 
Vraklospin. prévu de longue date. 


EANNÉE POLITIQUE 
le bïlancbûr 
et objectif 
de m* - 


344 pages 
Format 155*235 
•Prix fatfXGD 

290. F- 





0 fi 


\*£^ :v *~*+** 

I '■OÇ'-Vy.» 

; . • '-** 
i *5 » 

! C®;. JW* Mb i 

* 'T 



,v - .• L-- rÆjSn, 














0EPA1UEHHE 

K ErO nPEBOCXO^MTEJIbCTBy 
nOCJiy COBETCKOro C0K)3A 
BO OPAHUMW 

E.TBa BcnuxHya. OjraMiiH&cimR oroHb He 
.iojdkch noracHVTb. 

rocnooHH flocon. mu fiepeM Ha ce6a pont 
uocnaHHHKOB ribepa x Ky6epTeua. 

Bo hmh Bcero. *rro iipurraaninoT co6oif 

O.THMfTHMCKHC HrpU - H&XXtLXy. paüOCTb, 

ycnnmi - cobctckhc awciwaonKHU 6bn-b 

"npcacTa&.T«Hu b JIoc-A«jDKejicce. 


r octtojiHH flocon, ecnn b Bauinx ciuiax cae- 
jran» «ïto-.jih6o. nocoaeBcrayHTe rroiwy. 
CaenaBre Ta*. mtoôu 3TH Mrpu.HC 6 mjih jih- 
iuchm jyujn; ca&iaÜTC raie, mtoôu hc nore- 
psji CBoero îHaMCHHfl rror oôujhh McacayHa- 
pOJHUÎl «3UK. TaXHX JI3UICOB OCT&nOCb TBK 

m&ao! 

B ycnoBHtix Hncononmecroft 6opb6u. cno- 
poa B6J1HKHX JKpxaB. flO JUITHKCC KHX TOHKO- 

cTefi - c&mo noHBTHC cnopTa oicaïUBarrca 
non yrpowfl. 


Mu eaceaH«rBHO ofiiuacMcn co cnopTCMC- 
ksmh - ?to Kauia a policée h*. H cefttac. ny- 

MaX O BCCX HCMflHOHaX. KOTOpUe KaK hb Boc- 
tokc. Ta k h Ha 3 anaje. rorOBHJiucb nen b 3a 
.3HCM ir3T0My rpaHüHOîHOMV npaxaHHKy mo- 
jio.iocth h apyxcôu. mu bîjjjih Ha ce6« cMe- 
JIOCTb OÔpaTHTbCfl K Bbm. 

HyMafl O MHJUlHOHaX MyXCHHH. XfCHUIKH H M- 
tcü. KOTopue roTOBUTca nepc3 Bce cpeacrBa 
msccoboH HHÿopMauHH npHHSTb ynacTHc b 


3TOM Be.lHKOM BCCMHpKOM flpaiaHHKC 
cnopra h ôpaTcrsa. mu roaopHvr Baw: np«- 
eiwafiTe b J1oc-AH.awe.nec! 

flpHMKTe. rocnoaHH noco.n. VBcpeHHfl b «a- 
iucm in\6oHaHiueM v'BaweHHii. 






Directeur Général de GO SPORT 


“Voici la traduction du message adressé dans cette page à Monsieur l'Ambassadeur d'U.R.S.S. à Paris. 

A Monsieur P Ambassadeur d’U.R.S.S. à Paris. AU NOM DE TOUS LES SPOKTffS DU MONDE ! 

La flamme olympique ne peut pas s'éteindre à peine allumée. Monsieur T Ambassadeur, nous nous faisons tes ambassadeurs de Pierre de Coubertin. Au nom de tout ce que les jeux représen- 
tent d’espérance, de joie, d’effort, les athlètes soviétiques doivent être présents à Los Angeles. Monsieur t Ambassadeur, s’il est en votre pouvoir de faire quelque chose, faites-le. Faites que ces 
jeux ne soient pas vides de leur âme, faites que Ton ne prive pas de signification d’un des derniers langages communs à tous les peuples. Au-delà des luttes idéologiques, des querelles de gran- 
des puissances, des subtilité s politiques, c’est la notion même de sport qui est en jeu. Tous lès jours nous cotoyons des sportifs, c’est notre métier. 

Cesten pensant à tous les champions qui, à test comme à f ouest se sonfpréporés jour après jour pour cette grande fête de la jeunesse et de l'amitié que nous nous somme permis de vous 
écrire. Cesten pensant aux milliers cfhommes, de femmes, d'enfants qui se préparent à vivre, à travers les média, cette grande fête universelle du sport et de la fraternité que nous vous disons : 
ABoz à Los Angeles. Veuillez croire. Monsieur l'Ambassadeur, à l'assurance de toute notre considération. 

SiGfflZ,VOUS AUSSI# POUR QUI US ATHLETES SOVIETIQUES AILLENT A LOS ANGELES. 

Vous aussi à votre échefle vous pouvez faire quelque chose pour que les athlètes soviétiques pûfficipenf aux Jeux de Los Angeles. Dans les 
21 magasins Go Sport à-dessous, vous trouverez un exemplaire, en russe, de notre missive. Signez-la et déposez-la dans l'urne prévue à cet 
effet Le 30 mai pradwin nous remettrons à Monsieur l'Ambassadeur d'U.R.S.S. à Paris, (es messages de tous les sportifs français. Merci, f | 


En région parisienne Les 4 Temps, Parinoc Vélizy % 
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Ulis % Les 3 Fontaines à Cergy, de la Manufacture 


Bordeaux t Centre Meriadedc 
Germant Ferrand : Centre Jaude 


Marseille : Centre Bourse 
et 255, avenue du Prado 


Grenoble : Grand' Place et K'Store Saint Etienne : Centre 2 



Lyon : Centre Commercial 
La Part Dieu 


Strasbourg : Centre Commercial iS P O R T{ 
Les Haltes. le r. s i du sport en France 





* 


Jv^j/yü-o /JS& 


Page 70 - LE MONDE - Samedi 19 mai 1984 


••• 


if!? ÜHenfo 



T FS DEBATS SUR RENSEIGNEMENT PRIVE ET SES PROLONGEMENTS 


Une opposition frustrée 


Les députés ne pourront pas — au 
moins dans un premier temps - ana- 
lyser, décortiquer, améliorer, les ar- 
ticles du projet de loi de M. Alain 
Sa van- sur renseignement privé. Le 
probable engagement de responsabi- 
lité du gouvernement sur ce texte, 
à la Fin de la discussion générale, 
l'interdira- La façon dont ont été 
menés les travaux de la commission 


M. André Laignel (PS. Indre), 
a levé la séance - sans intention 
d'en convoquer une autre avant l'ou- 
verture du débat en séance publique 
- alors que l'examen de l’article 6 
(le projet en comporte 26) n'était 
pas encore achevé. 

Cette décision a soulevé de vives 
protestations des parlementaires de 
l'Opposition. Elle intervient alors que 
sont achevées, pour l'essentiel, les 
discussions du gouvernement avec 
les différents groupes de pression 
(représentants de renseignement ca- 
tholique. défenseurs de la laïcité) et 
avec les dirigeants du Parti socia- 
liste. L'assemblée nationale est pra- 
tiquement mise * hors jeu ». et, en 
ce sens, M. Jacques Barrot (UDF. 
Haute-Loire) n'a pas tort d'estimer 
que la procédure retenue s'appa- 
rente â une législation par ordon- 
nances. 

Pour justifier sa décision, M. Lai- 
gnel a expliqué, jeudi 17 mai, que 
l'état d’avancement des travaux 
l'amenait. à constater que - la com- 
mission spéciale ne sera pas en me- 
sure d'achever l'examen du texte 
dans un délai compatible avec son 
inscription à l'ordre du jour de la 
séance publique de lundi Pour au- 
tant. eue aurait pu siéger au moins 
encore vingt-quatre heures. 

Juridiquement. l’Assemblée na- 
tionale peut parfaitement débattre 
d'un projet sans avoir à sa disposi- 
tion un rapport complet sur celui-ci ; 
elle peut même le faire sans rapport 
du tout. Car. comme l'a rappelé 
M™ Louise Moreau (UDF, Alpes- 
Maritimes), qui présidait la séance 
du jeudi 17 mai. - les prérogatives 

? ue tient le gouvernement de la 
onstitution en matière d'ordre du 
jour prioritaire ne sauraient être 
mises en échec par des considéra- 
tions tenant à l'état d’avancement 
des travaux des commissions -. 

L'opposition n'en a pas mains vi- 
vement critiqué cette situation. 
Dans un rappel au règlement, 
M“ Hélène Missoffe (RPR. Paris) 


a expliqué qu'il y avait, de la part de 
M. Laignel. » volonté d'expédier le 
débat • pour permettre - au Parti 
socialiste de maintenir une unité de 
façade et d'éviter que l’opinion pu- 
blique ne puisse se rendre 
compte (...) de tous les aspects 
inacceptables du projet vis-à-vis de 
l'exercice du pluralisme scolaire ». 
Elle a aussi souligné que les commis- 
saires de l'opposition étaient prêts à 
siéger * sans désemparer ». Ceux du 
Parti communiste aussi, M. Jacques 
Brunhes (PC, Hauts-de-Seine) rap- 
pelant que « l'examen d’un projet 
doit en commission comme en 
séance publique assurer pleinement 
et sans obstruction les droits d’ex- 
pression ei d'avancement de chaque 
groupe et de chaque député ». 
même si M. Guy Ducoloné (PC 
Hauts-de-Seine) a reconnu qu'il n'y 
avait àsrns la décision de M. Laignel 
» aucune violation de la Constitu- 
tion ni du règlement de J'. Assem- 
blée ». 

Compromis ? 

Après avoir envisagé d'utiliser des 
moyens procéduriers pour bloquer 
les travaux de l'Assemblée jeudi 
après-midi - et même, du côté du 
RPR, le dépôt immédiat d'une mo- 
tion de censure. - l’opposition s'est 
calmée. L'acceptation, par 
M. Pierre Mauroy ae recevoir une 
délégation du RPR, et de l'UDF y a 
certainement été pour quelque 
chose. Certes, le premier ministre a 
refusé d'intervenir dans le fonction- 
nement de l'Assemblée, mais 
M. Etienne Pinte (RPR, Yvelines) 
est sorti de cet entretien confirmé 
dans son analyse que la majorité 
voulait parvenir à terme à l’unifica- 
tion des deux systèmes scolaires, 
M. Barrot affirmant que le gouver- 
nement voulait • grâce à quelques 
habiletés faire apparaître son texte 
comme un compromis ». 

Si compromis il y a, fl n'est pas 
encore tout & fait au point entre 
l'exécutif et les députés socialistes. 
Ces derniers après avoir reçu le 
CNAL, jeudi matin, ont durci leur 
attitude en souhaitant que l'Etat ne 
supplée pas les communes qui refu- 
seraient de Financer des écoles pri- 
vées dont la moitié des maîtres ne 
seraient pas titularisés. Un week-end 
ne sera pas trop long pour tenter de 
confirmer l'accord entre le gouver- 
nement et sa majorité. 

THIERRY BRÉH1ER. 


Conflit Interne chez les parents de l’UNAPEL 


L’UN APEX (Union nationale des parents 
d'élèves de renseignement libre) réunit sa délé- 
gation nationale les 19 et 20 mai à Limoges. 
La date et le thème : « L’éducation sauvage, 
hors de la famille et de Fécole », sont connus 
depuis plusieurs mois. Nid doute cependant que 
les travaux des quelque trois cents présidents 
académiques et départementaux rassemblés 
autour du bureau national seront dominés par 


Factuafité. D'autant plus que Porgairisatiou, 
qui groupe plus de huit cent jmQe familles, 
connaît de graves tensions. Elus qu'un conflit 
intente, c'est en réalité toute la stratégie de 
l’UNAPEL qui suscite des remous. La réélec- 
tion du président, M. Pierre Daniel, n’est pas 
assurée. 

A partir du dimanche 20 mai et pendant 
une semaine, des mauifestaitts doivent défiler. 


Jamais à l’ouverture d'une déléga- 
tion nationale de FUNAPEL, le cli- 
mat n’aura été si lourd. • Depuis 
trois ans. nous marchons sur un fil. 
a écrit récemment ML Pierre Daniel 
aux responsables du mouvement 
dans les académies et les départe- 
ments. Voilà qu’aujourd’hui l'image 
s'applique à sa propire situation. 

Ce n'est pas tant son destin per- 
sonnel qui est en jeu. Encore que 
personne n'ose affirmer qu’il sortira 
du week-end président de 
l'UNAPEL, réélu pour un an 
comme les statuts l'autorisent 
encore deux fois. Non. quoi qu'il 
puisse arriver, M. Pierre Daniel res- 
tera un homme respecté, admiré, 
aimé même de ses opposants. Aucun 
« challenger » ne s’est ouvertement 
déclaré contre lui, mais la ligne qu*fl 
incarne et réussit à imposer n'a 
jamais été aussi près de basculer. 

M. Pierre Daniel et son équipe, 
mise en place en 1980, c'est 
l’alliance die la fermeté des convic- 
tions et de rinteltigence politique. 
Certes, après l'arrivée de la gauche 
an pouvoir, fl a souhaité que la légis- 
lation en vigueur sur l'école privée 
ne soit par remise en cause. Dès 
qu'il a constaté que les choses ne res- 
teraient pas en l’état, le dialogue lui 
a semble préférable à la fin de noo- 
recevoir. Opinion confortée, à la 
suite du vote de la loi de décentrali- 
sa tion. 

M. Daniel est parmi les dirigeants 
de l'enseignement catholique ('un de 
ceux qui ont le mieux compris que 
tant qu'un accord ne serait pas, 
vaille que vaille, conclu avec un gou- 
vernement de gauche, l'avenir de 
renseignement catholique serait pré- 
caire, soumis aux aléas de chaque 
échéance électorale. Surtout au 
moment où le poids des réalités 
démographiques et financières 
impose dès prévisions à l'échelle, au 
moins, d’one décennie. 

Ici même, M. Pierre Daniel décla- 
rait fl y a quelques mois- : « Le statu 
quo serait une catastrophe. 


Un amendement socialiste qui crée l’imbroglio 


Le groupe soda liste, qui vient 
d’arrêter la rédaction de ses 
amendements au projet de foi de 
M. Savary (te Monde du 17 mai) 
souhaite que le gouvernement les 
reprenne totalement è son 
compte. En majorité, ces amende- 
ments ne remettent pas en cause 
l’architecture globale du projet de 
loi dont ils visent à améliorer la 
rédaction. L'un d'eux a pour but 
de préciser l’intention du gouver- 
nement d'offrir aux maîtres de 
l'enseignement privé, à l'issue 
d'un délai de six années, la possi- 
bilité * d'opter librement » pour 
une titularisation. L'inscription de 
la titularisation dans la loi corres- 
pond b une démarche faite, d'au- 
tre part, par le Conseil d'Etat, 
cette question ne pouvant être ré- 
glée uniquement par décret. 

Le groupe socialiste propose 
aussi que le délai pendant lequel 
l'Etat peut se substituer à la 
contribution financière de la com- 
mune soit porté à huit années. 


C’est, comme on pouvait s'y 
attendre, l'amendement visant à 
lier l'obligation de financement 
des communes à la titularisation 
des maîtres qui pose le plus de 
problèmes. Il est ainsi rédigé : e A 
l'expiration de la période de huit 
années (...) les communes ne sont 
tenues d'assurer cette prise en 
charge que dans la mesure où 
renseignement dispensé dans les 
classes sous contrat d'association 
est assuré par une majorité de 
martres titulaires dans un corps 
de l'enseignement public ». Si 
cette condition n'est pas remplie, 
il n'est pas question pour le 
groupe socialiste que l'Etat se 
substitue aux communes. 

C'est là une exigence supplé- 
mentaire suggérée par le Comité 
national d'action laïque, qui 
ajoute à la complexité des impli- 
cations juridiques de cet amende- 
ment. U introduit un principe 
d'inégalité entre les communes. 


ce qui est en contradiction avec te 
Constitution, et laisse, en fait, la 
décision du financement, non pas 
à la municipalité, mais à l'initiative 
des enseignants qui choisiront de 
devenir ou non fonctionnaires. 
Sans compter que, chaque année, 
le quota de fonctionnaires peut 
changer - par mutations, décès, 
départs h la retraite, recrute- 
ments... — remettant en cause la 
condition essentielle du finance- 
ment communal. Une telle mesure 
aurait, en outre, des consé- 
quences sur les salaires des per- 
sonnels non-enseignants qui re- 
présentent l'essentiel des frais de 
fonctionnement. 

Tels sont les principaux — et 
non les seuls - obstacles juridi- 
ques è l'application de cet amen- 
dement à propos duquel le gou- 
vernement n'a pas encore fait 
connaître ses intentions. 

CATHERINE ARDITTL 


le même temps, le president de 
l'UNAPEL parvenait à sauvegarder 
son indépendance, à l’égard des 
partis politiques. Récemment 
encore, à son compatriote de Mar- 
seille, M. Jean-Claude Gaudin, pré- 
sident du groupe UDF à l'Assem- 
blée nationale,, qui accusait les 
dirigeants de l'école catholique de 
- fie pas prendre leurs responsabi- 
lités » en u'organisant pas « une 
grande manifestation nationale ». 
M. Daniel répliquait sèchement 
qu’il » ne céderait à aucun chan- 
tage ». 


Désaveu 

Comme les évêques, comme, pen- 
dant longtemps, le chanoine Guïber- 
teau, M. Daniel s'est donc voulu 
l’artisan d'un compromis. 
Aujourd’hui encore, sa position n’est 
pas toute d’hostilité aux projets gou- 
vernementaux, puisque, dans la let- 
tre qu’il adressait aux cadres de 
l’UNAPEL, te 10 mai dernier, U 
écrivait : « Très objectivement, les 
résultats obtenus par rapport aux 
craintes que nous pouvions avoir en 
1981 et aux projets initiaux du gou- 
vernement sont considérables » 
{le Monde du 18 mai). 

C'est exactement cette position 
que récusent plusieurs - et non des 
moindres - des responsables régio- 
naux de l'UNAPEL. L’un deux ne 
s'embarrasse pas de nuances : 
» Daniel, dit-il, est le vendeur du 
projet Savary. » 

Le désaveu est passé du verbe aux 
actes. Ainsi, le 28 avril, la décision 
de renoncer * pour l'immédial à 
entraîner le pays dans un engrenage 
de manifestations de rue » a-t-elle 
été adoptée difficilement Tellement 
difficilement qu'aujourdlmi cer- 
tains responsables passent outre: Les 
académies dc ITle-de-France (Paris, 
Crécefl, - Versailles) ont déclenché 
une opération qu’elles prétendent 

• en harmonie avec la campagne 
d'information de l'UNAPEL ». A 
partir du dimanche 20 mai après- 
midi, des manifestants défileront à 
Paris, vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre, et prieront lumignons en 
main, pendant tes nuits, durant une 
semaine. Des trois lieux retenus : 
place de la Concorde, Champ- 
de-Mars et place de Varsovie, il est 
difficile de ne pas voir dans le troi- 
sième choisi une arrière-pensée poli- 
tique. Cette formule de manifesta- 
tion avait été évoquée devant 
M. Pierre Daniel, qui Pavait rejetée. 

La campagne d’information orga- 
nisée par le mouvement ne fait pas 
non plus Fuuammité, et certaines 
unions régionales ont décidé de la 
boycotter. Les tracts tirés à quatre 
millions d’exemplaires {le Monde 
du 18 mai) comportent la phrase : 

* Tout amendement qui aggraverait 
le projet de loi conduirait les 
parents à manifester massivement 
leur colère. » Les responsables 
APEL du diocèse de Lille et ceux de 
1* Ile-de-France désapprouvent carte 
phrase. « Le projet de loi est DÉJÀ 
inacceptable ». disent-ils. Us refu- 
sent donc de diffuser les tracts. 



AUJOURD’HUI 
IL Y A 267 ENDROITS 
EN FRANCE 

OU ON PEUT 
LES TROUVER. 


B est évident que, dans ces condi- 
tions, les débats seront vifs à 
Limoges. Les partisans d’une posi- 
tion plus dure à l'égard du gouverne- 
ment tenteront de remporter. Ce qui 
pourrait tes conduire à la dissidence. 
« Je suis prêt à courir ce risque. 
déclare M. Pierre Zimmermann, 
président de la fédération des APEL 
de Lille et des Flandres, car c’est 
une question de conviction. Si je 
reste convaincu que le projet de loi 
menace la liberté que je me suis 
engagé auprès de mes mandants à 
défendre, je ne pourrai me replier 
frileusement. • Toutefois, ajoute- 
t-il, divergence aujourd'hui « ne 
signifié pas forcément éclatement 
demain. Je souhaite ardemment, 
continue M. Zimmermann, que 
Pierre Daniel demeure en place, et 
nous essaierons de le convaincre, lui 
et ceux qui pensent comme lui ». 

La ligne modérée n’aura pas la 
partie facile. Ses adversaires sont, 
en effet, à la tête des plus grosses 
fédérations: le Nord-Pas-de-Calais 
(la plus nombreuse: 90.649 adhé- 
rents, 18 voix à la délégation natio- 
nale), Rennes (18 voix), Nantes 
(14 voix), Versailles (13 voix), 
Paris (11 voix). Ces académies réu- 
nissent déjà près des deux tiers de la 
majorité requise. 

21 faudra à M. Pierre Daniel et à 
son équipe beaucoup de force de 
persuasion. Les deux évêques pré- 


vb^t-quatre beuressôr vingt-quatre, .en iras 
points de Puis. D’autre part, te secrétariat 
général de PesseigHeinent «atboBqôe vint de 
lancer « l'opération alerte » qui vite à déclen- 
cher ne manifestation nationale, qui pourrait 
avoir fieu le mardi 22 mai, amplifiant . les 
actions qui ont déjà commencé dans plusieurs 


seuls, Mgr Jean Honoré, archevêque 
de Tours et président de" la commis- 
sion épiscopale do monde scolaire et 
universitaire, et Mgr Plateau, arche- 
vêque- de Bourges, pèseront vraisem- 
blablement de toute leur" autorité 
pour les soutenir. Quant ah chanoine 
Paul Guiberteau, il n’est pas sûr 
qu’il adopte d'emblée la même atti- 
tude. Le secrétaire général de 
renseignement catholique vient 
d'envoyer une note àr toutes les 
directions diocésaines pour déclen- 
cher l’« opération alerte » plus large 
que te seul « plan MOBALPEL ». 
Dans chaque diocèse, un. comité de 
coordination se constitue, qui doit en 
un premier temps rencontrer «-en 
privé » tes députés de la majorité, et. 
si F examen du projet de loi com- 
. tnence comme prévu lundi 21 mai, 
déclencher une manifesta rie» natio- 
nale dans les vingt-quatre heures, 
donc peut-être mardi 22. Cette 
action amplifierait considérable- 
ment Ira manifestations d'ores et 
déjà lancées par l'Ile-de-France et 
l'Ourat {le Monde du 17 mai). 

Volonté ultime de modifier te pro- 
jet dek» ou baroad < l'honneur ? 
Jeudi, & Quimper, le représentant 
d'une CFTC combative S’A en est. se 
plaçait déjà «après», en. concluant 
sou discours devant des manifestants 
par ces mots : « Tôt ou tard, la loi 
Savary devra être abrogée. * 

' CHARLES V1AL 


-Faits divers — — 
Les voisins de la maison des morts 


Manom (Moselle). — ' C'est 
pourtant une coquette chapelle 
mortuaire I Accueillante, -confor- 
table - eau courante et toilettes 
— et pas si vilaine. Son vitrail 
plein sud appelle le soleil- du 
matin et sa; double porterait ■ 
chêne laisse passer cfignerrient lé 


bte local. La tsamw «^.plutôt 
sympathique «t philosophe. : 
e Nous mourrons tous , cher'. 
monsieur, elle comme moi. Cette 
morgue permet: eux ’Amfttes de 
veiBt* chgnetneHt- leurs, débuts. 

Baaucopfrjjp'ffn**? onf çtes 
logements exigus et seraient ' 


cercueil. Quelques charêes^en-^Ttfjfi^T*r^ 


dent les proches éplorés, autour 
de l'emplacement d'honneur, 
réserver au défunt. Plus d'un 
vivant doit se promettra, ultime 
gourmandtee, d'aller y savourer 
quelques heures de sieste avant 
te grand repos définitif dans la 
terre de Lorraine. 

Oui, Manom chérit sa morgue. 
Tout Manom 7 Hélas I non. Une 
famille, unp seule, résiste aux 
charmes du petit édifice. Ce sont 
tes voisins immédiats. Les Gre- 
nier. mitoyens et furieux-', de 
l'être. 

La grand-mère dort quasiment 
tête-bêche avec le «pension- 
naire s du jour, à peine séparée 
de lui par une cloison de rien du 
tout. Les couronnes viennent 
s'amonceler sous tes jolis volets 
vernis des Grenier. A Fan croira, 
M" Grariier ne peut plus sortir 
foires ses courses sans qu’une 
veuve éperdue vienne pleurer 
dans son cabas. Plus question 
pour l'aïeule d'instaBer sa chaise 
sur te pas de te porte pour pren- 
dre te frais : elle risqerait d'y croi- 
ser, impudique sur sa civière, un 
cadavre « visage découvert et 
bras ballants ». 

Les Granïer n'ont pas eu 
moins de quatorze « votsms.*, 
successifs et éphémères, depuis 
le début de Tannée. A raison de 
trois jours par - pensionnaires/' 
avec des pointes : «Pendant te 
week-end de Piques, F un est 
resté cinq jours. ■» Alors, 

. M"* Grenier déprima. Et se 
rebiffa. Cesr humain. Quelques 
coups de pied furieux s’égaient 
dans les couronnas. On oublie de 
fermer sa fenêtre et on fait "beu- 
gler malicfeusemeht un air de 
rock ■ sur un enterrement com- 
passé On klaxonne furieusement 
en croisant un cortège. 

c Pourtant, je n'en veux pas 
aux morts, concéda. M” Grenier 
avec bore sens, ds n'y sortir pour 
rien. » A quî'fa faùtè, alors ? A 
M"* Sylvie de Selancy, 
comtesse-cultivatrice, maire de 
Manom dépite 1945 - elle fut è 
r époque le plus jeune maire de 
France. «Un mélange de Cathe- 
rine Il et de le reine Victoria », 
murmure en frissonnant un nota- 


it conjugal. Quand quelqu'un 
meurt, les cousins éloignés arri- 
vent. ils vont boire dans la cui- 
sine. ça perturbe te conjoint On 
se recueillant mieux dans la cha- 
pelle. s m Stocker des morts h 
l'hôpital : de ThkmyUle, c’est 
. froid I renchérit un . adjoint. La 
fea^h.pridère les garder i proxi- 
mité..» 

U porte étroite 

Argument suprême : « Quand 
les vanter ont acheté leur mai- 
son, Us savaient que le chapelle 
était li. » Exact. Mais comme te 
précédent . propriétaire n'est 
outra que la mère de Mme Gre- 
nier : « De toute façon, nous 
aurions hérité ». rétorque te coo- 
pte rebelle. Et de fustiger te maire 
« qui a refusé tous les com- 
promis ». comme de faire, par 
exemple, sortir te cercueü par la 
porte latérale. Mais elle est plus 
étroite, ce . qui obligeait les 
croque-morte à.da. fâcheuses 
contorsions. . Mme te maire a 
refusé. - .. ' " 

Los Grenier ont donc introduit 
devant te tribunal -administratif 
de Strasbourg -un recours en vue 
d* obtenir, la ;fermeture de r édi- 
fice. Pour te moiré, l'attaque, 
assurément, « est', pofitique ». 
Lors des dernières municipales, 
te ' foré, concurrente tauc. avait 
promis te -fermeture de là mor- 
gue. Et, si Ton relance l'affaire 
actuellement, c c’est parce que' 
/■ soutiens une Uste d'opposition 
aux municipales partielles de 
7W ontoüfe». 

'Manom sombre dans des 
actions' déféthron.' A la suite 
d'appels anonymes/; tes' Grenier 
ont dû ‘ changer deux fois de 
numéro de téléphone. En atten- 
dant iss sabres, .on fourbit ses 
Stylos « Je suis obhgée de cal- 
mer mets adnvnisorés qui veulent 
pétitionner' contre ~tes Grenier. 
S'ils', obtenaient fe m fermeture de 
te morgue, ce sera/t l'émeute, » 
Pourvu qu’il n'y ait pas de vic- 
times: Là morgue . n'a qu'une 
soute place. , " 

DAPaa-SÇHNEOERMANN- 


V Anglais 
aux couleurs 
de la vie 
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LÀ FIN I>Ë RASSEMBLÉE MONDIALE D E LA SANTÉ 

L’OMS va tester de rationaliser le marché mondial du médicament 


Le tracé de f A-86 à Thiafe 
UNE LETTRE DE M. FITERMAN 


La très vive polémique qui a ' 

- agité pendant quaze jours les cent 

soixante-quatre -délégations' réunies 
.4 .Qcnèv «il -propofr.de ce qui-» 
^semblait être. qu’un projet.de. «réu- 
nion ». en dit long. sur .rampteur.. 
réelle. dê^Tenjéd.- II. faut;. .pour 
l’évaîner clairement, se souvenir 
cTut précédent et- envisager fes 
perspectives ouvertes par ou tel 

débat. ._ 

le précédent Mt le yîolent 
conflit qui a (q)pô^.d(qmi&pris dp 
' dix "«s les producteurs de lait en 
pondre ct. tf àBments pour nourris- 
. sons .— au premier rang desquels 
' Nestlé — ;aûx pays non 1 alignés -et, à 
. d’à difs .groupes de contestataires. 
Ces /derniecs , avaient . publié, en 
l' 975 . an virulent pamphlet intitulé 
. ’Ncsifé ive tes bébés qui valût à ses 
_auteup. iiii procès que la . firme - de 
Vevcy gagna. Elle le. gagna mais, 

’ dans son. jugement, le tribupal ber- 
* nos déc&ait sans.ména^Bmrt : 
. -5/ la partie civile [Nestlé], veut 

s'épargner à [‘avenir le reproche 
d’une conduite . immorale, eüe doit 
" Modifier de fond en comble ses 
Méthodes de. publicité : : D.és 
méthodes façe auxquelles les_ gou- 
vernements du itiers-momle se révé- 
laient impuissants . et désarmés, -et 
dont les effets s’accentuaient an. fil 
des années, : rime ■ publicité agres- 
sive, l’ inondation des * marchés 
locaux par dtt poudres ^de lait dont 
la consommation. ■ grandissante 
s'accompagnait du déclin de l’allai- 
tement an sein, donc de l'aggrava- 
tion de la malnutrition infantile .et 
. des infections .qutJui, sont .asso- 
ciées., . ’ - • 

Revigorés .par te /jugement du 
tribunal bernois, les groupes 
contestataires amplifièrent- leur, 
campagne et .organisèrent dans les 


" Genève. - L’Assemblée mondiale de te santé, 
instance suprême de rorgausation moadfaJe de b 
saritFfOMSÏ, Vést achevée, le 17 mai* Genève, par 
raSoptiou d'une t^olutioa qui fera date dans le» 
«anales de rbsritHtkw et jettoa une bmiëre crue as 
■ne question longtemps confiée à des cénac le s i*»- 
tiés : rapprovîsiwBuemeiit du tiers-monde en EeÉifica- 


\ . H s’agit mie résolution d'apparence anofine, 
prise sur TUtbtive dès pava S c andina v e s dans 


laquelle rAssmriitte d e m ande «lÆrectenr générai de 
l*OMS d'organiser eu 1985 nne « réunion 
d’experts», à laquelle participeraient les représen- 
tants « des gouvernements, des iadastries pharma- 
ceutiques, des malades et des organisations de 
consommateurs », au sujet des • moyens et méthodes 
assurant une utîBsatioa rationnelle des médica^ 
méats ». Cette réunion traitera • du rôle des prati- 
qaes commerciales » dans ce domaine, * notamment 
daas les pays eu voie de développement». 


pays anglo-saxons un boycottage 
efficace des’ produits Nestlé. La 
pression des repré s e nta nts du tiers- 
momie aidant, 'l'Assemblée mon- 
diale de la santé, adoptait, en- 1981, 

un Code de commercialisation des 
substituts dû lait maternel, qpi 
édictait des règjes très strictes sur 
toute' formé dè 'publicité en faveur 
de .ces produits. 

Depuis, l'industrie des ~ aliments 

pbur nouveau-nés a . dû réfréner 
quelque peu l'ardeur de ses repré- 
sentants dans le tiers-monde. 
Certes; te Gode édicté par l'OMS 
n’a guère de valeur contraignante 
au sens':Strict : Ü n'en sert pas 
moins dè' référence aux autontés 
des pays, en' voie de développement, 
de 'modèle pour les ! législations 
nationales et. surtout, estiment ses 

- promoteurs comme ses- adversaires, 
fait 'figure ^te -précédent. ' 

' Cést là, précisément, que se 
joue 1e débat d’aujourd'hui. Bn 
effet, sur leur' tancée, tes contesta- 
' taires, ' regroupés dans le réseau 
Health Action International, consti- 

- tué .en 1981.' ne cachent .pas que la 
victoire remportée dans te domaine 
des aliments infantiles n'est que 1e 
prélude & une campagne du même 
type mus d'une tout autre ampleur 



De notre envoyée spéciale 

concernant, cette fois, l'industrie 
pharmaceutique. 

Les contestataires, suivis par la 
majorité des pays ne» alignés, met- 
tent en . évidence les données du 
problème : te marché pharmaceuti- 
que mondial — qui croît d'environ 
10.% par ah - a représenté, en 
.1982, 81,6 milliards de dollars. Cet 
énorme marché est totalement 
dominé par les pays développés, 
qui produisent à eux seuls 89 % 
des médicaments fabriqués dans le 
monde (1). Avec 15 % de la popu- 
lation mondiale, ces pays absorbent 
plus de. la moitié des produits 
pharmaceutiques.' En revanche, 
moins du' tiers des habitants du 
; .tiers-monde ont accès aux médica- 
ments et vaccins élémentaires. 
Pourtant, 'les pays en voie de déve- 
loppement "consacrent des fractions 
considérables (souvent plus de la 
moitié) de leur budget sanitaire à 
l'achat de produits pharmaceuti- 
. ques, ce. qui leur vaut un énorme 
endettement et ponctionnera de 
1 près de neuf milliar ds de dollars 
leurs dépenses publiques en 1985. 

Cest pour affronter ce problème 
d’envergure que l'OMS et 
l'ONUDI (Organisation des 
Nations unies pour le développe- 
ment industriel) incitent depuis 
plusieurs années les pays du tiers- 
monde à concentrer leurs achats de 
médicaments sur quelques produits 
• essentiels », à acquérir la matière 
brute pour la conditionner sur leur 
spL puis - à terme - à. fabriquer 
'eux-mêmes les produits indispensa- 
bles. , 

Eaut-ü pour autant parvenir dès 
.maintenant . & l’élaboration d'un 
Code, sur le modèle de celui qui 
( 'existe pour -les. -substituts du lait 
T maternel ? Ces^. sur . ce , point que 


r Assemblée mondiale de la santé 
s'est divisée, comme en témoigne 
l'adoption de la résolution en forme 
de compromis votée le 17 mai. Un 
’ w gn p ro mis qui ne clôt nullement te 
débat, bien au contraire. 

Pour la majorité des pays non 
alignés, un tel code est indispensa- 
ble à la « moralisation » . des prati- 
ques de pénétration commerciale 
de l'industrie pharmaceutique dans 
te tiers-monde. .Ventes inconsidé- 
rées de produits peu adaptés à la 
pathologie tropicale, publicité mas- 
rive et intempestive, prix excessifs, 
informations fragmentaires sur les 
effets secondaires, les contre- 
indications, les dangers des associa- 
tions médicamenteuses, tous ces 
éléments militent, disent les parti- 
sans d'un . code, pour une réglemen- 
tation stricte. 

Sans doute des excès ont-ils été 
ffwimis, répondent la majorité des 
pays producteurs et des représen- 
tants de l’industrie. Maïs cette der- 
nière s’est dotée, précisément, d'un 
« code de conduite » qu’elle, a éla- 
boré elle-même il y a quelques 
années et qui rend inutile, dit-elle, 
toute autre procédure. D'autre 
part, ajoute-t-on de même source, 
la vitalité de l'industrie pharma- 
ceutique, qu’un tel -code entraverait 
nécessairement, est indispensable à 
la recherche, donc aux intérêts du 
tiers-monde lui-mfime. 

Mais les pays industrialisés n'ont 
pas tous défendu cette thèse avec 
la même ardeur. Les Etats-Unte 
ont proclamé avec force leur hosti- 
lité à toute élaboration d'un code 
et même & toute réunion qui en 
serait, estiment-ils, le prélude. 
Après avoir discrètement émis 
l’idée, au demeurant peu plausible. 
d’iœ retrait américain de . l'OMS, 
ils ont — seule voix contre 100 — 
volé contre la résolution adoptée te 


17 mai. Les pays de la Commu- 
nauté européenne, quant à 'eux, h 
l’exception de l’Allemagne fédé- 
rale, qui s'est abstenue,' ont voté en 
faveur du projet de réunion. Le 
Japon s’esu lui aussi, abstenu. En 
revanche, les Scandinaves et la 
Belgique sont à l'origine, avec 
quelques pays du tiers-monde, du 
projet de résolution. 

Convoquer une réunion sur un 
sujet aussi brûlant en 1985 ue sera 
pas, pour l'OMS, tâche aisée, 
d'autant que l'Organisation est fré- 
quemment sujette, comme l'a 
déploré notamment 1e délégué du 
Maroc, à des débordements politi- 
ques qui ne contribuent guère à la 
sérénité des débats. 

Le problème est de loin plus 
complexe que celui des substituts 
du lait- maternel. L'industrie phar- 
maceutique réalise une part essen- 
tielle de la recherche pharmacolo- 
gique, et exige pour ce faire un 
espace de liberté incompatible avec 
des nonnes trop contraignantes. Il 
ne serait guère utile, en outre, 
d’orienter davantage les efforts de 
l'industrie, par des réglementations 
excessives, vers la pathologie des 
pays industrialisés, dont les mar- 
chés sont plus assurés, au détri- 
ment des recherches. -trop peu 
nombreuses, qu'elle consacre aux 
maladies tropicales. 

En réalité, seuls des transferts 
de technologie pourront apporter . 
un début de réponse à des pro- I 
blêmes d'une telle ampleur. Encore j 
faudrait-il que l’industrie pharma- ; 
ceu tique s’y prêtât réellement, 
comme le lui demandent les 
Nations unies. 

En effet, les pays du tiers-monde 
ont besoin, avant tout, pour faire 
face à de tels défis, de renforcer 
leurs capacités techniques propres 
autant peut-être que d'affiner les 
instruments juridiques de leur indé- 
pendance, dont le Code projeté 
pourrait n’être qu’un attribut fac- 
tice. 

CLAIRE BRISSET. 

(1) Les Etats-Unis, la Suisse. l'Alle- 
magne fédérale, la Grande-Bretagne, 
la France et le lapon totahseat plus 
des trois quarts des exportations mon- 
diales de produits pharmaceutiques. 
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Après la publication d’un article 
intitulé - L’autoroute A-86 passera 
sous le cimetière de Thiais » dans le 
Monde du 8 mai, nous avons reçu de 
M. Charles Fiterman, ministre des 
transports, les précirions suivantes : 

• La solution consistant à envisager 
le passage de t'A-86 sous le cime- 
tière de Thiais n'est pas à propre- 
ment parler une solution nouvelle. 

Si elle n'a pu être sérieusement étu- 
diée jusqu’ici, c'est tout simplement 
que. jusqu’à ces derniers mois, elle 
s'est heurtée à l'opposition catégori- 
que d'une des parties intéressées. 

. Il est tout à fait inexact que 
j'aurais, pour ma part, à quelque 
moment que ce soit, accepté que le 
passage de l'A-86 à Thiais, pas plus 
que dans n’importe quelle autre 
commune. * dépose une véritable 
» marée sonore au pied d’un ensetn- 
. bit collectif ». Je m'y suis tou- 
jours opposé étant député de cette 
circonscription, et j’ai continue à 
m’y opposer étant ministre. C’est 
pourquoi, dans l’éventualité où TA- 
86 passerait à proximité de ces im- 
meubles. il avait été en tout étal de 
cause décidé qu'elle serait en tran- 
chée couverte, et des règles particu- 
lièrement strictes ont été retenues 
pour l’insertion de cettte couverture 
dans l’environnement. » 

[Le cimetière de Thiais appartient à 
la mairie de Paris, qui s'est effective- 
ment longtemps opposée au passage de 
PA-86 sous les tombes. C’est la raison 
pour laquelle l’administration avait pro- 
posé un tracé, inscrit an schéma direc- 
teur d'aménagement, qui passait au 
nord de la commune de Thiais et mor- 
dait largement sur le territoire de la 
commune de Chevilly-Larue. 

A la suite d'une réunion de concerta- 
tion de M. Fiterman avec les élus du 
Val-de-Marne, un nouveau tracé étau 
retenu, qui évitait le cimetière et 
Chevüly-Larue pour traverser le com- 
mune de Thiais sur plus de quatre kilo- 
mètres. 

Ce tracé avait le défaut d’être plus 
long (de 1,4 km) que celui qui passait 
sous 1e cimetière, et d’autre part de for- 
mer on - S » toujours dangereux sur un 
parcours autoroutier. Mais Q aurait eu 
pour effet de déplacer les nuisances du 
chantier d’une commune communiste, 
Chevilly-Larue. vers une commune diri- 
gée par le RPR, Thiais.] 
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Papiers, mouchoirs et 
couches-culottes : 
la grande consommation 
passe au chaifoon. 


Aujourd'hui de» grande» marque» 
comme Lotus et des produits de grande dif- 
fusion comme la bière, le lait, le sucre et le 
chocolat jouent le charbon. 

l/ne bonne raison : l'utilisation de 
l'énergie -charbon entraine une baisse sen- 
sible du pris de revient des prodoiu» grâce à 
la réduction importante de leur facture 
énergétique. Quand on se bat pour quelques 
points sur de» marchés compétitifs, c'est 
vital! 

Dans I* papeterie, comme dans I agro- 
alimentaire. la chimie ou le ternie, de nom- 
breux décideurs choisisse nt le charbon. Ha 
connaissent scs avantages. Ils savent que le 
charbon est l'énergie la mieux répartie dans 
le monde, la plus abondante et que la loi de 
l'offre et de la demande garantit des prix 
très bas. Conclusion : l'énergïe-charbon est 
un investissement aür poux très longtemps 
et rentable rapidement. 

Son utilisation est très moderne : manu- 
tention. stockage et régulation automati- 
ques en font une énergie souple et propre" 
qui bénéficie des progrès des techniques de 
pointe.. 

Avec CdP Energie, la filiale de eommer-. 
dalisation de Charbonnages de .France, 
l'énergie-charbon est facile â maîtriser : 
études, ingénierie, exploitation, financement— 
four connaître votre interiocuteur-cbaTbon 
appelez créa vite le S2L3ÎL32. - 


CdF Energie vous branche 
sur le nouveau charbon. 


M CdVjSS 1 ^ 

°*°Ae Tèh« r “ 

6. rue ac 






Imprlmorio hdlb corball 
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SOCIETE 


REUNIS EN CONGRÈS EXTRAORDINAIRE 


Les commissaires de police 
se disent « mécontents, mais responsables » 


Le Syndicat des commissaires de pofice a rendis 
compte à la presse, jeudi 17 mai, des traranx de son 
« congrès extraordinaire », rêœû le même jour à hms 
dos. Exprimant le • ras-le-bol» de la hiérarchie 


Les commissaires sont « mécon- 
rems, mais responsables», a dit 
M. Robert Naud, dont le mandat de 
secrétaire générai a été prolongé, à 
l’unanimité, d’un an par ce congrès 
extraordinaire - en fait, une com- 
mission exécutive élargie. Mécon- 
tents puisque, dans une résolution, 
iis « condamnent avec force tes 
mauvais coups portés aux cadres 
supérieurs de la police nationale 


Bîsbfltepdîdôre 


Qui prétend que les poüders 
éprouvent de la méfiance à 
l'égard de la justice ? C'est une 
erreur. Leurs syndicats adorent 
s'étriper devant les tribunaux, 
et. jeudi 17 mai. un gardien de 
la paix et un sous-brigadier pari- 
sien s'en sont allés vaillamment 
vider leur querelle devant la 
1 7* chambre correctionnelle. 

Leur bisbille tient en une 
phrase, une de ces phrases qui 
font mal. Le 3 septembre 1983. 
vers 3 heures, le policier Sté- 
phane Gagda. en poste au com- 
missariat du Grand Palais (S*), 
répondait à l’un de ses collègues 
qui s’enquérait du sous- 
brigadier André Clément : «Je 
ne sais pas, et, de toute façon, 
je ne connais pas les truands, m 
La petite phrase, lâchée distinc- 
tement devant plusietas poli- 
ciers aussitôt transformés en té- 
moins, fut rapportée à 
('intéressé. 

Le sous-brigadier, è 
quarante-quatre ans. est un bel 
homme. Il se définit lui-même 
comme « rigide, mais juste ». Il 
ne voulut pas accepter cette in- 
jure pour avoir trop souffert, en 
1976, d'une lettre anonyme 
adressée à la police des polices 
et le traitant pêle-mêle de vo- 
leur, truand et racketteur. Or, 
voilà qu’en prime, le gardien 
Gagda l'accuse aussi de proxé- 
nétisme — lui qui est chargé de- 
puis quinze ans de sa répression 
— du moins de protéger une 
a couchonneuse » (sic) des 
Champs-Elysées. Le sous- 
brigadier Dément, surnommé 
par certains « Joli-Cour », ne le 
supporta pas. 

Pour gommer d'anciennes ac- 
cusations qui le liaient à un 
commissaire du 8* arrondisse- 
ment autrefois poursuivi et dé- 
sormais blanchi, pour finalement 
tirer un trait sur ces vilaines ru- 
meurs, il porta donc plainte. 
M* Henri Garaud, éminence grise 
du mouvement Légitime dé- 
fense. était à ses côtés, jeutfi, et 
réclama 50 OOO francs de dom- 
mages et intérêts. 

Et le gardien Gagda ? Proba- 
blement bien incapable de payer 
50 000 francs à quiconque, il 
est resté imperturbable. Dans 
ses godillots noirs de flic de 
base, avec sa moustache drue, 
le matricule 6412 s'est pré- 
senté sans avocat et comme 
sans illusion. Il s'est contenté de 
dire qu'il avait bien tenu te 
propos qui lui est reproché et de 
déplorer de n’avoir pas été 
confronté à la « couchon- 
neuse ». 

Jugement le 24 mat 
LAURENT GREILSAMER. 


par une administration plus sou- 
deuse de spectaculaire que de vé- 
rité Des événements du 3 juin 1983 
[manifestation de policiers à Paris] * 
aux affaires Genthlal et Schwab, 
les commissaires de police ont 
constitué des dossiers qui démon- 
trent chaque fois le même mépris 
des hommes et de la fonction ». Se- 
lon le syndicat, qui a obtenu aux 
dernières élections professionnelles 
les suffrages de 84 % des mille neuf 
cent trente-deux commissaires, cette 
mise en cause de la hiérarchie n’est 
pas seulement le fait de l'adminis- 
tration : les commissaires manifes- 
tent aussi « leur écœurement face 
au terrorisme syndical ». • récusent 
la désastreuse politisation de ta po- 
lice », « dénoncent l'exercice sau- 
vage du droit syndical ». 

Cependant, les commissaires sont 
aussi responsables. Ce « congrès ex- 
traordinaire » celle » dentier signe 
de leur exaspération » et, s’ils ne 


sont pas entendus, ils n'excluent pas 
de réunir « un congrès ouvert à la 
presse avec cinq cents commissaires, 
salle de Ut Mutualité à Paris». 
» Dire que nous sommes discrets, a 
expliqué M. Naud, est plutôt un 
compliment. Nous sommes des 
chefs de service, nous ne pouvons 


Le Groupe antiterroriste de libération 
est composé d’nne centaine de mercenaires 

affirment deux de ses membres à un journal espagnol 

De notre correspondant 


Madrid. - Qu'est-ce au juste que 
le Groupe antiterroriste de libéra- 
tion, ce mystérieux G AL qui, depuis 
décembre 1983, a assassiné une di- 
zaine de membres présumés de 
l’ETA militaire en territoire fran- 
çais? Dans son dentier numéro, 
l’hebdomadaire Cambio 16 de Ma- 
drid apporte quelques éléments de 
réponse à cette question en publiant 
su long entretien qui aurait été réa- 
lisé le 3 mai, à Biarritz, avec deux 
membres de ce groupement clandes- 
tin. 

Suivant leur témoignage, • le 
G AL est né en octobre dernier, lors- 
que l’ETA a assassiné le capitaine 
Martin Barri os ». • Les services de 
renseignement réclamaient, disent- 
ils, que des mesures soient prises, 
quels que soient les moyens em- 
ployés. Et comme la police ne pou- 
vait se risquer à travailler en dehors 
des frontières espagnoles, nous 
avons décidé de former un groupe 
qui annihilerait TETA en marge de 
la loi. » 

Qui compose cette organisation ? 
• Une centaine de personnes spécia- 
lisées dans la lutte ont i guéri lia et 
venues deplusieurs pays, qui ont 


considérés comme d'importants diri- 
geants de PETA militaire) « vau- 
draient » chacun 22 millions de pe- 
setas (1,2 million de francs). 

Les deux « contre-terroristes » 
n’apportent évidemment guère de 
préirisions sur les véritables promo- 
teurs du G AL qui recrutent les mer- 
cenaires. Us ne se montrent pas non 
plus très précis sur leurs lient avec 
la police espagnole on française. 
» Au niveau institutionnel, il 
/t’existe aucune relation entre le 


GAL et la police de l'air et des fron- 
tières ou la gendarmerie, précises t- 


luiti au Congo belge, en Algérie, au 
Biafra ou au Proche-Orient, ou qui 


Biafra ou au Proche-Orient, ou qui 
ont été entraînées dans la Légion 
étrangère française » 

Selon les deux membres du GAL 
interviewés, l'organisation est nuan- 
cée par un • impôt patriotique versé 
volontairement par de nombreux 
hommes d'affaires basques ». Ses 
membres agissent » non pas par 
idéologie ou par sentimentalisme 
patriotique, mais pour de l'argent ». 
La « récompense » varie en fonction 
de l’importance de leurs victimes. 
Ainsi « Txomin » ou » Aulx on » 
(pseudonymes de Domingo Iturbe 
Abasolo et Eugenio Etxeveste, 


tières ou la gendarmerie, précisent- 
ils. Mais Quelques-uns d'entre nous 
ont des amis dans les services se- 
crets car nous avons travaillé en- 
semble à l'époque de de Gaulle ». 
Selon eux, • le GAL ne s'en prendra 
jamais à des propriétés ou à des 
personnes françaises. Mais, si le 
gouvernement nous rend la vie Im- 
possible. nous saurons répondre de 
manière énergique. » 

Le GAL serait divisé en com- 
mandos « chargés chacun d’un terri- 
toire déterminé (Bayonne, Biarritz, 
Hendaye. etc) et avec une liste de 
dix ou vingt terroristes à localiser et 
à éliminer ». Les deux activistes in- 
terviewés par Cambio 16 affirment 
avoir appartenu au commando di- 


rigé par Jean-Pierre Chéri d. tué le 
19 mars à Biarritz par l'explosion 


19 mars à Biarritz par l'explosion 
d’une bombe qu’il venait de déposer 
dans une voiture près d’un bar fré- 
quenté par des indépendantistes bas- 
ques. «Anciens» de la guerre du 
Biafra et pourvoyeurs d’armes aux 
Phalanges libanaises, ils auraient été 
contactés en novembre 1983, & Mar- 
seille, par Cherid, qu'ils connais- 
saient déjà, pour « travailler » avec 
lui dans la lutte contre l’ETA. 


THIERRY MAUNIAK. 


LA LUTTE CONTRE LA POLLUTION ATMOSPHÉRIQUE 


La Commission européenne propose l’adoption 
de l’essence sans plomb à partir de 1991 


policière devant les multiples attaques dont elle est, 
selon kri. victime, M. Robert Naud, secrétaire 
général, n'a cependant pas annoncé de nouvelles 
initiatives de mobilisation syndicale. 


faire n’importe quoi. » Mais 
M. Naüd n’en a pas moins dénoncé 
avec virulence les « pressions politi- 
ques > qu’exerceraient sur la hiérar- 
chie des maires socialistes. 

M. Naud réfute cependant fa cri- 
tique selon laquelle il • roulerait 
pour l'opposition » et en veut pour 
preuve les « propositions construc- 
tives ». exprimées dans une « charte 
pour la police nationale » adoptée 
par le congrès extraordinaire. Afin 
de faciliter « l'insertion de la police 
dans la nation », les commissaires 
de police y proposent en particulier 
la création (Tune - commission de 
contrôle», composée de parlemen- 
taires désignés per l'Assemblée na- 
tionale et le Sénat - Renouvelée 
chaque année et créée sans délai ». 
elle pourrait « enquêter utilement 
sur les affaires de police qui inquiè- 
tent l'opinion » afin de * situer les 
responsabilités et dissiper les ma- 
lentendus ». 

Dans l’immédiat, les commis- 
sûres en appellent au président de la 
République pour qu'il réaffirme que 
• l’exercice de h mission de police 
implique hiérarchie, rigueur et dis- 
cipline pour l'ensemble des poli- 
ciers ». 

EDWYPLENEL. 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - La Commission euro- 
péenne a demandé, le 17 mai, aux 
Etats membres, d'éliminer progrè s » 
sivement, à partir de 1989, l'utili- 
sation de l’essence contenant du 
plomb. Elle propose en outre, à 
compter de b même aimée, une 
nette réduction des gaz toriques 
émis par les échappements des au- 
tomobiles. 


Le premier volet du projet de 
Bruxelles prévoit à partir de 1989, 
l’interdiction des carburants actuels 
pour les nouveaux modèles et à 
partir de 1991 pour ressemble des 
voitures construites à partir de 
cette date. Dès 1989, la teneur 
maximale de plomb dam l’essence 
devra être ramenée de 0,40 
gramme par litre actuellement à 
0,25 gramme par litre. 


Selon b Commission, les coûts 
des nécessa ir es pour 

que les moteurs fonctionnait avec 
du carburant plomb seront 
très faibles. Elle affirme aussi que 
ce carburant n’aura pas d’effet sor 
b consommation. Bruxelles a dme t 
toutefois que b prix d’une essence 
« pro pr e » est plus élevé que celui 
d'une essence contenant du pkarix 
Afin de pallier cet inconvénient, 
les Dix sont invités à réduire les 
taxes à prélever sur b consomma- 
tion do nouveau carburant. 


Le second volet du programme 
portant sur b réduction de F en- 
semble des substances toxiques 
émises par les automobiles est 
étroitement lié au premier mais 
touche pins sérieusement les inté- 
rêts de l’industrie automobile euro- 
péenne. Pour lutter contre les 
pluies « acides • dues en partie an 
gaz d’échappement et qni dégra- 
dent les forets allemandes, te gon- 
v e memeat de RFA, sous b pres- 
sion de son opinion publique, à 
l’intention d’adopter une réglemen- 
tation draconienne pour limiter les 
émissions de gaz, tels que le mo- 
noxyde de carbone et l’oxyde 
d’azote. Bonn souhaite o bteni r l’au- 
torisation de b Communauté pour 
mettre en oeuvre ces mesur e s mais 
aussi pour entraîner danssmi sü- 
bge ses p a r tenaires de b CEE. 


Au Japon et aux Etats-Unis, b 
méthode utilisée consiste à adopter 
un catalyseur sur les moteurs, fonc- 
tionnant à P essence sans plomb. 
Cet équipement est fabrique sous 
licence en petites quantités en Eu- 
rope. Dans ces conditions, a est de 
l’intérêt des constructeurs de b 
Communauté de développer leur 
p ro pr e technologie. Les recherches 
portent principalement sur la 
conception d’un moteur peu « gour- 
mand» recyclant les gaz toxiques 
et évitant donc l'adjonction d’un 
catalyseur. 


D'antre part, le procédé améri- 
cain augmente b consommation 
(jusqu’à 20 %). Si ce n’est pas vé- 
ritablement un inconvé ni ent pour 
les grasses cylindrées — b majorité 
de b production allemande, — il 
n’en est pas de même pour les 
«petites» françaises et italiennes. 
Désavantage supplémentaire : 
l’augmentation du prix du véhicule 
(de 3 000 & 5 000 francs selon b 
modèle), ce qui n’est pas négligea^ 
ble pour les voitures de bas de 

gamme. 


Pour toutes ces raisons, b Com- 
mission demande anx Dix de re- 
pousser à 199S l'application de 
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De notre correspondant 


duire de 4058 las émissions de gaz 
toriques à partir de 1989 pour les 


np rrwg » comparables à celles qui 
sont en vigueur aux Etats-Unis et 
au Japon, l’Allemagne étant autori- 
sée à anticiper sur cette échéa n ce. 

En attendant, Bruxelles invite 
les constructeurs de b CEE à ré» 


nouveaux modèles et â partir de. 
1991 Pour tous les véhiculés 


1991 pour tous les véhicules 
consmms. Les techniques de l’in- 
dnstrie européenne permettent, af- 
firme b Commission, d’atteindre 
cet objectif sans difficulté majeure. 

MARCEL SCOTTO. 


SPORTS 


DIXIÈME DÉFECTION D’UN PAYS SOCIALISTE 


La Pologne ne participera pas 
aux Jeux olympiques 


Le Comité national olympique 
(CNO) polonais a annoncé a son 


tour, jeudi 17 mai, qu’il ne partici- 
pera pus aux Jeux olympiques de 
Los Angeles. Le communiqué du 
CNO demande aux athlètes de 
» faire preuve de compréhension » 
et les invite à « se comporter digne- 
ment». Avec vingt-cinq médailles, 
dont huit d’or, b Pologne figurait an 
septième rang des nations aux Jeux 
de Montréal en 1976. 

La Pologne est te dixième pays 
qui refuse de se rendre à Los An- 
geles. Le Comité national olympique 
roumain prendra position le 22 mai. 

Arrivés à Lausanne pour prendre 
part à b réunion d’urgence convo- 
quée par le Comité inte rnational 
olympique pour ce vendredi 18 mai. 


MM. Peter Ueberroth, président du 
Comité d’organisation des Jeux de 
Los Angeles, et Marat Gramov. pré- 
sident du CNO d’URSS, se sont lon- 
guement rencontrés jeudi soir. Tous 
deux se sont refusés à faire connaî- 
tre b teneur de cet entretiens. Tou- 
tefois, avant de partir pour Lau- 
sanne. M. Ueberroth avait 
abandonné te ton conciliant qu'il 
avait adopté jusque-là dans l'espoir 
de faire revenir les Soviétiques sur 
leur décision. * Nous n'avons pas 
besoin d’eux pour avoir des Jeux 
qui figurent parmi les meilleurs, et 
Ils ne réussirons pas à détruire le 
mouvement olympique ou les Jeux 
de Los Angeles », a rt-fl déclaré à 
Washington- — / AFP. AP. J 


Une course modèle 


Fauta de mieux, les pays 
socialistes est-européens vien- 
nent de participer è une étrange 
compétition, dont b but était 
d’annoncer leur c non-partici- 
pation » aux Jeux olympiques de 
Los Angeles. Une course sans 
surprise, sans suspense, tant le 
résultat était attendu et l'ordre 
cf arrivée pnévUMe. 

Mais une épreuve assez 
curieuse tout de même, puisque, 
pour certains concurrents, il. 
s'agissait bien d’une course de 
vitesse, pour , d’autres, d'une 
épreuve de lenteur, tandis qu'un 
troisième groupe recherchait de 
toute évidence f abri du peloton, 
endroit où l'on se fait b moins 
remarquer. 

Ainsi b premier à l'arrivée, 
avec une belle avance, ne pou- 
vait être que le grand favori: te 
Bulgarie, dont les dirigeants met- 
tent un point d'honneur h se 
montrer les plus empressés dans 
l'allégeance à Moscou. Vint 
ensuite la RDA/ et sûrement pas 
de gaieté de cœur, tant renoncer 
à Los Angeles était drfficifopour 
ce pays. Mais c'est justement 
parce que le sacrifice était 
immense, et parce que b monde 
entier avait l'asè fixé sur Beriin- 
Est, q u*ü ne pouvait être ques- 
tion de frire trop attendre Mos- 
cou. . 

Ce fut ensuite te tour de la' 
Tchécoslovaquie, qui ne pouvait, 
rite non plus, sans compromettre 
sim image de paye modèle par sa 
fidéfité, rester trop éloignée du 
groqpe de tête. Mais on se trou- 
vait' là dans un petetoh, où se 
pre s sai ent déjà des concurrents 
de moindre i mpor t an c e (spor- 
tive! : Vietnam, Laos, Mongolie, 
Afghanistan, En queue de ce 
groupe, la Hongrie, qu c&stribuah 
encore en Occident ces jours 
demters. de jolies revues frap- 
pées des cinq anneaux 'olympi- 
ques où à était rappelé qu'aux 
Jeux, e l'important c'est dé par- 
Jfcçïerjt^- 

Enfin, fermant, te marche, la 
Pologne, dont le comité ofÿmpt- ’• 


que a rras neuf .jours à prendre 
une décision qaafiftée officielle- 
ment de e désagréable a, ce qui 
est une assez boite performance : . 
pour les candidats à b lanterne 
rouge, ceux qui dohrentfaira face 
è l'opinion publique 1a plus rétive, 
chaque jour perdu, c'est-à-dire 
gagné, était précieux. ■ 

■ Est-ce à dire .que le général 
JaruzaJski est plus «indépén- 
darit *' du Krêrtffin que M. Kadar, 
feu-même plus .ffire de ses mou- 
vements que MM. Husak, Honec- 
kar, Jivfcov l; Sans doute- pas: 
dans tous tes cas, une fois 1a 
consigne donnée per Moscou, 
l'issue nr faisait aucun doute. 
Mabpqur chacun des intéressés, 

B était ap pa remment nécessaire 
de res pe cter un certain ordre, 
devenu traditionnel, parfai te ment 
connu . en Europe cto l'Est et à peu 

près admis à Moscou. . - 
Reste un. dentier concurrent, 
celui que tous tes autres considè- 
rent depuis belle lurette comme 
le mauvais joueur .de cette partie 
de. l'Europe, te Roumain Ceau- 
sesou, qui, avant même que les 
autres ne prennent le départ 
avait fait savoir, par b voix d’un 
diplomate à Vienne, qu’il refusait 
de s’aligner dans cette épreuve 
de type nouveau: il irait lui, à 
Los Angeles. 

; Potxrs-t-3- maintenir jusqu'au 
bout sa position, ’ avantageuse 
mate; inconfortable ? M. Ceau- 
ses&j a eur, lundi 14- mal. un 
entretient avec, l’ambassadeur 
d'URSS. à Bucarest, et le; presse 
rbumaine s’est faite plus que dis- 
cràte sur tes- préparatifs en. vue 
des Jeux. M. Ceaasescu a pour- 
tant déjà montré, en d'autres cir- 
consta ncae. tju’Ü savait jouer les 
athlètes solitaires, quitte è 
s'essouffler uri peu en fin de par- • 
cours. Récemment sa réputation 
d'à indépendance » semblait un 
peu ternis, ma» M. tient Jè une 
magnifique occasion da- redorer 
samédaBife " 


JANKRAU2E. 


DURE DJSCIPIRŒAr AUTRES 


i TENNIS : Nooh bartu à Rome. 

- Yannick Noab a été éliminé, 
jeudi 17 mai, au. troisième tour 
des championnats internationaux 
d’Italie, par l'Uruguayen Diego 
Ferez, 3*6, 6-2, 6-4. Le numéro un 
français souffre d’une petite ékw - 
gaticm aux muscles abdominaux 
qui ne devrait pas, toutefois, per-/ 
ta r ber sa -préparation pour; . 
Rriand-Garrofc . 

» BASKET-BALL ': Troisième rw- 
lotre pour ta France au - tournoi J : 
préolympUfue. ' - L T 6q uipe.de 
France s’est assuré b premières 
place de sa poule de qualification, 
en battant 3a .sélection ouest- ; 
allemande 90 à 83, Je 17-, mai. à- 


Orléans. La poule finale-' réunira; 
du 19 an 2S maif «a palais des . : 
sports de Bercy; l'Espagne, b 

Grèce, ]’ URSS, la SuWe. -la 
France, là’ RFA, ■ la. Grande^-'-' 
Bretagne « Israël - ; 

GOLF : Premier tour de. Topen 
de France à Scânt-ClOwL — Le 
Gallois Jan Wooraam, l’Espagnol , 


José. Rivero et l’Ecossais Sandy 

• Lyfc ont prfeja tète de l’open de 
naâce japrès lc:ppefinertonr, dis- 

. pu té lé I 7 mai; â Saint-Cloud, 

• CYCLISME ' Moser game le 
prolojpte du tour d’Italie'. - 
LTtahen Francisco Moser a ga- 

'■ gfè te 17 mai; à: Lucca, le prrio- 
; gué; contre : ia montre dû tour 

• «ritâlze «voc'Jé vfio conçu pour 
éoç record du monde de l’heure. 
Ijtaroat fîgDOiî a terminâ hui- 
fièmë-e» ; concédant' 1 f secondes 

. sortes 5 iâkanètr» de course. 
m- AUTOMOBILISME : Bacon et 
’Lartfgjterêadfvent au rallye de 
; , ; TAJlqs. Déjà vainqueurs de b 

• preniiènséditKm, Pierre Lûrtigue- 
BernanLGiitnix (Ladaj et Serge 
3acoq. (Yamaha) ont remporté, 

K te.4-7;jnàL à Agadir, fe deuxième. 
c raHyé dc l’Àlbs en devançantes»- 

• de 2$ nm 

16s. ■-- - 




■ rfî-r ' • : '-<• . 
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CARNET 


Fiançailles 


-M.a M- Scrp ECHARD, 

M. et M® Jeu Melcfciar 

d* AZEMAJt de FABRËGUES 

ont Ut joie de Caire part des fiançailles de 
leurs enfents, - 

' PMfcttfiggh—e. 

OCv^. Sairt-Ggnmnn-en-Layfc 


Mariages 


„ : GOUPIL 
et Françoise TOURNIAJRE 
sont heureux de faire part de leur 
mariage, aÉJébré â Berkeley (Califor- 
nie), le 10 mai 1984. 

Le cootre-amirai et M“ Yves Goupil, 
Le Marronnier, 
domaine de Mootbuissaa, 

78430 Loovccjcnnea. 

Le professeur 
et M* Jacques Tournaire, 

1 3, rue Chat 


6900J Lyon. 


i vanne. 


Décès 


- M. Maurice Chatdard, 
son époux, 

M"* Marie-Claire Chatdard, 
sa fille, 

MM. Denis et Antoine Espagno, 

M* Julie Espagne, 
ses petits-enfants, 

M. et M* Pierre Booyssou, 
son frère et sa belle-sœur, 

M. et M“ André Chatdard, 
son beau-frère et sa bette-sœur, 

M* Elise Calaason, 
sa cousine, 

M“ Martine Chatriard-Coottols, 
sa nièce, 

La famille Vidal de Cahots, 
ses cousins, . 

Parents et alliés, 

ont la grande douleur de faire part du 

décès de 

M- Colette CHATELARD, 

née Booyssou, 
agrégée de rUmvershé, 
ancienne directrice des lycées 
Clé ment-Marot, de Cabors. 
et Saint-Senrin, de Toulouse, 
chevalier de la Légrân-tThounetu-, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
commandrjir des Palmes acadfmkpin 

Décès survenu le 16 m«t 1984, dans 
sa quatre» vingt-deuxième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu ven- 
dredi 18 mai. à 13 h 30. en la cathédrale 
Saint- Etienne de Toulouse et rinhuma- 
tion au cimetière cTAIbas (Lot), vers 
17 heures. 

Chateiard, 

7. rwcNinan. . . • 

3 1 OOO.TauIauic- as. r - 


- M™ Roger Defeubert, 
son épouse, 

M. et M™ Jean-Paul Tfatier. 

M. et M*» Gérard Debnbert, * " 
ses enfants, 

EmmanueUe. Hugues, Emilie, 
Bertrand. Eisa, ses petits-enfants, 
très louchés par Jes marques de sympa- 
thie et d’affcctioo qui leur oui été témoi- 
gnées lois du décès, le 8 mai 1984, de 

M. Roger DELAUBERT, 
inspecteur général honoraire 
de l'éducation nationale, 

chevalier de 12 Légion (fbonneur, 
chevalier de Tordre n a ti o n al du Mérite, 
commandeur des Palmes académiques, 

remercient de tout cœur ceux qui, par 
leurs messages, se sont associés à leur 
peine. 

Les Chauvets, 

38450 Saint-Georges-de-Gomaiters. 

8. rue du Cercle-Militaire, 

Oran (Algérie). 


- M* Jeanne Poiu, 

en religion. Sœur Saim-Agnicn. 
sa belle-sœur. 

Sa famille. 

Et ses très bons amis, 

M* Marguerixa Bettrando, 
sa fidèle gouvernante, 

ont U douleur de faire part du décès de 

M. Louis FAR1GOULE, 
officier de la Légion d'honneur. 

II s'est éteint- dans la paix du Sei- 
gneur. â rage de quatre-vingt-trois ans. 

Lin service religieux aura lieu le 
mardi 22 mai 1984. à 17 heures, en 
l'église du Sacré-Cœur i Nice. 

L'inhumation, précédée d'un service 
religieux, â 10 h 30, le 19 mai. aura lieu 
dans sou caveau de famille à Jasai 
(Haute-Loire). 

- Veilles, vous ne savez ni le jour 
ni (‘heure, lui. a achevé sa course et 
a gardé la foi. - 

- Ven ce. Paris. Mulhouse. Gérone. 

M. a M“ Claude A eau 
M* Isabelle Friès. 

M. et M" Francis Schmerber 
et leurs enfants, 

M. et M* Régis Friès 
et leurs enfants. 

Leurs parents et alliés. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Gustave FRIÈS, 

ingénieur E.C.I — 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 


survenu lundi 14 mai 1984. dans sa 
quatre-vingt-douzième année. 

Les obsèques auront lieu es l'église 
Sainte-Marie â Mulhouse, samedi 
I9nwi,à$h 15. 


de 


- On dobs prie d'annoncer te décès 


M"* Haas HAUG, 

nfeftawi h eLewIfat, 


survenu te-15 mal 1984* daus sa quatre- 
vingt-douzième année. . 

Delà part de 

Ses saurs, belles-sœurs et beaux- 
frères. 

M. et M** Michel Detnassieux, 
leurs enfants et petits-enfants, • 

M. et M 1 ® Nicolas Vlahopouks. 

M“ Henri Hsng, 
sa enfants et petits-enfants. 

Ses neveux et nièces, • 

ML et M"* Peter Leonard, . 

M. etM*» Geoffrey Léotard, 

M*= Nicole Lichtenberger, 

Le Eeutenant-ctdooel et M* 1 Gérard 
Ulrich et Jetas enfants. 

Des famütes Lcvallet.'Haug et alliées. 

La céré m o nie religieuse aura Jtcu lé 
lundi 21 mai, è 8 h 30. h U cathédrale 
de Strasbourg, en la chapelle Saint- 
Laurent. 

6, place de BreteuiL 
75015 Fins. 

46, avenue des Vosges, 

67000 Strasbourg. 


- Sœur Samuel, franciscaine, 
sa grand-tante, 

M. et M“ Paul Monnicr, 
ses parents. 

Leurs enfants et petâs-eafanu 
ont la grande douleur de faire , part du 
décès da * 

doetta- YksMONNIQL 

survenu le mercredi 9 dnng sa 
treute-six'ième année, à Auxerre 
(Yonne). 

Priez pour lui. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée, te mardi 15 mai, en l'église Notre- 
Dame-dcrFrance de J uvtsy -sur-Orge, sa 
paroisse, suivie de Vïnhumaiïon au cime- 
tière nouveau de Juvisy-sur-Orge, dans 
la sépulture de famille. 

23. rue du Général-de-GauDe, 

91260 Juvisy-sur-Orge. 


- M; et M» Jean-Marcel Jeanneney 
et leurs enfants, 

oat le grand chagrin d’annoncer la mort 
de leur frère et oncle 


Noël MONOD, 

ancien- trésorier de l'ONU. & 
Utand, Etats-Unis. 


Long- 


Ate abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Monte «, sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des de r n iè res 
bandes pour justifier de cette qualité. 


- M“ Philippe Morel, 
son épouse, 

Sophie, Sylvain, Juliette, 

ses enfants. 

M. et M* Jean-Paul Morel, 

M* Françoise Levavasacur, 

Ses frère «t sœur et bdie-sœur, 

M* Christiane Boquét, 

Tous les autres membres de la 
famille,... ^ .... 

Tousses amis 

ourla douleur de faire part du décès de 

M. Philippe MOREL, 

survenu à l'âge de quarante-deux ans. 

La cérémonie religieuse a eu lieu ven- 
dredi 18 mai 1984, à 14 heures, en 
l’cgüsc Saint-Godard de R ouen. 

1 1, nie du Moulinet, Rouen. 


• Remerciements 

- M™ Rozan de Mazilly, 

Le docteur et M 1 ® Guy Ebrard, 
Jean-Claude. Francis, Françoise et 
Jean-Philippe Ebrard. 

M" Georges Ebrard, 

Les familles Eu de line. Muraux, Pocel. 
parents m alliés. ' 

remercient sincèrement des marques de 
sympathie qui leur ont été témoignées & 
Toccastoo du deuil duel qui vient de les 
frapper. 


Anniversaires 

- Le 20 mai 1983 partait de ce 
monde, le 

grand rabbin David ASKÉNA2L 
. ancien grand rabbin d'Algérie. 

Le 24 mai I96S nous quittait soa 
épouse 

RacheL 

Toi gui les connaissais 

Souviens-toi d'eux. 


Services religieux 

— A l’occasion du deuxième anniver- 
saire dn décès du 

docteur Alain Serge R YFMAN, 

ses parents et amis se réuniront au cime- 
tière parisien de Bagneux. où un office 
religieux sera célébré eu sa mémoire le 
dimanche 20 mai. à 1 1 heures. 

Réunion : entrée principale à 10 fa 45. 


Communications diverses 

- M. Pierre Giraudet. président 
d’Air France, a remis à M. Henri 
Sauvan. directeur générai de la compa- 
gnie aationale. la croix d'officier de la 
Légion d’honneur. 

M. Henri Sauvan est directeur d'Air 
France depuis le I 0 août 1982. Entré à 
la compagnie en 1947, il en est devenu 
te secrétaire général eu 1974. 


Soutenances de thèses 

- Université de Paris-IH. vendredi 
18 mal â 14 heures, salie Bourjac. 
M. Jean-Marie Wallet : ■ Intelligibilité 
et cpniextc dans U communication télé- 
phonique entre anglophones et franco- 
phones-. - 

- Université de Paris-X Nanterre, 
vendredi 18 mai. â 14 b 30. salle C26, 
M. Roshdî Rashed : -Recherches sur 
l'histoire des mathématiques et de leurs 
applications-. 

- Université de Paris-X Nanterre, 
vendredi 18 mai. à 14 heures, salle B 38. 
M"* Anne-Liesc Callede. née Spaeihe : 
-Wilhelm Liebknecht - 1862-1875 - 
journaliste, tribun, éducateur des 
masses*. 

- Université de Paris-1, vendredi 
18 mai. à 14 heures, amphithéâtre 
Richelieu (Sorbonne!, M. Philippe Col- 
tomb : m Crise agricole et migration en 
Oucst-Audois. recherche méthodologi- 
que». 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


( Publicité ) 


. DÉPUTÉS, 
L’ÉCOLE LIBRE 



français 




Tout amendement qui aggraverait 
le projet de loi conduirait les parents 
â manifester massivement leur colère. 


UNAPEL 

I Union Nationale des Associations de Parents d'élèves de l’Enseignement Libre 
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SPECIAL-SICOB 


Bureautique en Californie 


En madère d'informatique, 
la SQicoa Valley, aux Etats- 
Unis, donne le ton. La leçon est 
claire : c’est grâce aux micro- 
ordinaicnrs qne PautOHiatisa- 
tkm du- travail de bureau s'accé- 
lère et devient irréversible. Les 
Booreai» outils du tertiaire 
vont modifier profondément 
l'esprit du travail administratif, 
tant en France qu'aux Etats- 
Unis. Mais peut-on parier de 
« révolution culturelle » à 
propos de bureautique ? C’est 
justement le thème de la « table 
ronde » clôturant, jeudi 17 mai, 
le congrès bureautique 
AFCET-S1COB. 


poste de travail CAO (conception 
assistée par ordinateur) qui se rac- 
corde A un réseau. Apple Computer 
et Convergent Technologies. Les visi- 
teurs ont constaté que toutes ces 
sociétés taisaient un très gros effort 
de marketing, eu niveau de Iteccueff. 
de la démonstration des produits et 
de l'argumentation. 


course aux protocoles est engagée 
entre tes con s tr uc t e urs, car roi on 
peut faim dialoguer las micros avec 
un grand réseau, on ne sait pa s faire 
communiquer des micros entra eux, 
surtout s'ils sont de marques diffé- 
rantes s. C'est Connus Systems qui e 
eu l’idde de ces petits réseaux. 


En matière de bureautique, 
comme dans ies autres secteurs du 
traitement automatique de l'informa- 
tion - composants électroniques, 
micro-ordinateurs, informatique.... - 
les Etats-Unis dorment te ton. Aussi 
était-il intéressant de voir comment 
ia Silicon Valley, une des zones tes 
plus innovatrices des Etats-Unis, 
véritable « marmite à idées a où col- 
laborent étroitement des universités 
prestigieuses (Berkeley, Stanford), 
des centres de recherche de sociétés 
multinationales (Xerox, IBM) et des 
sociétés très innovatrices, voyait le 
« bureau du futur a. 


Une des leçons qui se dégagent de 
cette visite est l’impact extraordi- 
naire des mioro-ordinateiss sur l’évo- 
lution de la bureautique. < Grâce à 
eux le processus d'automatisation 
du travad de bureau s 'accéléré et 
devient irréversible, a Au départ, il 
déclenche te réflexe bureautique. si! 
dorme envie de consommera, car 
l'utilisateur peut marrfputer un appa- 
reil dans son bureau et chez lui, sans 
avoir A rendre de comptes aux infor- 
maticiens. Cette informatique convi- 
viale et décentralisée est appelée à 
révolutionner te monde du tertiaire. 
On s'aperçoit alors qu’en bureauti- 
que contrairement à l'Informatique 
très centralisée, c’est l'utilisateur qui 
détermine ses besoins. 


D'une manière générale, la com- 
munication des postes bureautiques 
entre eux et avec d’autres outils est 
une priorité absolue pour accéder à 
des serveurs spécialisés, A des 
réseaux extérieurs, à l'ordinateur 
central, ou tout simplement au 
réseau téléphonique. Car tout doit 
communiquer : voix, images, textes, 
données informatiques. « ff n'est plus 
question de faire de différence entra 
grande informatique et minis ou 
micros, a 


temps. La messagerie, par exemple, 
supprime tes interruptions du télé- 
phone et perturbe moins la travail. 
Les cadres peuvent ainsi e se réser- 
ver des séquences de travail plus tan- 
guas ». De plus, r accès à l’informa- 
tion enregistrée sous forme 
électr o n iq ue autorise un travail en 
temps réel : il n'est plus nécessaire 
d'attendre une information, qui tarde 
souvent à arriver, pour terminer une 
tâche. D'où possibilité de réagir très 

rapidement A un événement. 


On constate outre-Atl antique un 
déferlement des postas de travail 
bureautiques portables, qui se 
connectent sans problème à une 
unité centrale grâce à une prise. 


Pour répondre à cette question, la 
société française de services et de 
conseils en informatique Cégos- 
Irrforma tique y a organisé un voyage 
d'études. Ses représentants ont 
visité te centre de technologie de 
l' information de l’université Stanford, 
le centre de recherche de Xerox à 
Palo-Alto et le centre Santa-Tereea 
d'IBM, où sont conçus la plupart des 
logiciels des systèmes d’informatique 
IBM, ainsi que la division Office auto- 
mation de Sperry Univac et le centre 
de recherche de Bell Northern 
Research (filiale de Bell Canada), qui 
travaille sur le développement de 
réseaux téléphoniques, d'autocom- 
mutateurs, de terminaux et de pro- 
duits bureautiques. Puis ont été 
• consultées » des sociétés de tailla 
plus modeste, maïs qui n'en sont pas 
moins performantes et innovatrices : 
Four Phase Systems (filiale de Moto- 
rola), Tymshare, vendeur de réseaux 
et de services en temps partagé avec 
accès à des bases de données, 
Corvus Systems (disques Winches- 
ter. réseau local, micro-ardirmteursK 
Sun Microsystem Inc, qui fabrique un 


Pour lui plaire, ('ordinateur indivi- 
duel doit être d'emploi facile. « arm- 
cal ». notamment grâce à la 
c souris a d’abord développée chez 
Xerox pour te STAR, puis par des 
transfuges de Xerox chez Apple 
(Usa). Excepté Four Phase Systems 
qui a choisi de dialoguer avec l’ordi- 
nateur par l’ intermédiaire du doigt 
sur l'écran (etouch me a), tous tes 
constructeurs ne jurent que par la 
souris, qui peut être à bille, à rou- 
lettes, avec un ceil ou deux... La 
manipulation de ce petit appareil sur 
le bureau, devant l'écran de visuaB- 
sation. déplace un curseur sur l'écran 
et sert à désigner l’outil dont on a 
besoin : une corbeille A papier, si on 
souhaite détruire un document, un 
fichier, pour faire apparaître la liste 
des dossiers enregistrés. En manipu- 
lant encore la souris, l’utilisateur 
appelle le dossier qu’il souhaite et, 
dans le dossier, le document qui lui 
est nécessaire. L’intérêt de la souris 
est de ne pas trop modifier te mode 
de travail. L’utilisateur reste encore 
en terrain connu. 


Un domaine, cependant, n’a pas 
été laissé A la libre utilisation des 
clients ; tes logiciels, qui sont « tous 
fermés i. c // riesr pas question de 
les bricoler, a 


Ces innovations technologiques, 
auxquelles sont consacrées des cré- 
dits de recherche et de développe- 
ment importants, ne sont pas réali- 
sées. on s'en doute, par pur 
humanisme. Ces nouveaux outils ont 
été conçus par tes industriels améri- 
cains dans le but d'aider les entre- 
prises à accroître au maximum ia 
productivité du secteur tertiaire, qui, 
contrairement à l’Industrie et è l’agri- 
culture, n’a pratiquement pas évolué 
depuis des lustras. La cibla principale 
étant tes cadres, pour lesquels le 
coût salarial est le plus élevé. 


Ces nécro-ordinateurs individuels, 
si utiles è la bureautique, sont sus- 
ceptibles de communiquer entre eux 
par rmtermédatre de petits réseaux 
locaux, regroupant cinq A dix micro- 
ordînateors qui se partagent par 
exempte une imprimante à laser. Une 


Des chiffres indiquent que les 
cadres supérieurs américains repré- 
sentent 28 % de la masse salariale, 
les professionnels (knowledge wor- 
kers) et techniciens 42 %, les secré- 
taires seulement 5 % et tes autres 
administratifs 25 X. Or on constata 
que ces professionnels (ingénieurs- 
conseils, contrôleurs de gestion...), 
dont le rôle est de traiter de l’infor- 
mation pour préparer la décision, 
consacrent plus de la moitié de leur 
temps aux communications (télé- 
phone, réunions, notes ou courrier). 
Temps qui pourrait être plus utile- 
ment employé. Il faut donc leur offrir 
te moyen, par des outils bureautiques- 
appropriés, de mieux gérer leur 


CHRISTIANE GALUS. 
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Aussi polyglotte 
qu'un perroquet 












Le SL 

Aussi adaptable 
qu’un caméléon. 


Ce nouveau mode de vie ne va pas 
sans poser quelques problèmes, 
même au sein des entreprises de la 
Silicon Valley, où les personnels sont 
très motivés individualtement pour 
une forte productivité. Las construc- 
teurs de matériels informatiques de 
la région ont tous implanté chez eux 
des outils bureautiques et des micro- 
ordinateurs en grande quantité. N y a 
parfois un outil par salarié. Apple 
prête en plus è chaque membre de 
son personnel, pour son usage parti- 
culier, un mkxcKHtünataur. Ce face- 
à-face quotidien avec' un écran fart 
que e le travail devientph/s individuel 
et moins collectif a. Pour compenser 
cette perte d’échanges humains, des 
palliatifs ont été cherchés : chez 
Xerox, chaque ingénieur dispose, 
outre d'un ou de deux écrans, d'une 
bicyclette et... d’un pouf. Chez IBM, 
à Santa-Clera, l'immeuble a été 
conçu en fonction de sa spécificité. 
* C est une magnifique clinique a où 
te bureau type du programmeur con>- 
porte un, deux au trois écrans. Ce 
n'est pas très humain. Aussi, pour 
que la communication puisse encore 
avoir lieu, a été construite A l'exté- 
rieur du bâtiment une très belle café- 
téria. 


On constate aussi que tes cadres 
ont, même aux Etats-Unis, beaucoup 
de mal A passer du papier et du 
crayon è l’écran et au clavier. * Un 
ingénieur se sent dévalorisé devant 
un davier, a En revanche, les secré- 
taires des entreprises visitées par la 
Cégos sont plutôt satisfaites du 
changement. Déchargées d’une par- 
tie de leur travafl de dactylo, eUee 
peuvent se consacrer A d'autres 
tâches. B tes changent alors pnag ruo - 
sûrement d’attribution, voire de 
niveau de quaflflcatian. Dans certains 
cas, elles ont perdu leur dénomina- 
tion 'pour s'appeler assistantes ou 
area associâtes (Apple). 


AUJOURD’HUI VICTOR C’EST 
6 MICRO-ORDINATEURS PROFESSIONNEL^ 
.267 REVENDEURS, 

.8100 MICROS VENDUS EN FRANCE. 


Si vous allez au Spécial Sicob, vous trouverez une profusion de micro-ordfnaAajre. Le choix est donc très 
difficile. Prenez en compte plusieurs Critères. 

D’abord les machines: la gamme Victor est une des plus puissantes et adaptables du marché. 

Elle a fait ses preuves: plus de 8000 machines sont installées en France. EDe a fait l’unanimité: 50000 ont 
été vendues en 2 ans en Europe. 

Ensuite tes logiciels : Victor en a suscité plus de 900 (en français). 

Enfin Tavenir: chez Victor, il s’annonce aussi brillant que le passé. De nouveaux produits arrivent: V1CK1 
te portable, une version multiposte- 

N’oubliez pas la garantie ef le réseau de vente: _ __ _ 

chez Victor elle est de un an et le réseau est de 

267 revendeurs -conseiL UH B 

Avec tous ces éléments en tête, faites le tour du mf I (Hp±^B B 

Spècial Sicob. Dans ces conditions, nous sommes sûrs de 1^/MJM/M 

votre visite (notre numéro de stand est: 3 A D4). | - 

RS. r Victor est également présent à Înfora-Lyoa Tour Horizon. 52, quai de Won -Boulon - 92800 Poteaux. "SSL? 77S24JSQ, 



1 v . ; . 


PS-: Victor est également présent à Infora-Lyon. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


WEEK-END D’UN CHINEUR 

Saaedil9Dttî 
. PARIS 

Nowcu Drouot, 14 hctxres : 
titres, poupées, jouets. 

ILE-DE-FRANCE 


tableaux, lithos, meubles, objets 
d'art ; Vichy, 14 heures : tableaux 
anciens et modernes, objets d’art, 
anses, meubles. 


Corbdi-EjUMHs, 14 heures: 
archéologie, Extrême-Orient.; 
Meaux, 9 h 30 et-14 heures : vins; 
Picmfbads, 14 heures: objets de 
vitrine, livrés, meubles; Veraoo, 

14 b 15 : modèles réduits. ' 

Dimanche 20 mai 
ILE-DE-FRANCE 
Englues, 14 b 30: grands vins, 
tapis d’Orient ; F ostalnchl eau, 

15 heures : automobiles ; Meaux, 
14 heures ; vins ; Provins, 
14 heures : .livres ..anciens et 
modernes ; Versailles-Rameaux, 
14 heures : livres, Extrême-Orient ; 
Versaffles-Cberau-Légers, 14 h 15 : 
orfèvrerie, bijoux, tableaux 
modernes, objets de vitrine. 

PLUS LOIN 

Samedi 19 mai 

Aix-en-Provence, 10 heures : 
bronzes, enivres, bibelots ; 14 h 30 : 
meubles, tableaux, objets d’art ; 
Chaton-sur- Saône, 10 heures : 
argenterie, bijoux,, vins-; 14 h 30: 
meubles, tableaux ; La Rochelle, 
14 heures : livres ; Nice, 15 heures : 
tableaux modernes ; Orléans, 
10 h 30 : art nouveau, arts déco ; 
14 h 30 : tableaux dix-neuvième et 
vingtième ; Rodez. 14 h 30 : 


Dimanche 28 mai 

Alençon, 14 h 15: Extrême- 
Orient, archéologie, meubles, 
bijoux ; Avignon, 14 heures : bijoux, 
argenterie, objets d'art, tapis ; 
Beaune, 14 heures : meubles, 
tableaux, objets d'art, tapis 
ifOrient ; Brest, 14 h 30 : tableaux 
modernes, bronzes, gravures ; Dijon, 
14 heures: Extrême-Orient, meu- 
bles, bÿoux, argenterie ; Eperaay, 
14 heures : objets divers et curio- 
sités ; Hoaflear, 14 heures : mobilier 
d'un château ; Lille, 14 heures: 
meubles, tableaux, céramiques, 
objets d'art ; Lyon, 15 heures : 
tableaux, bronzes, bijoux, argente- 
rie ; Mootaigfe, 14 heures: meu- 
bles ; Orléans, 10 heures et 14 h 30 : 
affiches, lithos ; Parthenay, 
14 h 15: meubles, céramiques, 
tableaux ; Pithniexs, 14 heures: 
meubles, tapis, tableaux, argenterie, 
bÿoux ; Refans, 14 heures : meubles, 
objets d'art, tableaux ; Troyes, 
14 heures: meubles, objets d'art, 
orfèvrerie, bÿoux, livres. 

FOIRES ET SAJLÔNS 

Angers (49), Bordeanx- 
Quinconces (33), Cfa&tHlon- 
sur-Seme (21), Dijon (21). Paris- 
Bastille, Carré Rive Gauche, PLM 
Saint-Jacques (toymanîa) . 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officie! 
du vendredi 18 mai: 

DES DÉCRETS 

• Prorogeant le décret du 
26 mars 1982 instituant une aide 
exceptionnelle aux quotidiens natio- 
naux d'information générale et poli- 
tique à faibles ressources publici- 
taires. 

• Relatif au contrôle des entre- 
prises d’assurance et de capitalisa- 
tion. 

• Portant publication de 
l’échange de lettres entre le gouver- 
nement de la République française 
et le gouvernement de la Républi- 
que algérienne démocratique et 
populaire, relatif au transfert des 
salaires des ressortissants français 
exerçant en algérie dans le cadre du 
droit commun, signé le II octo- 
bre 1983. 

DES ARRÊTÉS 

• Portant création d'une série et 
d'une tranche d'obligations renouve- 
lables du Trésor. 

• Relatif an groupe central des 
villes nouvelles. 

UNE DÉCISION 

• Relative aux conditions de pro- 
duction, de programmation et de 
diffusion des émissions relatives à la 
campagne électorale pour l'élection 
des représentants à l’Assemblée des 
communautés européennes. 


EN BREF 


ANTIQUITÉS 

L’OBJET EXTRAORDINAIRE. - 
L‘ association des antiquaires et gale- 
ries d'art du Camé rive gauche pré- 
sente « les Cinq jours de l'objet ex- 
traordinaire », du 17 au 21 mai, dans 
filât délimité par le quai Voltaire, les 
rues du Bac, de l'Uravenâté et des 
Saints-Pères. Cent cinquante profes- 
skmneta, installés parfois depuis plu- 
sieurs générations, exposeront dans 
leur vitrine un objet choisi pour sa 
beauté, sa rareté ou son caractère in- 
solite, qu'il sera possible d'acquéré. • 

Les v v edet tes » de cette année : 
un St de camp qui fut la propriété du 
générai Berthjer, présenté par Jac- 
ques Perrin, 5, quai Voltaire (au fond 
de la cour) sous une tente de campa- 
gne avec d’autres objets qui ont ap- 
partenu. su .< prince de Wagram », 
dont un écrites» ; un adonis en tttst- 
tx» de 3 mètres tfe riatrt, réalisé eu 
saosèma siècle pouf la famffle Borro- 
méq, exposé -dans un jardin à l'ha- 
Derme par Antony &nbden. '15, quai 
Voltaire. 

* De 11 heures à 22 heures, finas- 
che indus. . 

«DEUX SIÈCLES DE LOCOMO- 
TION AÉRIENNE ». - Tel est le ti- 
tre de r exposition exception neUe qui 
rassemble les plus intéressantes 
pièces de la collection Georges Nau- 
det, grand amatBur d'aéronautique. 


et de la succession de Saint-Exupéry, 
réerivain-eviataur. Autographes, do- 
cuments historiques, gravures, affi- 
ches et souvenirs divers sont pré- 
sentés jusqu'au dimanche 20 mai 
dans les salons de l’Aéroclub de 
France, de 1 1 heures è 18 heures (6, 
rue GaiHêe. 7S1 16). 

L'ensemble de ces collections se- 
ront vendues aux enchères par 
M* B Ader, Picard et Tajan , 
oommessairee-priseufs au Nouveau 
Drouot, les 2 et 3 juillet 1984. 

BÉNÉVOLES 

A VOS CASSEROLES. - Les Petits 

Frères des pauvres recherc he nt 
des bénévoles sachant cuisiner 
pour assurer des repas de trente 
couverts environ, pendant trois 
semaines ou davantage, dans une 
ambiance familiaJe. Du 7 juin au 
-17 septembre à Cabourg et du 
T9 juin au 10 septembre près de 
Gagny. 

* Les Petits Frères des puants, 
service vacances, 33, avenue Par- 
mentier, 7S011 Paris, m î 355- 
39-19 (le Balte). 

DOSSIER 

PARISIENS-IMMIGRÉS : VIVRE 
ENSEMBLE? — La commission 
diocésaine Justice à Paris vient de 
publier un nouveau dossier sur les 
étrangers dans la capitale. Ce 


document ne se contente pas 
d’apporter des précisions sur leur 
nombre, leurs conditions de tra- 
vail, la scolarisation de leurs 
enfants, (as réactions de xénopho- 
bie que leur présence engendre 
dans certains quartiers. Il vaut 
surtout par les témoignages qu’il 
contient et les réflexions qu’il sus- 
rite. 

* OamnirnWi diocésaine. 8, rue 
4e b VffloJ’E vêque, 75384 Paris 
CEDEX 88. Vhn rn a rm b r , dossier 
4e 32 pages, 10 F. 


Ader, Picard Tajan 


COMMISSAIRES-PRISEURS ASSOCIÉS 
12. RUE FAVART, 76002PARIS-2S1.80.07 
Tétox 212663 F ADERPfC 

A MONACO 

SPORTING D’HIVER (Salle des arts) 
Dimanche 27 mai 1984 à 15 heures 

COLLECTION D'UN GRAND AMATEUR 
et appartenant à divers 

OBJETS D'ART 

ET DE TRÈS BEL AMEUBLEMENT 
IMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS 

pv QU sttribués à: Henry tfAriaa. BoMy. BeeUbcun. Janaaene. Taway. 

H. Robert Tentera. Va&enborch.- 

ART NOUVEAU — ART DÉCO 

EXPOSITIONS ; Moore-Carlo 

Sportiag d'hiver (5atte des arts). Vendredi 25 mai de 11 è 13hetdel6à 18 h. 

samedi 26 mai de 1 i Ï13h, 16 S 18 h et de 21 3 23 h. 




Les mots croisés 
se trouvent 

dans le «Monde Loisirs » 
page XVI 
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Vente 

aux particuliers 

MOQUI 

100 %pûre ^5 

7o 

de sa valeur 

Grand choix de coloris 
Petite et grande largeurs 
Devis gratuit 
Pose par spécialistes 

LA MOQUETTERIE 
334 rue de Vaugirard - Paris 15* 

842 - 42-62 © 250 - 41-85 


METEOROLOGIE 



Evobztioe probable du temps en France 

entre le vendredi 18 mai & 0 heure et 

le samedi 19 mai h 24 bernes. 

Des perturbations orageuses associées 
h des masses d’air humide et instable 
circulent toujours sur la France dans un 
{lux de sud à sud-est. Toutefois, une 
hausse du champ de pression atténuera 
l'instabilité sur les régions ds Nord- 
Ouest. 

Samedi matin, la nébulosité sera 
importante sur toutes les régions et des 
brames se formeront; des pluies ora- 
geuses résiduelles seront observées des 
régions du Nord à l'Alsace, aux Alpes et 
h la Méditerranée, ainsi que sur les 
Pyrénées. Au cours de la matinée, des 
éclaircies se développeront, favorisant le 
réchauffement diurne qui aura pour 
conséquence la formation de foyers ora- 
geux au cours de l'après-midi, plutôt 
sur la moitié sud-est du pays. Il 
seront parfois forts des Pyrénées aux 
Alpes. 

L'instabilité sera moins marquée de 
la Vendée à la Bretagne et & la Norman- 
die, où de belles éclaircies seront obser- 
vées. Les températures seront voisines 
des normales, et atteindront 16* à 20* 
raprés-mkü Les venu risquent d'être 
parfois forts près des côtes méditerra- 
néennes. 

Dimanche, la tendance est à Tamélio- 
ration ; les perturbations orageuses 
s'évacueront vers le sud-est, tandis 
qu’un perturbation atlantique atténuée 
abordera les ofites atlantiques. 

Ainsi les nuages seront encore abon- 
dants le matin du Jura aux Alpes et aux 
régions de l’extrême Sud-Est ; Us seront 
parfois accompagnés d’ondées orageuses 
résiduelles. Sur les autres régions, les 
éclaircies se développeront rapidement ; 
elles s'étendront dans la journée aux 
Alpes et & l’ouest de ia côte méditerra- 
néenne. tandis qu’un risque d'averses 
orageuses locales persistera du sud des 
Alpes à la Corse. 

En cours de journée, les nuages rede- 
viendront abondants de la Bretagne aux 


PREVISIONS POUR LE 19 MAI A 0 HEURE (G.M.T.J 



côtes atlantiques. Les températures 
maximales seront en hausse par rapport 
à la veille. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 18 mai 
h 8 heures, de 1 008,7 mb. soit 
756,6 mm de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 17 mai; le second, le 
minimum de ia nuit du 1 7 au 18 mai) : 
Ajaccio. 18 et 11; Biarritz. 17 et 12; 
Bordeaux. 16 et 11: Bourges, 14 et S; 
Brest. 13 et 5; Caen. 14 et 4; Cher- 
bourg. 14 et 5; Clermont-Ferrand. 15 et 
5; Dijon. 16 et 6: Grenoble-S, -M.-H.. 20 
et 8 ; Grenoble-St-Geoin. 18 et 3; Lille. 
17 et 7: Lyon. 17 et 7; Marseüle- 
Marigoaae. Ï8 et 12; Nancy, 17 et 5; 
Nantes, 14 et 6; Nice-Côte d'Azur. 17 


et 1 1 ; Paris- Mon tsoü ris. 1 7 et 6; Paris- 
Orly, 16 et 6: Pau, 18 et 9; Perpignan, 

17 et 10; Rennes, 13 et 6; Strasbourg, 

18 et 8; Tours, 14 et 5; Toulouse, 17 
et 10; Poiute-à-Pitre, 31 et 21. 

Températures relevées i P etranger: 
Alger. 23 et 14 degrés; Amsterdam. 12 
et 8; Athènes. 26 et lé; Berlin, 20 et 10; 
Bonn. 17 et 7 ; Bruxelles. 15 et 8; Le 
Caire, 35 et 16; îles Canaries. 23 et 17; 
Copenhague. 19 et 10; Dakar. 25 et 22; 
Djerba. 2 3 ci 16: Genève, 19 et 5; Jéru- 
salem. 30 et 19: Londres, 13 et 9; 
Luxembourg. 16 et 6: Madrid. 12 et 6; 
Moscou. 24 et 15: Nairobi. 27 et 13 ; 
Palma-de-Majorque. 20 et 12: Rome. 2- 
et 1 1 ; Stockholm. 22 et 12: Tozeur, 30 
et 18; Tunis. 27 et 14. 

( Document établi 
avec le support technique spècial 
de la Météorologie nationale. ) 


EXPOSITION 

MAIRIE-EXPO AU CMT 

Afin de mettre en contact les élus 
locaux et les entreprises dont ils ont 
besoin, Alain TrampogJreri. prési- 
dent de la société Réparations publi- 
ques de France, a eu l’idée originale 
d’organiser à Paris, du 29 novembre 
au 4 décembre prochain, au palais 
du CNIT à la Défense, l'exposition 
Mairie-Expo. 

Communes et départements gè- 
rent un budget de près de 300 mil- 
liards de francs, la moitié du budget 
de l’État ; ce sont de véritables chefs 
d’entreprise. Sur les stands de 
Mairie-Expo. Us devraient trouver 
les modèles de matériel de nettoyage 
ou de retraitement des ordures, de 
mobUïer urbain, de piscine, de ter- 
rain de jeux auxquels ils peuvent 
avoir à faire appel. Seront aussi pré- 
sentes des sociétés de service, 
grandes compagnies d'informatique 
ou sociétés de câblage... Des collo- 
ques et des opérations d’information 
seront organisés parallèlement & 
cette exposition. 

* Relations publiques de France, 
91, ne du Faubourg-Saint- Honoré, 
75008 Paris. Ta : 256-23-00. 


SPECIAL 

VACANCES JEUNES 

AU CHOIX. - Vacances sportives, 
familiales, à caractère artisanal, 
artistique, culturel, séjours linguis- 
tiques, etc. : le Centre d’informa- 
tion et de documentation jeunesse 
(CIDJ) expose ces possibilités 
dans une brochure en vente au 
prix de 25 francs (34,20 F franco). 

* CHU. 101. quai Bnudy. 75740 
Paris CEDEX 15. TéL : 566-40-20. 


PARIS EN VISITES— 

DIMANCHE 20 MAI 

- Hôtel de la Marine », 10 b 30. 
2, rue Royale. Duhe&me. 

• Montmartre», 10 b 30. métro 
Abbesses, M“ Peanec. 

• Les coulisse de la Comédie- 
Française ». 10 h 15, pone de radminis- 
iration, M* Le marchand. 

• Le château de Maisons-Laffitte», 
15 h 30. entrée, côté parc, M-= Huiot 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

• Le quartier de la Nouvelle- 
Athènes», 15 heures, I. nie Réchier 
(Arcui). 

CONFÉRENCES 


14 b 30, 60, boulevard Latour- 
Maubourg. M. H. Bnunfeld : -Flo- 
rence » ; 16 h 30 : • Venise et Saint- 
Marin • : 18 h 30 : « La Thaïlande ». 

15 heures, en anglais, hôtel Hilton, 
18. avenue de Suffren, William 
C. Breen : - Guérir par ht perception 
spirituelle • ; 16 h 30. en français : » La 
Science ch rétk une ». 


Publicité 


Moins de 
charges 
pour les 
co-propriétaires 

Un nouveau système de gestion au- 
torise une réduction sensible des 
charges dés la première année. Tous 
renseignements gracieux fournis par 
CEFf. 101, avenue du Maine, 
75014 Pans. Tèl. 322.89.73. 


VENTE A FONTAINEBLEAU 


HOTEL DES VENTES 
5. r. Royale - Place du Château. 

DIMANCHE 20 MAL à IS fa. 
AUTOMOBILES. 

Ohj., dooimeomion, affiches, lithographie, 
jouets, bouchons de radiateur, sur : 
l' AUTOMOBILE. 

M‘ J.-P. Osenat, commissaire-priseur, 
77300 FONTAINEBLEAU. (6) 42207-61 


AGAGERIE 



Tout en souplesse, 
en agneau “loucher savon" 
5 coloris mode. 

899 F 


Pans 12. rue Tronche! 
41. rue duFcur 
74. rue de Passy 
Tou- Maine-Montparnasse 


J 


Aux Trois Quartiers, 
les Cadeaux du Cœur à la Boutique 

Fête des Mères 

Aux Trois Quartiers 

retrouvez le plaisir d’acheter 
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INTÉRIEUR NUIT 


M AIS cru 'est-ce qu'ils 
font . vous saviez, 
vous, qu'André 
Rousselet était descendu en per- 
sonne ? Que vient chercher ici 
le PDG d'Havas ? Les distribu- 
teurs, les producteurs, s’inquiè- 
tent de l'activité intense, mais 
fort discrète, déployée dans le 
temple do cinéma par les ani- 
mateurs de Canal Plus. 

Depuis l’ouverture du Festi- 
val. René Bonne L, conseiller 
d'André Rousselet, était déjà 
suivi à la trace tout au long de 
la Croisette. On se renseignait 
sur ses goûts, on l'interrogeait 
sur ses rencontres de la jour- 
née. Surtout, ce spécialiste do 
marché cinématographique 
était désigné dans les fête s noc- 
turnes comme « un très impor- 
tant personnage, désormais ». 
La rumeur le parait vite de 
l'une de des réputations de 
» boss » que Cannes affec- 
tionne, avec yacht, gros cigare 
et carnet de chèques. * Je vous 


l'équilibre- fragile du grand 
écran? Impensable puisque le 
réseau privé renforcera les 
financements. Les distribu- 
teurs, les producteurs ne 
redoutent-ils pas l’effet de 
Canal Plus sur la fréquentation 
des salles? • Impossible l Nous 
voulons aider le cinéma. Et la 
meilleure façon de le faire, c'est 
d'abord de respecter ses circuits 
traditionnels. • 

Passionné, André Rousselet. 
U déballe sur la Croisette un 
catalogue d’arguments élo- 
quents qu'il présente de porte 
en porte comme un jeune 
cinéaste inconnu venu faire de 
la retape pour une première 
oeuvre. Canal Plus ne diffusera, 
dit-il, les films à son réseau 
d'abonnés que onze mois après 
leur sortie en salle; 25% des 
recettes de U chaîne seront 
réinvestis le cinéma, c'est- 
à-dire 36 millions de francs 
annuels pour cent mille 
abonnés. 360 millions pour un 


Le passager 
clandestin 


le dit, expliquait un même 
familier qui en sait long sur le 
» tout-Festival », il a déjà 
acheté cent vingt films pour 
Canal Plus. • 

Et voilà que débarque en 
plus André Rousselet lui-même, 
entouré de ses principaux 
conseillers, et qu'on apprend sa 
rencontre avec Gilles Jacob, le 
délégué général du Festival, et 
ses apartés avec là Gaumont. 
Fichtre ! L'affaire doit être 
sérieuse. Elle l’est en effet. 
L’équipa de Canal Plus entre- - 
prend en fait une opération de 
charme au cœur de la rnecque 
du cinéma. Et pour séduire 
l'élu de son cœur encore un' peu 
réticent, la future chaîne à 
péage s'est pliée à l'indispensa- 
ble pèlerinage. André Rousselet 
tient le rôle dü prédicateur 
chargé de convaincre les pro- 
fessionnels du film des bonnes 
dispositions de Canal Plus à 
l'égard du septième art. Les 
mUieox du cinéma attendent- 
ils avec une certaine appréhen- 
sion l'intrusion 9ur- leurs 
plates-bandes de- ce nouveau 
pôle audiovisuel ? Le PDG 
d'Hàvas assure être porteur 
d’un message • de fraternité et 
de loyauté ». 

Le cinéma, dépuis des mois, 
vit - à tort, affirme André 
Rousselet — une valse- 
hésitation aussi épuisante qu'à 
l'époque de l'intrusion des 
chaînes de télévision publiques 
sur le marché du film. L'afflux 
de capitaux par l'achat massif 
de droits de diffusion ne 
risque-t-il pas de .bouleverser 


million d'abonnés, etc. De quoi 
réver. • Je vaudrais faire 
admettre que nous apporterons 
un plus au cinéma ». 

Tous les spécialistes ne sont 
bien sûr pas encore convaincus, 
et le Festival résonne parfois 
des doutes de ceux qui rechi- 
gnent à saucer le pas. La pogne 
est surtout sensible du côté des 



les plus jeunes, ceux-là tentent 
de refuser l'évidence : le 
mariage de raison entre le 
cinéma et la télévision ne peut 
plus être retardé. 

Aussi, pendant que René 
Bonnel fait le marché de Ca nal 
Plus en. gardant le silence sur 
les titres de films dont les 
droits viennent d’être achetés 
— le Sergio Leone, le Woody 
Allen, — André Rousselet mène 
tambour battant sa tournée des 
réticences. UGC, Jean-Paul Bel- 
mondo, Yves Robert... voilà 
ceux qu’il reste, à persuader 
qu'une chaîne à péage n'est pas 
assimilable à du simple audio- 
visuel d'Etat et que !'• opacité » 
provoquée par la télévision 
publique dans ses rapports avec 
le cinéma ne se reproduira pas. 
Parole I C'est juré î Entre gens 
de bonne compagnie, on peut se 
croire sur parole. Aux autres, 
André Rousselet donne rendez- 
vous à partir de novembre pro- 
chain. « Je suis sûr de réussir à . 
apaiser toutes leurs craintes ». 

PHILIPPE BOGGIO. 



Que recouvre le «retour 
de la fiction» ? 

Ce slogan sonnerait-il le 
glas du cinéma militant ? 
Il signale plutôt un phéno- 
mène culturel global qui 
repose la question du «réa- 
lisme» présumé du 7e art. 
Entre l'image filmique et 
le réel quel rapport ? 

704p. 66F. 


CHAQUE JOUR EN DIRECT 
DU FESTIVAL DE CANNES 
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ECOUTEZ 
LE CINÉMA 

une émission 
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Le cinéma espagnol 
àTa conquête de son territoire 






Pour expliquer les conséquences 
du démantèlement du régime du 
général Franco, on a beaucoup 
employé en Espagne, pendant les 
annAfts qui ont suivi la mort du dic- 
tateur, en novembre 1975. la compa- 
raison de digue, de retenue d'eau. 
L'époque franquiste a été représen- 
tée sous l'image d’un barrage, tandis 
que l’assassinat de l'amiral Carrero 
Blanco et la mort de Franco le 
furent comme la rupture du barrage 
qui retenait les eaux stagnantes pen- 
dant près d’un demi-siècle. On atten- 
drit ensuite une avalanche de liberté 
créatrice, mais elle ne s’est pas 
déclenchée. Au contraire, la vie 
culturelle espagnole semblait sta- 
gner encore davantage. 

A partir de 1976. les événements 
politiques se sont précipités et le 
processus de démantèlement du 
régime franquiste a été si rapide et 
si précipité que la comparaison est 
devenue réalité, et qu'elle s'est géné- 
ralisée & l’excès : si la vie politique 
espagnole était un flux d’événe- 
ments, pourquoi l’imagination cultu- 
relle semblait-elle se distiller dans 
un décevant goutte à goutte? Les 
Espagnols durent attendre plusieurs 
années pour découvrir que les chan- 
gements politiques et les mutations 
culturelles s'effectuent sur des 
temps distincts. 

Cette paralysie de l’imagination a 
touché tous les domaines de la 
culture, c’est dans le cinéma 
qu’elle s’est révélée de façon parti- 
culièrement aigus. Sous le régime 
franquiste survivait un cinéma sou- 
tenu par une législation orthopédi- 
que. Des méthodes dirigistes, de fer, 
réussissaient & «"««wmir en Espagne 
un volume de production cinémato- 
graphique relativement stable, quoi- 
que très peu rentable. 

Une des premières mesures de 
politique culturelle prises par la 
Jeune démocratie espagnole fut 
l'abolition de cette législation. Le 
cinéma .espagnol, soutenu 
jusqu’alors par des béquilles, se mit 
à dépendre de ses propres moyens 
pour survivre, et, sans le soutien 
légal qui Pavait artificiellement 
maintenu sur pied pendant des 
décennies, il s'est effondré avec 
fracas. De sorte qu'à la perplexité et 
i la paralysie que produisirent chez 
les cinéastes espagnols les brusques 
retrouvailles avec la liberté, il fallut 
ajouter une - situation d'abandon 
légal presque total des mécanismes 
de production. On commença à 
regretter la médiocre mais commode 
et relativement stable cinématogra- 
phie franquiste; ce fut comme une 
variante de plus au paradoxe contre 
Franco, les Espagnols vivaient 
mieux. 

Suicidaire 

Le décret du 11 novembre 1977, 
qui abrogeait la législation protec- 
tionniste du franquisme en matière 
cinématographique et libéralisait les 
importations de films étrangers sur 
le marché cinématographique espa- 
gnol, a été un acte législatif presque 
suicidaire. 

L’idée que le cinéma espagnol 
pouvait fonctionner sans aucune pro- 
tection dans un marché libre et 
affronter à égalité la concurrence 
des marchés européens, et surtout la 
pression toute-puissante des maisons 
de distribution nord-américaines. 


était pour le moins naïve. ' Pire 
encore, elle révélait la mécoaaais- 
sance profonde des législateurs de ce 
qu’étaient la situation réelle de 
l’industrie cinématographique et les 
possibilités de commercialisation dn 
cinéma espagnol sur le marché inté- 
rieur, où 0 avait perdu toute consi- 
dération après des décennies an ser- 
vice de l’idéologie franquiste. 

Conséquence du décret de 1977, 
le marche était littéralement inondé 
par les films étrangers, principale- 
ment nord- américains, tandis qu'il 
souffrait d’une carence de plus en 
plus vive de filins espagnols. Comme 
leur rentabilité, la production de 
films, les années 1978 et 1979, 
a décru de façon alarmante. Effecti- 
vement, si en 19 77 les entrées pour 
le cinéma espagnol atteignaient un 
estimable 30 % dès entrées, deux 
années plus tard cette proportion 
était tombée à 1 6 %- Même chose 
pour la production. En 1977, on 
avait réalisé en Espagne 83 longs 
métrages. En 1978, le chiffre était 
tombé à 72, et, en 1979, à 56. Non 
seulem en t on faisait moins de films, 
mais ils étaient moins rentables. 
Journalistes et professionnels du 
cinéma, attirè re nt l’attention (avec 
des données irréfutables} sur un 
danger de «ruine imminente» et 
sur la situation «agonisante » de 
l’industrie cinématographique issue 
du décret candide de 1977. 

Une demande 
croissante 

L’évidence de l’échec de cette 
législation libérale a obligé ses pro- 
pres auteurs à l’abroger de toute 
urgence. En janvier 1980 a été pro- 
mulguée une nouvelle loi plus équili- 
brée et en accord avec la compétiti- 
vité réelle du cinéma espagnol. 
Cette loi établit une série de 
mesures de protection sur le marché 
intérieur. Ses effets sur la relance de 
la production ont été presque aussi 
brillants et rapides que l'avaient été 
les effets, paralysants de. la législa- 
tion abrogée. De 56 longs métrages 
en 1979, on est passé à 82 en 1980, 
et à 92 en 1981. 1 . / . 

Rétrospectivement, il est très aisé 
d’expliquer ce phénomène, fl exis- 
tait déjà en Espagne, après trois 
années de démocratie, une forte 
demande du cinéma espagnoL mais 
les . canaux de commercialisation 
étaient pratiquement dominés par 
tes grandes maisons de distribution 
nord- américain es et Us n’avaient 
donc aucune envie de répondre à 
cette demande. ZI fallait les y 
contraindre. La loi de janvier 1980 a 
obligé, en effet, toutes les entre- 
prises de distribution qui opèrent sur 
le marché intérieur - qu’elles soient 
étrangères ou nationales - à inclure 
dans leurs lots des films espagnols. 
En 1983, un nouveau décret régu- 
lant le cinéma espagnol a assaini et a 
mis une dernière main au nouveau 
système, en obligeant non seulement 
à distribuer et projeter des films 
espagnols, mais à le faire bien. Cela 
suppose rétablissement d'un subtil 
mécanisme d’ interdépendance 
légale et administrative, entre 
l'obtention de . licences . d'importa- 
tion, le doublage de films étrangers 
et la distribution adéquate de films 
espagnols. 


UN CERTAIN «GARD 


« FEROZ » 

de Manuel Gutierrez Aragon 

L’ours de la fable 


Pablo, jeune homme qui sem- 
ble anormal, s’échappe de la 
ville, s'enfonce dans la forêt où 
Luis, un psychologue, le sauve 
des chiens acharnés contre lui. 
Andes, directeur d’une exploita- 
tion forestière, soutient qu'il y a 

en Pablo une nature animale. De 
fait, quelques mois plus tard, le 
jeune homme est devenu un 
ours. 

Le début de Foras (féroce), du 
cinéaste espagnol Manuel Gutier- 
rez Aragon, fait penser à une 
nouvelle de Prosper Mérimée, 
Lokis. Mais, après cela, le film ne 
suit pas le chemin du fantasti- 
que. Luis ramène en ville l’ours 
qui parle comme un humain et 
entreprend de le rééduquer. 
Cest d’autant plus facile qu’une 
jolie fille, Ana. lui vient en aide. 
Ainsi. Pablo, sous sa forme de 
plantigrade, apprend les bonnes 
manières, le langage des réu- 
nions mondaines ou d’affaires, le 
fonctionnement d'un ordinateur 
et diverses autres choses. Toute 
cette partie de l'histoire est trai- 
tée avec im humour digne de 
Bunuel, 


L'ours ne choque p e r s onne, 
du moment qu'il adopte une 
conduite irréprochable, joue le. 
jeu social. On le fréquente, on le 
reçoit, c'est très amusant pour 
les spectateurs qui saisissent 
sous cet humour, les intentions 
caustiques de la fable. Or si les 
loups ne se mangent pas entre 
eux. les chiens n'aknent pas les 
ours, li en suffit d’un pour que le 
film change de ton. devienne dra- 
matique. Pablo est traqué. Ana le 
ramène en forât. Bien que la 
fourrure soit asexuée, une scène 
d'amour s’esquisse entre la belle-' 
et la bête. La réalisateur glisse 
cette référance d Cocteau (ou à 
King Kong, mais l'ours n'est pas 
géant) avec une pointe d’émo- 
tkm. 

Ferai pourrait finir là- Non, il .y 
a encore un rebondissement inat- 
tendu. Manuel Gutierrez Aragon 
tient, habilement, le public en 
haleine. Ce film-fable pourrait 
avoir un succès populaire, plaire 
aux enfants et à la société pro- 
tectrice des animaux. 

J. S. 


Ceux-ci, correctement commer- 
cialisés. ottt montré qu’ils peuvent 
être rentables et même très renta- 
bles. De l'effondrement retentissant 
des aimées 1975-1979. on est passé 
entre 1980 et 1984 à. une demande 
croissante. L’acceptation, par le 
pays, de son propre cinéma est telle 
qu’on ■commence déjà à se mettre en 
quête de débouchés extérieurs. Le 
pessimisme des premiers jours de la 
démocratie espagnole devient pro- 
gressivement de l’euphorie. 

En 1981, pour la première fois 
dan* nûstoire dn cinéma espagnol, 
un film national, et Crimen de 
Cuenca, de Pilar Mira, venait en 
. tête de liste des recettes avec 
" 368 milli ons de .pesetas (1), chiffre 
supérieur aux opulentes superpro- 
ductions nord-américaines, comme 
Superman .(330 millions) et les 
Aventuriers de l’arche perdue- 
(119 millions), on de films à succès 
t nondinl, comme le Lac bleu. Le fac- 
teur sonne toujours deux fois, on 
Cente corriente. D'autre part, parmi 
les quinze films tes plus rentables de 
cette aimée, 3 y a trois films espa- 
gnols : el Crimen de Cuenca. Patri- 
mordo nacional, de Luis Garda Ber- 
langa (186 millions) et la Quinze 
del porro. de Francesco Beünmnt 
(169 millions). Tout cela est sans 
précédent dans les annales dn mar- 
ché du cinéma en Espagne. 

Ainsi, pour la première fois, tes 
salles de projection servent de chaî- 
nons de la demande - spontanée. Le 
peuple espagnol récoltait les pre- 
miers fruits de la vie démocratique : 
il demandait au cinéma des images 
de JuLmême. La pression est encore 
confuse, maïs elle existe, ét les 
cinéastes tes plus dignes de crédit, 
formés pour la plupart dans la 
décennie des aimées 60, commen- 
cent à rompre le cercle des 
audiences minoritaires. 

fl estencore trop tôt pour savoir si 
ces hommes de cinéma représentent 
des tendance* ou des écoles. Cela.' est 
peu probable. L’isolement culturel 


dè l’Espagne a fait croître son iden- 
tité particulière. C'est le cas de Vic- 
tor Ericé,.qüi, après son succès en 
1973 avec el Esjnritu de lucolntena 
(l’Esprit de la ruche). a recom- 
mencé sa carrière, après dix ans de 
silence, avec el Sur (le Sud J. 

Bien que ce soit un film inachevé, 
3 a été- accueilli avec enthousiasme 
par le public. La film a été rentable, 
au moins autant que Demonios en et 
jardin ( Diables dans le Jardin),. 
film d’un autre cinéaste de la même 
génération. Manuel Gutierrez Ara- 
gon. 

- Mais; outre ces deux cinéastes, 
nous en trouvons un certain nombre 
de leur génération, et bien d’autres 
pins jeunes (2). Tous offrent an 
public espagnol un ensemble. de. 
films qui, avec les pliis. récents -de 
Carlos Saura (Sodas de sàhgrê. 
Carmen), ou ceux de Luis' Crama 
Berlanga, (la Escopeta nacional. 
Patrimomo nacional) . sont capables 
de nourrir une bonne partie- de bette 
demande qui grandit - déjà dans 
l’Espagne démocratique. 

ANGEL FERNANDEZ-SAMTOS, 

(Et Pats.) 


(U-100 pesetas» 5.SF.- : v 
' (2) Mario Camus (la Cotmena, tos 
Bios del pasado > las Sanios Inocemes). 
Gonzak» Suarez (EpUago). Fernando 
True ha (Opéra prima), Pedro Almodo- 
var (Pepi, Lad. Boom y orras chicas 
del mont on), Pilar Mire (el Crimen de 
Cuenm et Cary Corner que estas en los 
detos), JogeOna Mofina. (Funcio de 
noche). Antoni Ribas (Victoria), 
Miguel Hennoso { Irubanes ), Jase Lais 
Garcia (Valver a empezar). qui a 
obtenu f Oscar en 1983, Francesco 
Betriu (la Plaza del Diamante). Ivan 
Zulueta ( Arrebaros ), Ricârdo Franco 
(los Restas del naufragia), Pedro OJea 
( Akeiarre ). ImasoL Uribe (laJuga de 
Segovta. la Ifuerte de MiketJ.-Eânbo 
Martinez Lazare (Sus «w dorados), 
Alfonso Uugria (la.Cônquïsta deAlbo- 
rda}, José Antonio Zbnâte- (d Am- 
gfo). José Antonio Bctancàc (Crânien 
del aiba). . • 
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«EPILOGO», 

La trinité 


Le; soir, derrière la vitrine du maga- 
sin fermé, des postes de télévision à 
vendre, multqme&t l'image de la 
même émission. Au milieu, fl' y a 
autre chose : la vision d’un couloir 
d’hôtel vide, à l’exception d'une 
paire d’escarpins. La caméra pénè- 
tre dans te couloir. Une jeune fille 
entre dans une chambre très som- 
bre, où la télévision ne diffuse 
qu’une lumière bleue, striée de 
rayures dansantes. Dans la chambre, 
une femme extrêmement belle mais 
détruite (Cbaro Lopez) répond avec 
l’insolent cynisme du désespoir à la 
jeune fille venue l’interviewer. 

Elle lui raconte, une histoire 
démultipliée, celle du film. LTrâ-, 
urire, encore une fois, d’une relation 
à trois, entre, die, qui. était dans 
toute la splendeur de son bonheur, 
son mari (Francisco Rabal) et son 
amant, plus âgé (José Sacristan) . 
Dm stéréotypes, qui immédiatement 
dévient, glissent, présentent d’autres 
visages. Les deux hommes sont' 
T«auteur unique» de romans à. 
succès. Et elle, elle est comme te fÜ 
qui les relie. B ne -s'agit pas d’une 
relation complaisante, boulevardière 
ou perverse, mais d'une communica- 
tion mentale exoEstivemênt ï&tùne. 
fls forment une sorte de trinité créa 
tri ce, un seul corps: Que l’un s’en 
aille, les deux autres se retrouvent 
amputés, impuissants. 

Le film commence quand’ la’ tri- ' 
nité est désintégrée et revient à une 
époque où, après une séparation 
désastreuse, die cherche en vtôn *à 
se rassembler. Gonzaio Suafès mon- 
tre les instants de retrouvailles : ’ 
entre les trois le courant transmet 
une histoire, née d’une phrase, d’une 
idée, d’un incident. Et l’histoire se 
transforme; devient une fiction auto- 
nome. qui toujours reproduit la rela- 
tion à trois. Ainsi Hamlet,_sà mère, 
son oncle criminel- fis inventent un 
Hamlet- petit garçon triste qui pos- 
-sède l’inexorable clarté de l’enfance, 
alors- sa haute, sa vengeance sont 
.imparables. 

Dans la succession- chaotique de 
ces instants passionnels se glisse 
l’échec. Le «corps malade», ne gué- 
rira pas.; D lutte pour la nécessité du 
combat. C'est comme avec une pBe 
usée, le courant passe par à-coups. A 
chaque fois, ü fuit recommencer 
use autre histoire, revenir -au point 
de départ, aller ailtewre* tourner en 
rond. •' .- . 

Le film finit par tourner «n rond,- 
lui aussi Pourtant, il en reste une 
sensati on cf étourdissement entre le 
.vertige et le rire. Gomme i .la £nre r 


après un tour. «a: grand huit- Et 
quand on se retrouve dans les allées 
du «bunker»,. -ft Cannes, où des 
grappes de petits écrans. démulti- 
plient la.méme image, la mêmehis- 
trâre, disloquent la vision, accen- 
tuent la-confusion. labyrinthique des 
chemins qui se croisent à angle 
droit, on revoit derrière là vitrine du 
ma gas in fermé, les postes de télévi- 
sion â vendre et au milieu, le couloir 
de rbôtêL vide, à l’exception d’une 
paire d’escarpins. - 

COUETTE GODARD. 


Le onzième film 

Epilogo est le onzième film de 
Gonzaio Suarès. Il a d'abord été 
écrivain. .Un dé ses romans/ 
Oobfe dos, b été publié chez Gaf- 
Bnwd. R s'est toujours attaché à 
raconter éoe'qur se passe eu 
moment où se déclenche le fic- 
tion*. • • • . 

Quand i Y commencé é faire 
du cinéma, paradoxalement, 0 
refus ai t: d’utiliser les scénarios... 
« A laÆn, dit-ft, je mé-sutsJenda- 
compte qu'on rie - pouvait, pas 
s’an passer. . Quand l'histoire . 
n'est pas élaborée ; on a seule- 
ment une histoire insuffisante. Ce. 
ohaèvne ftim ésthprornkroù. à 
mon point ‘de vüe^j'ai trouvé cp 
que- je- veux. Je. proposa motos 
une nouvelle madère de faire cto ’ 
cinéma, qu'une autre façon dù‘ 


» Auparavant 7 'ai travaîfle 
plutôt sur commande. Et puis. ' je 
ne cherche , pas 6‘alfai, mais il y 
avait h frspquiszrie. La'' censure 
cer n'est pss le plus grave. Le 
pire, c'ëtàit -la mentalité du 
puWfc, sm -séance, son regard 
- éteint, txrne savait rien de kà. ■ - 
e-AuipurtThut même 'si on b 
tendance i exiger f but de 
maman-démocratie, même , ai on 
paut éprouvdr un certain désert- 
cb an temônC un mocnramam iatef 
est né. On &’én aperçoit dens tes 
fêtas populaires; que je n'aime- 
pes,-parca que ne n’abne pas fa. 
pagatoa. Mais eHa s térnq^oént- 
d’une forçai e ette mSme force 
qui entraîne tes jaunes gens à 
vouloir faire? pas settiemeni\ 
ejaur » fêm^ fnséà du ônémajf 
C’est bnpqçtaat pafoe qu'on S 
tout i a(3prBn<à& Notts sornmes . 
juste dwiér ta .mcriujm fàyorablé 
pour apprendre. jri£ - ^ • 
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sélection 

OFFICIELLE 


LE SUCCÈS A TOUT PRIX» 


Jerzy Skolimowski dialogue avec son fils 


LE PÈRE. - Je ne pouvais pas 
imaginer le film interprété par un 
autre acteur que toi. Je ne t’en ai pas 
parlé tout de suite. Je ne voulais pas 
que tu eu tiennes compte en écrivant 
l'histoire, ni te donner des Ill usions. 
Si j'avais échoué dans mon entre- 
prise, ta déception aurait porté us 
sale coup & mon prestige de père ! Je 
ne t’ai proposé le rôle qu'use Tais 
certain d’avoir réuni l'argent néces- 
saire. 

LE FILS. - Et j'ai refusé— 

P. - Ça ne m'a pas tout â fait sur- 
pris, et, pour t’apprivoiser, te décon- 
tracter, j’ai fait des essais vidéo avec 
toute la famille. 

F. - C'était affreux. Je me suis 
trouvé détestable. Gros. 

P. - C'était la seule façon de 
r’obliger £ regarder ton image et de 
t’impliquer déjà dans le film. 

F. - J'avais honte. Et, surtout, 
j’avais peur. Un peu comme maman, 
qui préfère se mettre en retrait pour 
éviter les complications et qui a tout 
fait pour me dissuader. Elle préfére- 
rait que je poursuive mes études 
pour devenir médecin... 

P. - Ta mère, qui a pourtant été 
actrice, est incroyablement timide. 
Par peur, elle limite ses ambitions. * 
Tout mon contraire. Toi et ton frère, 
vous avez été très influencés par son 
comportement, et c’était normal. 
Mais il est de mon devoir paternel 
aujourd'hui de vous secouer, de vous 


forcer à prendre des risques et des 
initiatives. Ça va pour une femme. 
Pas pour un garçon ! 

F. - flou r elle, ce n'était pas 
facile. Pour personne, d'ailleurs. 
Cette constante improvisation sur le 
plateau— 

P. - C’est vrai. Ta mère a pris un 
gras risque et a été formidable. Vous 
tous, les acteurs. Regarde Michael 
York— 

F. - Celui qui est supposé jouer 
ton rtteà récran. 

P. - Michael York - Alex Rodak 
- n’est pas Jerzy Skolimowski. Ce 
n’est pas le portrait de ma famille 
que j’ai voulu tracer, et ce n’est pas 
moi que j'ai voulu sculpter. Michael 
me ressemble, c'est vrai, jusque dans 
ma' façon de m’habiller, et je lui ai 
demandé . de se laisser pousser la 
barbe pour nous différencier davan- 
tage. Le personnage qu’il int e rp r ète 
est un mélange de ce qui caractérise 
les artistes polonais (mes amis pein- 
tres, poètes, scénaristes) en exü. Car 
nous avons des rêves en commun, 
des espoirs, un déchirement peut- 
être : U y a ce qu'on voudrait (tire, 
axais qui risquerait de compromettre 
notre statut déjà précaire, et ce que 
l'on peut dire... Je crois que c'est on 
film très réaliste. 

Quand tu travaillais avec Michael 
York, réagissais-tu comme tu 
l'aurais fait avec moi ? 


F. - Je ne sais pas. Je ne réflé- 
chissais pas. Je crois que j'étais tout 
à fait natureL Mais j'étais trop 
concentré sur mon rôle pour me sou- 
cier vraiment des autres acteurs... 

» Je suis heureux finalement que 
cette histoire ait été mise en images. 
Pbur moi, c’est déjà un peu un plon- 
geon dans le passé. C’est vrai que, il 
y a un an, je rêvais vraiment de par- 
tir en Pologne. Peut-être n’aurais-je 
pas acheté moi-même un billet 
d’avion, mais j’étais mal à l'aise, je 
détestais mon école, et je me sentais 
rejeté par la société. 

P. - Et c'en d’ailleurs en te 
retrouvant un samedi après-midi 
assis seul sur un banc, trempé par la 
pluie et abandonné par tes copains, 
qui n’étaient même pas venus an 
match de foot que tu avais organisé, 
que fai eu l’idée du titra (1). Je t’ai 
dît : « Le succès est ia meilleure des 
revanches -, en ressentant brusque- 
ment le besoin de faire quelque 
chose pour toi que j’avais enlevé à 
ton pays où ta vivais si heureux... Et 
tu vois que cette phrase s'applique 
déjààtoL 

F. - Je n’ai pas envie de parier du 
film et des rapports père/fils de 
façon sentimentale. 

P. - Et c!est bien. J’apprécie la 
distance que tu as dans cette affaire. 
C'est une attitude... plus moderne 
que la mienne à ton âge. Le danger 
de verser dans te sentimentalisme 


nous guettait et risquait de ruiner le 
film. Nous y avons échappé, ne 
serait-ce qu'en évitant les dialogues 
• copains * entre le père et Je fils. Il 
faut toujours se méfier des mots. Tu 
comprends bien cela. J’ai confiance 
dans ton écriture, ton sens du décou- 
page. 

» Sais-tu que je serais heureux si 
tu me donnais trois heures de tes 
journées? Une heure pour la lec- 
ture, une heure pour l’écriture, une 
autre pour l'exercice physique. Tu 
utiliserais comme tu l'entends le 
reste de ton temps, mais cela te 
ferait prendre un bon départ. 

F. - Drôle d’idée. D'abord, je ne 
lis pas, ou peu. Ensuite, j’écris 

3 uand j'en ai envie, cinq minutes ici. 
ix autres là, je plaque tout pour 


tout envie d’étre acteur. Je suis 
jaloux de Mau Dillon. J'aimerais 
bien qu'un jour tu fasses un film 
dans les grands studios américains ; 
un film vraiment commercial. 

P. - Un jour, peut-être. Quand je 
serai guéri de tous mes rêves polo- 
nais. La Pologne est dans notre sang. 
Et tout ce qu’on fait s'y réfère. On 
n'y peut rien, c'est comme ça. 

Propos recueillis par 
ANNICK CO JEAN 

(1) Le titre omginaJ est ; Success is 
the best revenge. 


«LE JOUR PLUS LONG QUE LA NUIT» * BAYAN KO », de Lino Brocka 
de Lana Gogoberitze Madame Lim 

A quoi pense-t-on ? et le prolétaire philippin 


Ah mais ça y est c'est sur 
moi que ça tombe chaque année 
cherchez l'erreur H y a une nul- 
lité dans la compétition voilà 
c'est le Soviétique je ne me suis 
pas méfiée j’aurais dû Gilles 
Jacob il sait découvrir las films 
les montrer et son art de la pro- 
grammation de festival en festi- 
val surtout celui-là c’est le plus 
grand plaisir de Cannes l'excep- 
tion confirme la règle un gagne 
cache à ma droite on don à ma 
gauche on vérifie mes yeux 
devant on rigole dès que les 
baladins réapparaissant à 
l'image pour ponctuer derrière 
les fauteuils claquent fen ai 
marre du travelling sur les 
feuilles mon es Lana Gogobe- 
ritza est Géorgienne l'an pro- 
chain pourvu qu'Otar losseliani 
soit là tiens tout à l'heure 
c'était tris beau la vieille dame 
au sommet du tas de foin le son 
est épouvantablement plaqué 


j'ai envie . d'aller en Géorgie ils 
ont de ces têtes les acteurs lui 
matamore amoureux fou oppor- 
tuniste et elle si calme droite 
son jeune amour est mon elfe 
adopte une fille qui aura un gar- 
çon le petit-fils et la grand-mère 
seront-ils séparés Eva restera- 
t-elle seule après cette vie 
cruelle eu service de l'Histoire 
elle se revoit jeune Eva jeune 
Eva vieille sont deux sacrées 
bonnes femmes deux grandes 
comédiennes quand même les 
Géorgiens mauvais c’est encore 
bien ite savent vivre et ils chan- 
tent ceux qui sont restés 
jusqu'au bout l'ont-ils regretté 
évidemment on t’avait dévïné 
tout de suite la mari a tué 
famant il meurt mais quand Eva 
rit sauvée par l'enfant qui 
revient à elle non je ne regrette 
pas. 

CLAIRE DEVARR1EUX. 


La présentation en compétition 
du film de Lino Brocka a lieu au 
plus Tort de l’actualité politique aux 
Philippines. Lino Brocka a gagné â 
Cannes, il y a quelques années, une 
célébrité internationale. Ses mélo- 
drames, Insiang. Jaguar. Bona, ont 
toujours contenu une certaine 
charge de critique sociale. Bayan Ko 
(mon pays), titre de ce nouveau 
film, est aussi celui d’une chanson 
des années 30, adoptée par les oppo- 
sants au régime de Marcos. Cette 
chanson est interdite à la radio et à 
la télévision, mais l’histoire racontée 
est tirée de deux affaires criminelles 
réelles et a franchi le barrage de la 
censure. 

Turing (Philipp Salvador) tra- 
vaille & l’imprimerie de M. Lim. Sa 
femme, Lnz (Gina Alajar) attend 
un enfant. Le coupie manque 
d’argent, a des dettes. Pour s’en sor- 
tir, Turing a signé un contrat le pri- 
vant du droit de grève. Cela le 
conduit à trahir, en quelque sorte, 
ses compagn on s de travail, puis, sa 
misère s'accentuant, à tenter avec 
quelques hommes de la pègre un 
cambriolage qui tourne au tragique. 
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L’HOMME AUX HEURS 


un film de Paul COX 


Lino Brocka, dont les deux princi- 
paux interprètes sont des vedettes 
du cinéma philippin, a repris, dans 
ce film {où ia France a une part de 
coproduction), le thème, chez lui 
majeur, de l'homme (ou de la 
femme) victime de l'injustice 
sociale et conduit par là même à des 
actes désespérés. Comme dans les 
meilleurs films noirs américains, le 
destin frappe des êtres innocents que 
les smjciures de la société rejettent, 
vouent à une lutte sans merci, à la 
mort. 

Par certains côtés (dans la 
deuxième partie), Bayan Ko évoque 
J’ai le droit de vivre, de Fritz Lang. 
Mais le style en est inégal, tiraillé 
entre la démonstration politique et 
le mélo sentimental autour d’un cas 
individuel. Les manifestations de 
rue, les appels au changement à 
l’union des opprimés, la grève brisée 
par les hommes à la solde de M. Lim 
et la police, conduisent à une prise 
de conscience, par une mise en scène 
un peu trop schématique. Les capi- 
talistes sont caricaturés à outrance, 
surtout le personnage de M“ Lim 
(la femme du patron, vulgaire, 
hypocrite, plus odieusement - pater- 
naliste » que son époux) . 

Ce côté «agit-prop» à l’usage du 
peuple philippin est courageux. Le 
film nous apporte aussi des informa- 
tions sur la lutte des classes, 1» iné- 
galités insupportables ci le fonction- 
nement administratif des hôpitaux 
«non subventionnés». On retrouve 
le romantisme du désespoir, le 
lyrisme de la violence, la douleur de 
l'amour brisé, tout ce qui a fan l'ori- 
ginalité cinématographique du Lino 
Brocka que nous aimons, au cours 
du cambriolage, de la prise d’otages 
et du déchaînement des forces de 
l'ordre. Dommage que tout le film 
ne soit pas de b meme inspiration, 
de b meme fougue. 

JACQUES SICLiER. 


PERSPECTIVES 


« LIBERTÉ LA NUIT » 
de Philippe Garrel 

Une place à part 


Liberté la nuit, le dernier long 
métrage de Phiiippe Garrel, est 
un film plus ouvert, moins nar- 
cissique que les précédents. 
L'interrogation anxieuse qui 
sous tend son œuvre n'a pas dis- 
paru, mais cette introspection a 
pour toile de fond une réalité 
politique, la guerre d’Algérie, 
qui b rend moins gratuite. 

Un homme d’Sge mûr. mili- 
tant d'un réseau de soutien au 
FL N. vît une séparation difficile 
avec sa femme que le destin 
s'apprête à frapper. Il rencontre 
une femme plus jeune, exigeante 
et inquiète, aux côtés de laquelle 
il tente de retrouver un sens à la 
vie. Cet amour qui se cherche 
n’efface pas l’autre, doublement 
perdu, il sert seulement de 
contrepoint à cette tentative, 
vouée à l’échec, d'échapper au 
destin qui l’attend lui aussi. 

Philippe Garrel a confié le 
rôle à son père, le comédien 


Maurice Garrel, compagnon de 
plusieurs de ses films, dont il 
fixe avec pudeur le visage mar- 
qué. Ce visage tourné vers l’inté- 
rieur dit tout ou presque de ia 
séparation avec la femme. 
Emmanuelle Riva, qui malgré 
sa présence douloureuse pâtit 
d’un scénario qui flotte un peu 
jusqu'à ta rencontre avec l'autre 
femme. Si à cet instant le film 
touche à la perfection, Garrel le 
doit beaucoup à Christine Bois- 
son, frémissante, qui s’affirme 
comme une grande tragédienne. 

Comme toujours chez Phi- 
lippe Garrel, les images sont 
superbes. Des draps froissés, les 
arabesques d'un balcon, les 
gouttes de pluie qui perlent sur 
un pare-brise sont autant de 
photographies qu'on emporte 
avec soi, volées à l’imaginaire 
d'un cinéaste qui a une place à 
pan. - BX.G. 


Le passeur 
de rêves 


Philippe Garrot est un réalisa- 
teur hermétique qui a marqué 
l'histoire du cinéma français 
d'œuvres inoubliables comme 
Marie pour mémoire et ta Cica- 
trice intérieure. Il présente cette 
année à Cannes, dans (a sélec- 
tion de Perspectives : deux nou- 
veaux films. Rue Fontaine, l'un 
des six volets de Paris vu par... 
Vingt ans après projeté au début 
de la compétition, et son dernier 
long métrage. Liberté la nuit. Ce 
sont les dix-septième et dix- 
huitième films de ce cinéaste qui 
a réalisé son premier court- 
métrage, en 1964, â l'âge de 
seize ans, et n’a cessé depuis de 
tourner des films qui n'appartien- 
nent qu’à lui. 

fl paie cher sa marginalité et 
Y a longtemps revendiquée, pré- 
férant une rencontre vraie avec 
un seul spectateur à une salle 
pleine. Aujourd'hui, sens renier 
cette démarche aristocratique et 


— Je voudrais que mes films 
soient vus par un public non 
cultivé. Pour ce/a. il faudrait que 
fa télévision montre plus de 
films, même à une heure du 
matin. On découvrirait des quan- 
tités de cinéphiles parmi les 
ouvriers . 


Notre génération 

- Comment naissent vos 
films ? 

— Je pars toujours de la lit- 
térature ou de l’art. J’ai choisi la 
rua Fontaine car Breton v a 
habité et je me suis inspiré d'un 
roman de Théophile Gautier, Spi- 
rite. J’écris souvent des mor- 
ceaux de dialogue. Je les mers 
dans une valise et puis un jour, je 
les réunis par bouts. Leur cohé- 
sion apparaît à ce moment-là. Je 
note mes rêves. Les chapitres de 



solitaire, il aimerait toucher un 
public plus large sinon un large 
public. 

Signe encourageant. Rue Fon- 
taine et Liberté la nuit ont trouvé 
des producteurs, ce qui ne lui 
était jamais arrivé. 

i Pour une fois, explique-t-il, 
j'avais écrit un scripr. Claude 
Guisard. de t’tNA, avait gimé 
l'Enfant secret, mon fi/m précé- 
dent, et m'a proposé de produira 
Liberté la nuit. Mais ça reste un 
film à petit budget tourné en 
treize jours avec une seule prise 
pour des raisons d'économie. 

— C'est un travail pourtant 
très soigné. 

— C'est une question de 
morale plus que de technique. 
Avec la télévision, les films tou- 
chent maintenant quantité de 
gens. Il ne faut pas que je sois 
nul. Je ressens très profondé- 
ment carte exigence. 

- Pourtant vous ne faites 
guère de concessions. Il y a ce 
très long plan fixe sur Emma- 
nuelle Riva qui coud, seule, 
assise dans une salle de théâ- 
tre... 

— C'est un peu de la provo- 
cation. C esr un refus de se plier 
aux évidences. Je savais que ce 
film serait pour une fois distribué 
normalement et projeté à la télé- 
vision. £ h réaction, j'ai au envie 
de ruer dans las brancards. 

- En même temps vous pré- 
tendez toucher davantage de 
gens. 


Liberté la nuit, a Le passeur de 
rêves», a Le jeu de Mouche». 
a L’encrier de Dieu», correspon- 
dent à des titres de cahiers de 
rêves que j'ai d'abord écrits. 

- Rue Fontaine est un film 
dans la tradition française, assez 
éloigné de vos films underground 
d'il y a quinze ans. 

— A une époque, je me suis 
senti proche de Warhol. Sous 
nous e'rions découverts des 
points communs. Nico. qui avait 
tourné pour lui The Chelsea Girls 
er Imitation of Christ, nous a pré- 
sentés à New-York. J'avais pour 
Warhot une grande admiration, 
comme celle que je porte à 
Godard. Dans The Chelsea Girls. 
il avait une façon très à iui 
d'Bttraper la vie. avec deux 
écrans côte à côte. C’est une 
idée extraordinaire. 

» Après cette période je suis 
revenu à ma famille d'origine, le 
cinéma français. Le Maman et la 
Putain est te chef-d’œuvre de 
notre génération. Dans vingt ans. 
on considérara ce film comme un 
classique, de la même façon que 
la Règle du jeu aujourd'hui. 

— Vous parlez de quelle 
génération ? 

— Des cinéastes dont je me 
sens proche er qui son : nés après 
la guerre. Jacquot. T'échiné. Doil- 
lon. Chantal Akerman . Dr» 
avance ensemble. Si Daillon 
obtient le pnx a Cannes, ce sera 
une avancée pour nous eussi. » 
Propos recueillis par 

BERTRAND LE GENDRE. 
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PECTACLES 


théâtre 



LES SPECTACLES NOUVEAUX 

DOM JUAN - Bonites du Nord (239- 
34-SO). 20 h 30. 

LE PAIN DUR - Porte Saint-Martin 
(607-37-53). 20 h 45. 

MONET OU LA PASSION DE LÀ 
RÉALITÉ - Cartoucherie Théâtre 
de la Tempête (328-36-361, 20 h 30. 

GERTRUDE MORTE CET APRES- 
MIDI (reprise) - Poche (548- 
92-5*7) ,20 h. 

GENNEVnjJERS - Scènes Eta» 
(Troisième année). Théâtre (/oJ- 
26-30» : les Ch' mina de Coure; la 
Grande et la Petite Manœuvre. 20 h 
ei 21 b 30. 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50). 19 h 30 : Boris Go- 
dounov. 

SALLE FAVART (2964)6-11). 19 h 30 : 
Mariage secret. 

CHA1LLOT (727-81-15) Gram) Foyer : 
18 h 30 : b Dernière Bande : Crawl 
Théâtre : 20 h 30 ; la Mouette ; Théâtre 
GéMier : 20 h 30 : Mariage. 

ODÉON < 325-70-32). 20 h 30 ; le Suicide. 

PETIT ODÉON (325-70-32). 18 h 30 : 
Revoir la mer. 

TEP (364-80-80). 20 h 30; 325 000 francs. 

PETIT TEP. 21 h : Gust. 

BEAUBOURG (277-12-33). Dû*» 
Cooféreoces-iWBsëes : 18 h 30 : F “ 11 ” 1 . 
franco-anglais de poeue: IS h cl 19 h . 
Nouveaux films BPI ; Concerts- 
aaûnadoo : 18 h 30 : Rencontre aveede 
jeunes compositeurs 20 h 30 : Concert 
de l'Itinéraire (Bariow. Masson, Macho- 
ver). 

théâtre musical de 

(261-19-83). Ballet de Marseille. 20 h 30 . 
‘pellêas et Mélisande. 

THEATRE DE LA VILLE (274-22-77). 
20 h V) ; Ballet de G y or : 18 h 30 : Musi- 
ques de l'Inde du Nord et du Sud. 

CARRÉ SILV1A-MONFORT (531- 
28-34). 20 h 30 : les Liaisons dange- 
reuses. 


Les autres salles 

A DÊIAZET (887-97-34). 21 h 30 : ta 
Nuit des assassins. 

ANTOINE-S. BERRIAU (208-77-71). 

— 20 h 45: Nos premiers adieux. 

- ARTS-HEBERTOT (387-23-23). 21 h : k 
’■* Nouveau Testament. 

ATELIER (606-49-24). 21 b : ta Neveu de 
~ Rameau. 

^ BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 

. 21 h : Mom’zelta Nitoucbe. 

r CALYPSO (227-254*5), 20 h : te Suid- 
: daire. „ ■ 

~ CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
~ . 20 h 30 : Zod. znd. zod-iaq nc. 

• CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
. ' (372-00-15), 20 h ; Ferdaons, une vua en 

- enfer. , 

CARTOUCHERIE, Th. «ta Sotefl (374 

24-08), 18 h 30 : ta Nuit des Rois ; Th. 
de b Tempête (328-36-36), 20 h 30: An- 
l ligooe ; Chaudron ( 328-97-04 ), 20 h 30: 
la Jungle des vüle* : Epée de Bota (808- 

: 39-74). 20 h :1e Prince uavesn- 20 h 30 . 

• T ameriin. 

- ÔTÉ INTERNATIONALE (589-38-69). 

, Galerie. 20 h 30: l’Art de la fugue: La 

Resserre. 20 h 30 iPEcote dm mères. 
COMÉIME-CAUMARTIN (742-43-41), 

21 h : Reviens dormir i l'Elysée. 

'COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(720-08-24), 20 h 45 : Chacun ta véntè. 

COMÉDIE ITALIENNE <3ZI-22r22). 

20 h 30 : tes Aventures de ta villégiature. 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : S.OS. 
homme seul. 

déchargeurs (2368082). 20 h 30 ; 

Sigmund 1 » foUics : 22 h : k Prince. 

13 THÉÂTRE (226-17-47). 20 h 30 : les 
Sincères - le Legs. 

ÉPICERIE THÉÂTRE 1272-27-05). 

19 b : Imprévu pour un privé. 

! ESPACE CARDIN (236-33-52) . 20 fa 30 : 
Festival de la jeune création. 

• ESPACE-GAÎTÉ (327-95-94). 21 h : Un 

p’til mot sous la porte 

• ESPACE HRON (37550-25), 20 h 30 : 1e 

Triomphe de l’amour. 

■ ESPACE MARAIS (58489-31), 19 h : 
Dcde's tire ; 22 h : Adam et Ere « 1e tiw- 

• sterne sexe. 

• ESSAlON (278-46-42). I 20 h 30 : Oresie 

ne viendra plus ; IL 20 h 30 : Sensualité. 

• FONTAINE (874-74-40). 20 h 30 : tes 

Aventures de Dieu. 

: FONDATION DEUTSCH DE IA 

- MEURTHE (534-87-25), 21 h : Colas. 
Breugnon. 

GALERIE 55 (32683-51). 20 h 30 : 

- Wbo’saTraidof Virginia Woolf 7 
GRAND HAlX MONTORGUL'IL (296- 

044)6) . 20 h 30 : la Place au soteü. 
HUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : b 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 

• 21 h 30 : Bonsoir Prévert. 

.JARDIN D'HIVER [255-7440). 21 h : la. 

• Waldsiein- les Orphelins. 

LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 h : Top 

• Girls. „ u 

LIERRE-THÉÂTRE (586-55-83). 21 h : 

‘ Nina, c’est au ire fcbœc. 

LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 h 30 : 

’ Faudo el Lis : 20 b 15 : Six Heures au 

- plus tard; 22 h 30 : L. EouriWn. D. 
18 h 30: la Ville à voile; 20 h 15: l’Am- 
bassade : 22 h 30 : la Panthère bteuc. Pe- 

! tïte salle, 22 h 30: ta Répétition de 

• Jeanne. 

LYS-MONTPARNASSE (327-88-61). 

" 22 b : le Shaga. 

MADELEINE (2654)74»), 20 h 45 ; tes 
Œufs de l’autruche. 

'MAISON DE L'ASIE (5804)4-73 J, 

a 20 h 45: Madras, ta nuit ou- 

" MARAIS (27B-03-S3). 20 b 30 : Le roi se 
i meurt. 

'MARIE-STUART (508-17-80). 20 h 30 : 

Madame Benoit ; 22 b : 1 Echo du silence. 
TMARICNY, grande salle <2568441), 

; 21 b : J’y îJS, r G!ibrW 

• (225*20-741.21 n :1e Don d Adèle. 

i MATHURINS (265-9080), Z» •» : ta 
;■ Femme assise. ^ _ , _ 

r-MAUBEL (25545-55). 20 h 30 : Fool Tor 
■ tave. _ _ 

• MICHEL (265-354)2), 21 b 1S: On dînera 

- au lit- _ . 

-'M1CHODIÉRE (742-95-22). 21 b : J’ai 
t, deux tno ls i vous dire. 

-MOCaDOR I28S4S-30). 20 h 30 ; Cy- 
rano d* Bergerac. 


MONTPARNASSE t32W»90). 21 , h : 
Tchin Tchin ; petite safle, 21 h : ta Salle 
â manger. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 : 
l’Entourtoupe. 

ŒUVRE (87442-52). 21 h : Comment de- 
venir une mère juive en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 h 45 : 

la Fille sur la banquette amère. 

PLAINE (250-15-65). 20 b 30 : Marivaux 

et Marivaux. 

PLAISANCE (3204)04)6), 20 b 45 : ta 
Pierre de la folie. 

POTTNIÈRE (261-44-16), 20 h 30 : ta 
Salle des profs- 

QUAI DE LA GARE (585-88881. 
20 h 30 : Moby Dicte 

RENAISSANCE (208-18-50). 21 h: Noix 
de coco. 

SALLE DU BATEAU IVRE (297-48-89) . 

20 b 30 : Antigone. 

SAINT-GEORGES (878-63-47). 21 h : 

Théâtre de Bouvard- j uli 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(723-35-10). 21 h : Bataille navale. 

T Al THÉÂTRE D'ESSAI 1 27 8-1 0-79). 
L 20 h 30 : l'Écume des jours : 2- h 30 . 
l’Homme cassé; IL 22 h 30: Fhndo et 
l ic. 

TEMPUERS (306-76-19), 19 h : ta Ba- 
lade de Monsieur Tadeuz. 

THÉÂTRE A.-BOURVIL (37347-84). 

21 h : Y*en a marr... ez vous. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02), 

20 b 15 : les Babas-cadres : 22 h . Nous 
on fait où on nous dit de foire. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES <606- 
07-48). 20 h :1e Tigre. 

THÉÂTRE NOIR (346-91-93), 20 b 30 : 
)c Zoulou. 

THÉÂTRE DE PARIS, Petite salle (280- 
09-30) , 20 h 30 : Drôle de programme. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80) 20 b 30 : la Lanterne magique de 
Prague : PetiiesaBe. 20 h 30 : Enfance. 
THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088), 

21 b : Salomé. 

TOURTOUR (887-8248). 20 fa 30 : Mon 
CCS ur dans les Higblands. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16). 
20 b 30 : ta Pèche à ta mouche ; 22 h : la 
Femme de couleurs. 

VARIÉTÉS (2334)9-92), 20 h 30 : l'Éti- 
quette. 



TROTTOIRS DE BUENOS- AIRES 

(260444 1 ) . 22 b : R. AnselmL C Perça, 

R Lopcz : 24 h : René et DamdL 
ZENITH (08048-96) . 20 h : Ari*cs 
contre ta Torture (Basbung, J. Biitan, 
P. Desproges. Djudjura, Duval et Ma- 
chon. J. Guidoni, J. Giéco...) . 


Opérettes. 

Comédies musicales 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15). 
20 h 30 : l'Amour â Tahiti. 

ra 


Les cafés-théâtres 

ATHLET1C (624-03-83). 21 h : Une ponte 
sur un mur. 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 h 45 : ta 
Troisième Jambe dn carrosse; Z- h 15 - 
le President. 

BEA U BOURGEOIS (2728451). 19 h30 : 

Odd Numbers sur un air de jazz. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L 
20 h L5 : Areub=MC2 ; 21 h 30 : ^Dé- 
molies Loulou : 22 h 30. les Sacrés Mons- 
tres ; IL 20 h 15 ; Pas de dtrouaic pour 
Cendrillon; 2) h 30 : Lan Lunch, Der- 
nier Service : 22 b 30 : Limite ! 
café DE LA GARE (278-52-51), 20 h : 
Chant d'épandage: 22 h 15 : Pins ta 
peine de frimer. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02). L 20 h 15 : 
Tiens voilà deux boudins ; 21 h 30 : Man- 
geuses d’hommes : 22 b 30 ; Ornes de se- 

oours ; IL 20 h 15 : Ils avaient tes foies 
dans l'Ouest ; 21 ta 30 : k Chromosome 
chatouilleux ; 22 b 30 : EBes nous veulent 
toutes. , 

PETIT CASINO (278-36-50). 21 h : Il n y 
pas d’avion à Orly: 22 h 15 : Atténua»! 
belles-mères méchantes. 
POINT-VIRGULE (278474)3), 20 b 15 : 
les Surgelés ; 21 b 30 : Ma je craque, 
mes parents raquent. 

PROLOGUE (575-33-15). 21 b : Télépbo 
nosota. 

RESTO-SHOW (5084)081), 20 h 30 : 

Les orties ne poussent que dans le fosse. 
SENTIER DES HALLES (236-37-27). 

20 b 15: Les dames de cœur qui piquent: 

21 h 30 : ta Folle Nuit érotique de Roméo 
« Juliette :22 b 30: Acide. 

SPLENDLD ST-MARTIN (208-21-93). 

20b 15: M. Boujenab. 

LE TINTAMARRE (887-33-82). 20 h 15 : 
Phèdre : 21 b 30 : te Céleri jaune. 

VIEILLE GRILLE (707-60*3). 20 b 30 : 
fc Livre entre les dents. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 21 fa : On perd les pétales. 

DEUX ANES (606-10-26). 21 b : l'Impôt 
et les Os. 

La danse 

CENTRE MANDATA (5894)1-60). 
20h 30:S. Lemosof. 

ESCALIER D'OR (523-15-10), 21 h : 

Chorégraphie J. RatarozzL 
DEUX PORTES (361-24-51), 21 b : 

C 1 * Ballet des Deux-Portes. 

PALAIS MS CONGRÈS (758-134D). 

20 fa 30 : Ballet Molsseïev. 
LYS-MONTPARNASSE (327-8861). 
20 h : C- Magenia. 

SQUARE DE CHOISY. sois chapiteau 
(585-88-93). 20 h 45 : C* S. Keuten. 
TEMPLIER (278-91-15). 20 h 30 : 

A Maacouvert, R- Sosa. 

THÉÂTRE DE PARIS (874-10-75). 
20 h 30 : Lindsay Kemp Company Ile 
Songe d’une nuit d'été). 


A. DEJAZET (887-97-34). 19.bj.Al Zu- 
harat ou Phèdre au tombeau de These&Ie 
Medium. 


Les concerts 

Th. des Champs-Elysées, 20 h 30 : Nouvel 
Orchestre philharmonique, dir. . J. u©- 
lohlavek (Norak. Dvorak. Martum). 

Salle Gavean. 20 h 30 : Orchestre du 
Conservatoire (Beethoven. Brahms). 

HAtd de Stbt-Aigm 21 b : D. de W3- 
li encourt, R. Mamou (Fauré. Beethoven. 
Franck). 

Loomaire. 19 h 45 : M-F. Vtaud, A.Devw 
(Mozart. Franck) ; 21 h: Ensembtevo- 
cal G. Steleski (Janeqnm. Monteverdi. 
Mauesberger). 

Erik* des Kflettes. 20 h 45 ; Quatuor ély- 
séen (Mahler, Weber. Fauré). 

FIAP. 20 h 30 : M. Michakm. P.-Y. Pacha 

. (Dowtand, Beethoven. Britten...). 

Pare de Bagatelle, 17 h : P. Reach. 

Ontre Valeyre, 20 h .30 : ^ntette 
F. Danzï (Spohr, Rossun. Beethoven-.). 

SaBe Cortot, 21 h : Récital M.-H. Haaly. 
{ûaso. 


FORUM (297-5347) 21 h : Magma Offe- 

rmg. 

NEW MORNING (5236141). 21 h 30 i 
A-Mion. 

OPÉRA NICHT (296^2-56). 20 h 30 : 
R. Bah ri. 

PALAIS DES GLACES (60749-93), 
21 h : Zaka Percussion. 

PHIL'ONE (77644-26), 20 h 30 : 6TH 
Continent. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 b : 
Fox Trot. 

SLOW CLUB (233-84-30) 21 h 30 : 
M-Saury. 

SUNSET (2614640). 23 h : a Huimaa. 

T. Rabeson, M. Bertaux. 

TWENTY ONE (26040-51). 21 h ï 
G. H un ter. 

En région parisienne 

BAGNEUX, Th. V^Hago (663-10-54), 
20 b 30 : Violette Leduc, l'affamée. 

BOULOGNE» BILLANCOURT, TB B 

(6034044). 20 b 30 : tes Joyeuses Com- 
mères de Windsor. 

CHOISY. Cathédrale St-lmds, te 18 à 
^Sb 30 : Petite messe soicnneite de Ros- 
fhn. 


Jazz, pop , rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
654)5). 21 h 30 : S. Guérault. B. Vasseur 
QuinteL 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24J 22 h 30 : Mamgoa. 

CITHEA (357-99-26). 20 h : Contact. 
DUNdS (584-72-00). 20 B 36lDd»ite 
MeothoL 


CLICHY. Th. (73 i' l K^i) 

20 h 30 : Groupe Ka rahan e. K. Kaoei 
20 h 30 : Scène de nuit à Clichy. 
CORBEDL. CAC (0894)0-72), 20 b 45 : 

Cervantèa lntermèdea. 

CR E T EIL . Maiaon A--Malramt (899- 
94-50) . 20 h 30 : Fawzi al Ayedi. 
DRAVEBL EgBae Saint-Rémi, 20 b 30 : 
F. Menta 

fVRY, Th. des Quartiers (672^43), 

20 h 30 : ta Surprise de l’amour. Théâtre 

(670-15-71), 20 h ; Puptree DetaO. 
JUVISY-SUR-ORGE, Tlttln * 
pEcBpse (921-60-34). 21 h : T issue. 
MONTREUIL. CC Jv-Iawçat (07- 
504»), 20 h 30 : A. Gt0to,.P. vasarod- 
NANTERRE, Tk des Aai a i aBw » "(721- 
18^1) , 20 b 30 : Great Bntmn. 
SAINT-DENIS, Th. G.^h^e (243- 
00-59). 20 b 30 h : te Dim» de Lma , 
22 h 30; M.Mézières. 

SCEAUX, Les Gémeaux (66005<4). 

21 h : Chorégraphie Gbeonu. 
SURESNES, Th. L-VBar (772-38-80), 
21 h : Avion Big Band. 

VILLEJUIF, Tk. B. 4MM (726-15-02). 

14 h 30 et 20b 30: Smash- 
ViNCENrŒà Th- Dartri-Soraae (374- 
81-16), 21 h : teRepousatûr. 


124») ; Gaumont ConvtttioM* ÇW* 

42-27) ; Victor Hugo, 16- (727-^9-75) . 
Puamount MaiDot. 17* (758-24-24) . 
Pathé Wépter, 18* (522464)1) ; Gau- 
mont Gambetta, 20 1 (636-10-96). 

LA FORTERESSE MXRE (A-, va). Co- 
tisée. 8* (3S9-2646); V.f. : GaumartRa- 
cfadtea, 2» (233-56-70) ; Berfitz. 2* (742- 
Mhamm. 14- (321W9-52). 
FRAULEIN BERLIN (AIL, va) : M*- 
mis, 4* (27847-86). - 

LES GLADUTEUBS DU FUT1» (A^ 
vJ.) : Paramoum Opéra. 9 e (742-56-31) , 
Paramount Galaxie. 13* <.580-1^03); 
Paramount Montparnasse,^) » 

90-10); Convention Saiut-Charics, 15* 

(579-334»). . . 

L'HABILLEUR (Aag, va) ; Chmy 
Ecoles, S* (534-20-12)- . — 

LE JUGE (Fr.) : Maiÿum. » («9- 
93^2) ; Montparnasse Pallié, 14» (320- 
12-06). „ 
LOCAL HERO (Brit*. v.a) : Qnmlette. 5* 
(633-79-38) : I4-Jufflet Parnasse, 
(326-58-00) : George- V. 8* (5 624146). 
LES MALHEURS DE HEHH (A^vJ.) : 
(Grand Pavois, 15- (5544845) ; Bd&e à 
Films. 17- (62244-21). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BrïL, va) : Forum Onent Ex- 
press. 1» (23342-26); 14JttiHet Pm- 
6» (326-584») ; George-V. 8- 
(5624146). 

LES MORF ALDUS (Fr.) : Gatté Bouto- 
vaid, 9- (23347-06) ; Berlitz, 2* (742- • 
^33) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; UGC 
Btarriiz.fr (72349-23). 

NEW YORK NWHTS (Aj. va) (■“): 
Chiny Ecole. 5* (354-20-12) ; UGC Nor- 
iBandie, fr (35941 -18). - V L_: Re x. 2- 
(236-83-93) ; Earanmmit Marivaux. 2* . 
(296-8040). 

LES NOUVEAUX BARBARES (II, 

« a) : Forum Orient Express. 1" (233- 
42 26) ; Gearge-V, fr (5624146). - 
VL : Maxévilte. 9- (770^7266) ; Lu- 
mière. 9* (246494)7) ; 

(307-5440) ; Miramar, 14». (320- 
89-52) -.Images , lfr ( 52247-94). 
OSTERMAN WEEK-END (A^ v^) 
(•) : Gaumont Halles, 1“ (29749-70) ; 
Gaumont Ambassade, fr (359-19 4») ; 
Olympte Balzac; fr (561-1 060)^; P trma- 
(329-83-I1-). - VL : Gaumont 
Berlitz. 2* (742-60r33) ; Gaumont 
Convention, 15» (82842^7)- 
PERMANENT VACATION (A^ 74 l) : 

Movies. 1* (26043-99). . 

POLAROID BOXER (Et) (**) : Mo- 
vies, 1" (2604399). 

PRÉNOM CARMEN (Ft-) •: Epée dé 

Bois. 5- (337-5747). ‘ ' 

RETOUR VERS LTNHBR (it.vA) ; 
. Pa ram ount Odéon, fr (325-59-83) ; Ma- 
rignan. fr (359-9282) : ParanMtmt_Gity 


Triomphe, fr"(56M^7â. - VL : Pira- 
ipmnt Opéra.’ 9 e (742-56-31) i 


cinéma 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

19 h, le Mépris. de J -L. Godard ; Ci- 
néma japonais : 21 h. Bouddha, de K. Mi- 

faimi- 

BEAUBOURG (278-35-57) 

17 b. Echec au porteur, de G. Grangicr; 
Cinéma israélien, 19 h : te Grand Canal, de 
E-Krâhüu. 


Les exclusivités 


Le music-hall 

ALLIANCE FRANÇAISE (544-72-30), 
20 h30 : Fête des lamas du Sildtim. 
AMANDIERS (36642-17). 20 h4S : Cm- 
mocomi compagnie. 

BATACLAN (700-30^12), 20 h 30 : Mezz. 
ta Rage de vivre. 

BOBINO (322-74-84), 2) h 45 : B. Woa- 
ton. 

CASINO DE PARIS (874-2622). 
20 h 45 : Haïr 84. 

CINQ DIAMANTS (580-1862). 20 b 30 : 

Théophile, D. Vacbée, D. Borana 
CITÉ INTERNATIONALE, GrandThëi- 
tre (589-38691, 20 h 30 : Annason Dde 
Pave. 

CITHEA 1357.99-261.22 b: CL Astier 
OLYMPIA (742-2549), 20 h 30 : B- La-, 
vilüers : 2 1 b : GToum Ko m pâme. 
TRISTAN BERNARD (522-0840), 

20 h 45 ; Maroiusitna 
THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55), 

20 h 30 • La Vilfeltc en chansons. 


L'ADDITION (Fr. <■) : UGC Opâ* .2* 
(261-50-32) : UGC Odéon. fr (325- 
7168) : UGC Montparnasse, fr (>44- 
14-271 ; UGC Btarritz. fr (723-69-23) ; 
Gaîté Rocbecbouan. 9- (878-81-77); 
UGC Boulevard, 9« (2466644). 
L’AFFRONTEMENT (A, va) : Publias 
Matignon, fr (359-31-97) : - VL : Para- 
mount Opéra, 9* (742-56-31). 

ALDO ET JUNIOR (Fr.) : Berlitz. 2 f 
( 74260-33) ; George V, fr (5624146) ; 
Moniparnos, 14* (327-52-37). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
v.o.) : Denfert. lfr (3214161). 

L'ANGE (Fr.) : Studio des U ranimes. 5* 
(354-39-19). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Epée de Bois, fr 
(337-5747). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A~ v.r.) : Capri. 2* (508- 
1169). 

LE BAL (Fr.-It.) : Studio de ta Harpe. fr 
(634-25-52) ; UGC Marbeuf. fr (225- 

1845). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Denfert 
’ (H. sp.). lfr (3214161). 

BIQUEFARRE (Fr.) : Sajnt- 

Andrê-des-Arts, fr (32648-18) ; Stu- 
dio 43, 9= (7706340). 

CARMEN (Es*, va) : Cinoches.fr (633- 
10-82) ; Studio de i Etale, 17» (380- 
4265). 

CARMEN (Franco-R.) : : Vendante. 2* 
(742-97-52) : Gaumont Champs-Elysées, 
fr (3596467); Montpanx». 14 e (327- 
52-37) : Kiuopanorama, lfr (306- 
50-50) ; Images. 18* (52247-94). 
CELESTE (AIL, V6.J : Logos, 5* (354- 
42-34) ; Ôymiac EnuepOt, 14* (545- 
35-38). 

CENT JOURS A PALERME (Franco- 
1t.) : Forum. 1- (297-53-74) : Para- 
mexuu Odéon, fr (325-5983) : Mari- 
enan. fr (359-92-82) : Paramount Opéra, 
9- (742-56-?l) ; Gaumont Sud» 14* 1827- 
84-50) Palhé Clichy. lfr (522-4661 ) . 
irs COMPÈRES (Fr.) : Grand .Pavois. 
15* (554-46-85). 

LES COPAINS D'ABORD (A-. ™.) ; 
UGC Dan ton.' fr (3294262) ; UGC Ro- 
toudc.fr (6336M2) : UGC Marbeur. fr 
(225-1845). 

LA CORRIDA (Sov„. va).. C osmos. -fr 
(544-28-80). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.) rSnint- 
Gomiin Studio. 5* . ‘«363-20) ; PU- 
. gode. 7- (705- IM 5) ; Colilée. fr (359- 
2-9-46) l Olympic Entrcpat, 14« 
(545-35-3S) , Gaumom Convention, 15* 
(82842-27)1 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTT ’ V.L) : 'Impérial • patité, 

2* (742-72-52) 


IMVA (Fr.) : RiroB Beaubourg. 4" (272- 
63-32) ; Cinocbes. fr (633-1082). 
ÉCOUTEZ B1ZEAU, ÉCOUTEZ^ MAY 
PICQUERAY (Pr-) î Saint- 
André-des-Arts, fr (32648-18). 
L’ÉDUCATION DE RITA (AngU ta) ï 
UGC Marbeuf, fr (225-1845). 

EMMANUELLE IV t**) = 

(5624146) ; Maxévâte, 9* (770-7386). 
L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Paramonnt 
Marivaux. 2* (2968040) 

Ambassade, fr (359-1968) : Convention 
Saint-Chartes, 15* (579-3360). 

CT VOGUE LE NAVIRE (lu. v.o.) : Stu- 
dio de ta Harpe, fr (634-25-52). 

L'ETOFFE DES HEROS (A, *x».) : 
UGC Biarritz, fr (72369-23) ; EscuraJ, 

13* (707-2864) : UGC Odôou, fr (325- 
7168): 14 Juillet Beaugrenelle, lfr 
(575-79-79) ; V.f. : Rex, ? <236-83631 1 
BasâHc. lfr (307-5440) : Athéna, lfr 
(544-2562) ; Gaumont Convention. 15 e 
(82842-27) ; Patbé Ctieby, lfr (522- 
■ 4661). 

FAUT PAS EN FAIRE UN DRAME 
(A-, v.o.) r Gaumont Halte*. 1» (297- 
49-70) : Cluny Palace, fr (35467-76) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (359-1968) ; 
VL : Lumière, 9* (2464967). 

LES FAUVES (•) (FrJ : Gaumont Ri- 
chelieu. fr (233-56-70) : Gaumont Am- 
bassade. fr (359-1968) : Français. 9" 
(770-33-88) ; Miramar. 14* (32089-52). 
FEMALE TROUBLE (**) (A. va) : 

7 e Art Beaubourg- 3* (278-34-15). 
FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : Para- 
mount City, fr (S62 p 54-76) : Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (32960-10). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL, vjx) 
(••) : Pantastiees, 14* (320-3W9). 

LA FÊTE DÉ GION (Jap., va) : 14- 
Juillct Racine, fr (326-1968) : 14-JuUtet 
Pârnesse, fr (326-5860). 

FOOTLOOSE IA-, V.o.) : Forum. 1» (297- 
33-74); Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; UGC Odéon, fr (325-7168).; 
pubiids Saint-Genuain, ^fr (22i7280).; 
UGC Rotonde, fr (63368-22) : UGC 
Ermitage, fr (359-15-71); UGC Bar- 
ritz, fr (72369-23) : 14-Juület Beaugre- 
nrite. lfr (575-79-79) : VL : Grand Rex. 
fr (23683-93) ; UGC Opéra, fr (261- 
50-32) ; UGC Montparnasse, fr (544- 
14-27)-;' UGC Boulevard. 9« (246- 
66-44) ; UGC Gare de. Lyon, .12* 

• (34361-59) UGC GobcTu», 13* (336- 
1 2344) ; Paramoum Galaxie. 13 e (380- 
1863) ; Mistnd. l4*.(539-5fr43l : UGC 
Convention. 15* (828-2064) ; Murat, lfr 
(651-99-75): PalhÉ Clicby. 18* (522- 
4661) ; Seoétâin, 19* (241-7769). 
FORbÎDDEN ZONE (AIL, v.o.) :-7* Art 
Beaubourg. 3* (278-34-15). 

FORT SAGANNÊ (Fr.) : Gaumont 
Haltes. I* (29749-70) ; Richelieu, fr 
(233-56-70): Paramount Marivaux, fr 
(2968040) ; Bretagne, fr (222-57-97) ; 
HauicfeuiUe, 6* (633-79-38) ; Para- 
maunt Odéon, fr (325-5983) : Amb»- 
«4e. fr (359-1968) r Saint-Lazare Raa- 
quier L 8” (387-35-43) ; PuMicîs 
Champs-Ely^cs, fr (720-76-23) ; Ftan- 
9 e (770-3388): Paramount Bsta- 
; tilfe. lfr - (343-79- 17) ; Nations,. F2* Ç343K 
6487) ; UGC Gart de Lyon. 12 r 
(34361-J9) :: Panpaouni Galaxie, lfr 
(580-1863).; Gaumom Sud. 14*- (327- 
84-50)'; Mogiparnaae Paüié, 14* (320- 


* MonKoax 1 - 

Hiuoiit wpMiH ^ — - - -- | ; 

nasse Patbé, 14* (32M266)., 

RUE CASES NÈGRES (Fr.) Epfc de 
Bois, fr (337-5747). 

RUSTY JAMES (A. va) : Cmoches, fr 
(633-1082). ^ M 

SAHARA (A,.v.o.) jUOC Nàwjj ^ 

• 1 3594 1-1 8). •- VL : Rete- >^(236- 
83-93) ; UGC Opéra, fr J 
' . UGCCanven«i<».lfr (WWM4)c B»- 

: SSSBTî^S/g 

"■ss.’ïstWcï 

paramount Bastille, ' lfr (343-79-17) , 
Paramount Galaxie, 13* (580-1*63); 
Paramount Montparnasse. 14» (3Z9- 
90-10). 

9CARFACE (A-, »L) (*) : Artades, fr 
(233-54-58). 


SCÉNARIO DU FILM PASâON (Fr.) : 

Stndte43.9* (7706340). 

STAR 80 (A^vL) : Opéra NighL fr (296- 
62-56). , , 

STAR WAR LA SAGA (A. vjv) : ta 
Guerre des étnite»; L’empire anme- 
attaque ; te Retour dn Jedi ; EsoutaL 13* 
(707-2864). 

STREAMERS (A- va) : Oiymprc Bal- 
2ae.fr (56M060). • 

STRYÉÉR (A- v.o.) : UGC Danton, 6* 
nJSfrfi » i UGC Btarritz. fr (723- 
- VL : Rex. fr (236-83-96) : 
JJGC Ënnitafie. fr (359-15-71): UGC 
eStet^ifrW*644) : UGC Gare 
dTKwTlfr (34361-59) ; UGCGob^ 
lias, 13* (336-2344) : Gaumont Sud. 14* 
(327-84-50) ; Moniparnos, lfr Ç27- 
52-37); UGC Conveanon, lfr (828- 
20-641 : Paramoum Montmartre, lfr 
(606-34-25) ; Seerétan. 19* (241-77-99). 
TCHAO PANTIN (Fr.) : IWCOpô». 2* 
(261-50-32) ; Marbeuf, fr (2254845). 
TENDRES PASSIONS (A^ va): PW»- 
Wnt Odéon. 6* (325-59-83) ; PuWk» 
Champs-Elysées, fr. (720-76-23) : Marj- 
«manTfr (359-9282) ; Pamaota». 14- 
(329-83-1 1). - VL : Paramount Opéra. 

9* (742-56-31)-: Convention StrCharles. 
Lfr (579-33-00). 

THE WI Z (A- v.o.) : Grand Pavois, lfr 
(5544685). 

TOOTSIE (A, vi) : <^>ém Nitfrt, fr 
(296-62-56). 

LA TRACE (Pk.) ï Lucernaire, 6* (544 
57-34). . . , 

TRAHISONS CONJUGALES (AngL, 
v.o.) : Lucernaire, 6* (54457-34)- 
LA ULTfiWA CENA (Cuta, v.o.) : 
(H. sp.) Denfert, 14* (321-41-01). 

• UN AMOUR DE SWANN (Fr.): Quin- 

tetie. fr (633-79-38) ; Olympic Balzac, 
fr (561-1060). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Grand 
Pavois. 15* (55446-85); Calypso 
(R. sp.). 17* (38CMO-11). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Halles, 1“ (297- 
49-70) : Impérial. 2- (742-7282); Han- 
tcf moite. & (633-79-38); Pagode. > 
(705-12-15) : Colisée, fr (359-29-46) ; 
Saint-Lazare Pasqnter, fr (387-3543) . 
14-JuÜlet Bastille, 11- (357-90-8 r) ; 
Athéna, lfr (3430065) ; Gaumont Sud. 
14 (327-8450) ; P«mia«eM, 14 (3»- 
83-11); Montpamos. 14* (327-52-37). 
Jacques. lfr (5894842) ;14JuiU« 
Beaugrenelte. lfr (575-79-79) ; Bfcnve- 
lfr (54425-02) ; 

Pwsy, 16* (28S8fr34). 

ÙN.W»®Œ PARMI USUïGPS j.^. 

■ tm.) : Quintette, S* (633-79-38) , 

Gewgo-V.fr ( 5624146). .— V. 

9^(770-3588) ; (770- 

^86) ; ran»aBen»,:rlfr (3»83-U): 
Inagos. lfr (52247-94). . 

UN NID AU VENT (Smw vsa). : Martta. 

■ 4* (2784786). > . ' V. -■ ' 

VENT DE SABtE (Alfr, itaV * * 
. Gennain Hndien^, fr (<»3 : 63^») ; Bo- 
naparte. 6* (326-12-12). . 

VIVA LA VIE (Fr.) : Cmé Beaubourg, fr 
. (271-52-36) ; UGC Montparnasse. ;6* 
(5441427); UGC Danton, fr. (33?- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


LA FEMME PUBLIQUE (•> Htm 
français (TAndrzcâ Zulawski : Fo- 
rum, 1- (297-53-74) ; Impérial, fr 
(742-72-52) ; Huutefenüte. 6* (633- 
79-38) ; Maiignan. fr (359-9282) ; 
Saint-Lazare Pasquier, fr (387- 
3543) ; 14Juiliet Bastille, 11* 
(357-9081); Nations, lfr (343-- 
0467) ; Fauvottes. 13* (331- 
5686) : Mistral, 14* (539-52431 ; 
Montparnasse Patbé; 14* (320- 
12-06) : Pànnutslens. .14* (320- 
30-19); Gaumont Convetxtka, lfr 
(82842-27) ; Mayfair. 16* (525- 
2786) ;. Patbé- CKàiy. lfr (522- 
4681).. 

LE FOU-DU BOL fDm français 
divan Chiffre : Forum Orient Ex- 
press, 1** (2334*26) Rex. 2* 
1236-83-93) ; UGC Danton. 6* 
(32942-62) ; UGC Ennriagevfr 
(359-15-71): George-V. fr ^ (562- 
•4146) : Lnmières. 9* (2464987) ; 
UCG Gare' de Lyon, 12*. (343- 
01-59) ; Fauvette; lfr (331-56-86) ; 
Paramount Orléans, 14* (540- 
4591) ; Raramount Montparnasse, 
14* (32990-10) ; UGC Convention, 
lfr ( 8 28-20-64 ) ; Images, lfr (522- 
47-94). 

NOTRE HKTOIRE, film français de 

Bertrand BBer s Footu , I" (297- 
53^74)'; Gaumont RicbeTiea, 2* 
(-233-56-70) : Gaumont BcrGtz, fr 
(7428033)-; Saim-^aroain YR- 
’ toge, 5* (63383-20) ; Hautcfcuïlte, 
fr(633-79-38) ; Gtorge-Y.fr (56£ 
4146) ; Marignan. fr (3S99282):. 
Franraia. fr (7708388); MaxÉ- 
vil^(770-p86UL..Ba^l=, 
lfr (307-5440) ïAlbena, lfr (34> 
0748) ; N*tioo»,.12*'( 343-0467) ;- 
Fanveoe, lfr (331-5686) : Montr 

SS**»»* ^(îfrMfrO 6 ); 

Mistral, 14* (S39-5243) ; Baro- 
nne Montparnasse, 15' (544- 
2582) ; Gaumont Convention. lfr 
(82842-27); 14-JiiDtet 1 Beaugre- 
neUc, 15* (575-79-79) ; IsTtob* 
Mnrat, 16* (6Sl-9fr75); Wgder, 
lfr (5224681).: Gamnonl Gam- 
btaia. 20- (636-1096). 

ON PRE>® LA PILULE ET W 
S'ÉCLATE Hm * 

Bob Seoders : Paramotml.Manvaux, 
fr (2968040) ; - Paramount- City 
Triomphe, fr (56fr45-76 ) ; ««' 
Lindec, fr (7704084) ;.Ruamotna. 

'Sn&S&Sl^ 

. . Paramoum Moptpana»0^(J29- 
90-10) ; Paramount Onrans. *. v 
(54045-91) ; Paramount Montmar- 
tre. lfr (6068425): - \ 

OTE-TOI DE MOEMl D*-«^. 
CENEL fam ftançatade fttorc Jw- 

■«■70) V UGC- QpéWi -2* 
(261-50-32) ; -Cogos. fr (359- 
42-34) ; GaïUHBt Ambassade: .fr 
(359-1988)- • - 


_ 42-62) ; ÜGC Norarandte. £ (3*9- 

7 ' ; 14 

19. (57M9’7Î) ; 

: m, ifr 

lot; 17* (758-2«4) î CMtyvlfr 
(52fr4681) ; Seerétan, lfr (241-77-99). 

VIVE LES fEMMES lFO : 
(233-5458) ; UGC- Opéra, fr (261- 
50=32) ; UGC Rotoade, 6* (633-08-22) ; 

. Btarritz, fr (723-69-23): - 
>VXA UES SCHTROUMPES (A^ vL) : 

Georgé-V,. fr (5624246) ; Lmnièi^fr 
- (2464987) ; St-Ambn»e. II*. (.700- 
89-16) ; Grand Itawtis, lfr. (5544685). 
LES VOLEURS DELA NUTT (Fc.) rPn- 
^ÏÏKSanBSSte- 14* (329-90-10). 
WILLIAM BURROUGHS (A, V4.) ï 
Olympic. 14* (54535-38). . 

YENTL (A-, ® e *°5?*îÇ'-f 

(271-52t36):ï-UGC Odéon, 6- (32S- 
7188) ; UGC ChampirHysécs, 8* (3»- 
12-15) ; lékhrilkte Bastille. Il* (357- 
9081). - VL: UGC Boulevard, 9» 
(2468644). 


Les festivals ' 

PROMOTION DU CINEMA M :Sto- 
■ dio 28, 18* (606-3687): te 
DOC APS DE CINÉMA FANMSTTOUE 
(vxj.) : EsatriaL lfr .(707-2884) : ta 
Guerre des étoile* ; rEam*ra conp»- 
anaque ; 1e Retour dn Jeiïi, Halkweep L 
HaDowecn IL HaBoween Ul; ta Qua- 
trième Dïmeiâiai;T>tad-Zone; FAsceo- 
setir (•): •- -a' 

dNÉMA DES ÉTATS BALTES (*«.) : 

- Cosmos; 6* (54428801, 18 h-: FAdwge 
des vishâirs de.ratwteUh 22_b : ta Car- 

rida ; 16b:PeïS(Hine uevOuteitmoonr. 

SOIXANTIÈME ANNIVERSAIRE DE 
LA MGM (v.o.) : OlympteSaiut- 
Gehnain, 6f. (22287-23) : ta Poitt dn 

pandîi, . i ■ m ' 

MARX- iBROTTOBS. (»*) . î ***** 
Ecole*, fr (327-7287) : Chercheur* «For. 
ROBERT MITCHUM (vit) : <?^ pî0, 
17^ (38880-11-) commence à Vera- 
"Otiz; te'Iàdanptabtes; Uin. ai. don* 
visage: Peodez-mot tartitet court. - 
FT^FTVAL CAKLOè SAURA (rxx.) . 

OepferJ. 14;(3^1r418li=Cria^ ^Cuem»; 

; Noce» de sang.. ■■ . — . • ~ 

FÈsrrVÀLJHGM^ ^(vja>i.Ély*ées-LincidD 
(359-36-14) : Autant ên emporte le vent. 
IBS NOUVEAUX AS DWOLLYIWOp 

• (v.o-); OlympteMarjriin.-’ ,14*- (545- 
35-38) tHardwrd,. . ; 

ALFRED' HITCHCOCK (ve) rActioo 

- U Fayetie.'fr/ (329-7989) :Ta Ira au 
Btedeei. 

JOHN àUSTON (m)i Olympic, petite 

• saBe;rt* (545*35-38) :Fraud; 

Les sêancerjpéciales 

AMERICAN GIGOLO (*) (A™ Y-»-)- 
Chateiet-Vietorijk. 1" (5088414), 
15h5,0h30.' 

CASANOVA. (4e FeBM) (lu vj>Jr, Tem- 
plias, >(2728456). 22h 15. . 

-LES CHARIOTS DE FEU (BriL, væ ), 

- Stûnt-Lambm, ;r5*(5328HS8), 17 h; 
Balte â films, 17* (6224421).- 20 h lCL . 

COUP DE CŒUR (À, teoj, ÇBStètet- 
Vtemria.l?' (508-9414) W h 20.< .. 
IDENTIFICATION- DfUNEVESMWffi 
{TC.~: Va.) . GranÆPdrtiite; Wf . 1**4 
4685), 19 h 15; Saint-Ambroae, U* 

. i7008S16), u>b 15. .Vtr. Cr 
•LA MATTRESSE/DU UEBTSttm 
FRANÇAIS TA* 9 a) fiçpei füins.’Iî 4 . 
(6224421) 16.b«k ’ ' • ? y J . 

MORT A VEWSE 

> (2738456), 20-K. ' 'f - 

NEW-YO«»" **97 (A; * vA)^ r CBfr 
Beanboargifr C27I-52-36), 8 h3la- ~ 
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VARIETES 


Le nouveau voyage 
de Bernard Lavilliers 


« JACQUES BRBL », d’Olivier Todd 

Histoire d’un homme du Nord 


Bernard Lavilliers est un cinen 
fou du spectacle, qui afFectioane les 
grands éclats musicaux, qui aime 
rêver, bouger, changer, qui a une 
boulimie des voyages, singulière- 
ment ceux qui ramènent au Brésil, 
qu’il a parcouru en long et en large 
et où 3 se sent bien, entre le soleil et 
la mer, se roulant voluptueusement 
dans une musique dont les racines 
restent encore étonnamment 
vivantes sur les places des marchés 
de Salvador ou de Récif e. L'année 
dernière, Lavilliers s'est même pro- 
duit comme chanteur à Rio : pas & 
f Alliance française devant les res- 
sortissants français en mal du pays 
natal, wmfc Hun» n» hnmwMff disco- 
thèque en plein air, puis dans un 
théâtre en forme de cirque, accom- 
pagné par des musiciens brésiliens 
avec qui Q avait longuement répété 
et parmi lesquels il a rencontré un i 
extraordinaire bassiste, Gago. 

Ces dernières années, Bernard j 
Lavilliers avait déroulé ses specta- I 
des dans de grands lieux, sous de 
gigantesques chapiteaux ou dans des 
palais des sports. Le voici revenu 
dam le cadre plus intime de l’Olym- 
pia. Et ce retour correspond à une 
nouvelle madère du chanteur : toute 
trace de grandiloquence a disparu. 
Tout est plus nuancé, plus serein, 
plus large. Lavilliers, qui a enregis- 
tré un album (Tout est permis, rien 
n'est possible) avant ces concerts, a 
retrouvé tout le plaisir de la scène, 
toute son exaltation. C’est un bel 
acte d'amour qu'il offre à l’Olympia 
dans un spectacle en deux parties. 


Dans soc concert, Lavilliers jette 
sa formidable énergie, son cœur et 
scs émotions. Plein d’un bonheur 
renouvelé, Q mord à pleines dents 
dans la sensualité des mots, des 
notes et des images, développe une 
fête des couleurs, chante du rock, du 
funky, du blues et, bien sûr, de 1a 
musique aux parfums brésiliens. 
L'écriture de Bernard Lavilliers est 
pha exigeante, plus simple, plus sen- 
sible. Les musiciens ont manifeste- 
ment Pair tous heureux de faire le 
voyage avec Lavilliers. Parmi ces 
accompagnateurs : un pianiste brési- 
lien de Belém, Walter Aruujjo, qui a 
composé un des plus beaux titres (le 
Bal) du dentier album. 

C.F. 

★ Olympia- 20 b 45. 


■ CONCERT AMNESTY AU 
ZENITH. — Ansiesty interna tiotnJ 
annonce qaV reste encore des places 
pour le spectacle qui a Ben ce vendredi 
Ig mai an Zemtb en faveur de la cam- 
pagne Internationale contre la torture 
lancée le 4 avril dentier. Participeront à 
cette maurfestatioa : Bashmg, Jane 
Bbim, Pierre Desproges, Djurdura, 
Durai et Mutna.MeÛt Greco, Jeta 
Guidon, Angëfiqae louâtes, Michel 
Jouant, Gérard Ufmflle, Marna Béa, 
Ane Piucnti, Alww é t Révérend, 
Traction à vent. Fanfare Otic, Trust, 
Brada Wootnn et Zéro de c onduite. 
Cette soirée Bût saite à P émission de 
TFI « Artistes contre la torture-, dif- 
fusée le 8 mai der nier . Le prix des 
places est de 98 francs. « 225, avenue 


A la fin des armées 50 et au début 
des années 60, il y avait en France 
un homme singulier qui trouvait dans 
la musique tout le caractère chaoti- 
que. la nervosité de son temps, at 
pour qui la chanson était une manière 
da vivra, sa forme d’aimer. 

La vie faisait tenir ensemble les 
chansons de Jacques Brel. ta vie qui 
nous dépassa les uns les autres et 
nous relie. Brel avait mal aux autres, 
â avait mal face A un monde qui 
s'acceptait tel quel. Et il le damait 
avec tendresse. En se battant contre 
le temps. En cherchant en chacun de 
nous (a part de rêve. 

L’aventure de Brel commence 
dans la grisaille du Nord. Son errance 
solitaire finit dans le bleu irréel des 
mers du Sud. Entre-temps, il court 
les chemins, plein d'une rage de 
vivre, de se battre par un mouvement 
sans fin. Anarcho-idéaliste fihertaire. 
il poursuit sa propre vérité avec dans 
sa mythologie personnelle Tiff 
Eulena- piegei et Don Quichotte, en 
croyant profondément à la fraternité 
du cœur. 

Pendant quinze ans, Jacques Brel 
accomplît l’acte de chanter du fin 
fond de ses tripes, avec des mots 
simples chargés tout à coup de dou- 
leur.- Il décrit tout un monde de gens 
ortSnaires, de gens blessés mais qui 
ns souffrent pas, de gens seuls mais 
qui ne hantent pas leur solitude. Il 
montre le temps qui grignote chaque 
individu, entraîne la dégénérescence 
de l’amour, de {'espérance, des 
désirs, la mort aussi, ou plutôt le 
vieSJtss amant, pour souligner l’absur- 


dfcé de la vie « Moi, drr-ü volontiers. 
je suis du genre joyeux — même a 
j'en ai pas la figure, môme si je suis 
désespéré. • 

Et puis un jour de 196 7. Brel 
rompt avec le tour de chant qu’il pra- 
tiquait trois cent vingt-cinq jours par 
an. Parce qu’il n’a g plus rien à dire». 
Par peur de truquer, par crainte de 
voir l’ habileté remplacer l'envie et de 
ne plus pouvoir donner. Après un 
intermède cinématographique, 
l’homme du Nord bouffe de l’espace 
et du soleil avant de mourir d’un can- 
cer une niât d’octobre 1973 dans la 
chambre 305 d'un hôpital parisien. 

C’est (‘histoire de cet homme 
déchirant et déchiré, dont la musique 
masquait la solitude, que raconte Oli- 
vier Todd dans un beau livre qui ras- 
semble une masse de documents et 
de témoignages inédits. 

Todd aborde sans complaisance 
et plein de tendresse aussi l’aventure 

— — CONCERTS — — » 
Mardi 22 mai, à 20 h 30 
Robert freiner 

de l'Opéra de Paris, basse. 

Jeao LebËS. organiste 

œuvres de Frescobalrt, Caccho. 
Ancra. Blow, Puicell. 

Jeudi 24 moi, à 20 h 30 
GtevefaflË Dm, piano et violon 
œuvres de Beethoven, 

J.-C- Bach, MUhaud. Brahms 

CENTRE CBLTSREL CANADIEN 

5. nja de Conanntine (7*1 - 551-36-73 
— i ■ Métro Invalides - Entrée On ■ 


d’un chanteur qui n’aura jamais été 
a marchand de chansons » et qui, 
dans l’air d’un temps particulière- 
ment troublé, sera resté terriblement 
individualiste. Et c'est bien ce qui 
gène quelque part à (a lecture : si 
l’ouvrage d’Olivier Todd se lit comme 
un roman, jamais il ne peut se voir et 
s'entendre comme un s docu- 
drame » sur une époque efferves- 
cente. La vie de Brel a un côté hors 
du temps - et cet aspect a été 
acquis au long contact de la province 
française, quand le chanteur < tour- 
nait » onze mois sur douze. 

Jacques marchait au bonheur, 
allait le chercher, ne le trouvait tou- 
jours pas mars allait où il était. Il 
aimait l'amitié. Et Jojo. secrétaire et 
-factotum, fut à la fois e le frère, le 
pote-à-vie, le compagnon des bla- 
gues et des bringues, le confidenr, 
l'interlocuteur des longues nuits à 
bétons rompus, le chauffeur, le 
conseiller, la boite aux lettres pour 


tes correspondances compfrquées. le 
chien de garde fidèle ». 

Brel était misogyne (dans de nom- 
breuses interviews des années 60, il 
dit par exemple : ata tendresse, 
c’est pas un sentiment de femelle »). 
Mais il aimait encore plus les 
femmes. Elles l'épataient parfois, il 
se partagea à certains moments 
entre plusieurs d’entre elles et il écri- 
vit pour l'une d’elles l'une des plus 
belles chansons d'amour : 

* Ne me quitte pas 
Il faut oublier 
Tout peut s'oublier 
Qui s'enfuit déjà... » 

CLAUDE FLÉOUTER. 


★ Jacques Brel. a ne rie. par Olivier 
Todd, 456 pages. Ed. Robert Laffont. 


GAUMONT AMBASSADE - GAUMONT HALLES - STUDIO LOGOS 

UGC OPÉRA 

' COLUMBIA RLMS et JjSlWH Wjt 

BtDBLM présentant 

ÇftëSSsO^Ê 


dernière dimanche 27 - salle I 


théâtre 
de la tempête 
cartoucherie : 
328 . 36.36 


sopbocJe 


ANTIGONE 

compagnie georges lafaye 


à partir du vendredi 18 - salle 11 


théâtre 
de la tempête 
cartoucherie 
328 . 36.36 


cJVloi]et 

ou la passion de la réalité 

spectacle musical de Michel Puig 


- - ■■ DERNIÈRE LE 30 - 

Théâtre des Amandiers/ Nanterre 


LOCATION ï 

721.1&81 


17 avril • 30 mal 


GREAT BRITAIN 

d'après Edouard II 
de Christopher Mario wc 


Adaptation et mise en scène 
JEAN HUGUES ANGLADE 


[îrnXIGOMBROWICZ 

irHAI M A R I A G E 

Théâtre Gémier de Daniel Martin 

THEATRE* Du K)mai au Ï7juin à 20h30. Dimanche à 15h. 
NATIONAL) ReJAdie dinvanche soiref kindL 7278115 


Accueil de jeunes compagnies 

fcüaàBjj 


■ UN HLM ÉCRIT» REALISE çm 

MARC JOLiVET 

.OirtrttHyépM'WAIWCn-COLiJMSi^ FfaM ■ - -H 

SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - STUDIO 43 - 


"BfQUEFARRE est, le meilleur film français depuis FARREBJÛUE " 

Maurice PIALAT 



** 3 


HÉATRE DE GENNEVILLIERS 




/ 


CONCERT RETRANSMIS DANS “LIVE” SUR RTL, AVEC DOMINIQUE FARRAN. 

MAR 22 MAI Grenoble Palais des Sports D!M 27 MAI Paris/Palai's Ommsporf Paris-Berc 
MER 23 MAI Toulouse 'Palais des Sports VEN 1 JUIN Metz/Psrc des Expositions . 

’[• ' 2- V- Limoges. • - Sport ï S AV. 2 Lille r t •> ' -? 

S AV 2 c ME Reims -s, a 

LOCATIONS POINTS HABITUELS 




pour kl première fois à Paris 

ballet 
de gyor 

HONGRIE 

chorégraphies 

Ivan Marko 




du 22 au 26 mai 

groupe 
émile dubois 

FRANCE 

chorégraphies 

Jean-Claude Gallofta 


ID 2 I 3 B 3 


chanson 

22-23-25-26-29-30 moi 
le groupe antillais 

malavoi 

2, place du châtelet 

274.22.77 



MARIGNAN PATHE • IMPERIAL PATHE • MAXEVILLE - HAUTE FEUILLE PATHE 
MONTPARNASSE PATHE • LES PARNASSIENS • GAUMONT CONVENTION 
MISTRAL- FAUVETTE -CLICHY PATHE -ST LAZARE PASQUIER 
MAYFAM -NATION -14 JUILLET BASTILLE -FORUM LES HALLES 
THIA1S Balte Epine - CH AMPtGNY Muhitiné Pathé - GAUMONT OUEST 
EVRY Gaunont • ENGHIEN Français • VEUZY 2 • VERSAILLES Cyrano 



ST-SEVERIN - STUDIO 43 


luna films 


* W 


farrebique 

UN FILM DE “ - '7 

GEORGES ROUQÜIER 



* iPS/O* USA 
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— P OUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 


ne -i a la h. nfrt 


CULTURE 


DELON 


NOTRE 


HISTOIRE 




BEI ER 



BAYE 


THÉÂTRE 


«NOIX DE COCO», de Marcel Achard 


Le propre du Boulevard 


Créée voici cinquante ans par le 


zrand Raimu. quelle pièce pas 
banale que cette Noix de coco de 
Marcel Achard, qui noue la douleur 
et le rire avec un air de distance 
froide! 

Un homme pas bête, pas génial, 

S Ius jeune, qui vend des chaussures 
ans le Midi, que scs proches nom* 
ment -Loulou», a été quitté par sa 
femme qui lui a laissé les enfants. 
Loulou s'est remarié avec Caroline, 
qui n'aime pas sortir, tient la maison 
propre et garde son mari à distance : 
pas de bagatelle. Pas de bonheur, 
dans cette famille, pas de gaieté, 
mais pas de drame: une vie qui va 
comme ça. 

Survient un personnage typique 
du théâtre de Boulevard, un person- 
nage vulgaire, déplaçant de l'air, et 
-vrai* : le type qui, en société, ne 





sont horriblement aiguës, précises, 
car l’inconnu d’Acapulco, c'était lui. 


GERARD DARMON 


MICHEL CALABRE 


»J>. . GEORGES V • QUWTFTfE PU* 

Vf. : VUtUSSBi • FRANÇAIS MIME • HUEE5 


rC ~V.:-_- i-.\ f v-:-. 

r -.‘.-.r -VïiN 

ru ;rc ^v». : *„•>.*. iÂ. 

'n.-.x.jL-r:: VS. VT... : Crrx-'.S ? .-V 


W.\u niSM'.V l'„rur,. p ..w. 

un Mn i!r 

C:\UROI.I. PAl.t_\KI> 


.n i ■ \t 


LES LOUPS 


T.B.B. 


THEATRE DE BOULOGNE-BILLANCOURT * 603.60.44 
DIRECTION : JEAN-PIERRE GRENIER 


PROLONGATION JUSQU’AU 9 JUIN 1984 


“Voici une pièce en effet dont le héros, Falstaff, semble avoir été inventé exprès 
par Shakespeare pour servir de costume sur mesure à ta démesure de JEAN LE 
POULAIN.” (François CHÂLAIS - France-Soir 1 


“Un spectacle aux multiples facettes dans lequel se conjuguent féérie, comique 
échevelé, et plaisir du théâtre.” (Nicole BLOCH - Périscope} 


“Goto ré, dynamique, le spectacle est une sarabande divertissante.” 

(S. NAHAS - Dépêche Agence France Presse) 



DE WILLIAM SHAKESPEARE 


Mi 


ADAPTATION FRANÇAISE DE CHARLES CHARRAS 
MISE EN SCÈNE DE JEAN LE POULAIN 
DÉCORS ET COSTUMES DE MARIO FRANCESCHI 
MUSIQUES D'EDGAR BISCHOFF 

AVEC 


JEAN LE POULAIN 


ET (PAH ORDRE ALPHABÉTIQUE) : 

MAURICE AUDRAN - FRANÇOIS XAVIER BARBIN - BERNARD BEUN - FLORENCE SLOT 
JACQUES GIRON - CAROLINE CLERC - PHILIPPE CORNUAILLE - ARLETTE DIDIER . 
LUCETTE nUU - HUBERT GODON - MAX DiAS GLBMARAES - ERIC LAGAROE 
DOMINIQUE LAROCHE - LEON LESACQ - JACQUES MORINEAU - JEAN FRANÇOIS PAGÈS - JEAN PEMEJA 
JEAN SIMON PREVOST - PIERRE LOUIS 5AUSSEREAU - MARIANNE VALENTIN 
DIRECTION VOCALE JEAN PHILIPPE ANÇELLÊ 


“Pitrerie grandiose. Cest vrai, on rit JEAN LE POULAIN c’est la désarmante inno- 
cence du farceur” (Pierre MARCABRU - Le Figaro/ E/te; 


“Il faut avouer qu’on s’amuse ferme et sans remords â ce spectacle endiablé.’' 

(Jean VIGNERON - La Croix) 


“Caroline CLERC et Ariette DIDIER entourent LE POULAIN gui s’en donne à cœur 
joie dans ce spectacle tous publics.” (Journal LES ECHOS) 


“Un régal que ce Shakespeare dégraissé qui a soudain pris un grand coup de jeu- 
nesse.” (QAULT ET MILLAU) 


uJ. BUE DE LA BELLE FEUILLE (Métro Marcel Sembaî - Parking a 100 m) 

LOCATION THÉÂTRE (603.60.44) FNAC ET AGENCES 


et il n’en a rien oublié, tant c'était 
violent 

La situation minable, grotesque, 
situation de pur théâtre de Boule- 
vard, mais situation sinistre, car ce 
chancre irrespirable de la jalousie 
du passé tient Loulou â la gorge, et 
voici un cas exemplaire d'une cer- 
taine efficacité du théâtre de Boule- 
vard, quand l’auteur n’est quand 
même pas n'importe qui : dans un 
registre plutôt trivial, plutôt bas, le 
Boulevard est parfois bien placé 
pour gratter, pour remettre i vif, 
pour arrêter sous un jour dur tel ou 
tel accident réel, encombrant, où la 
misère et le grotesque font bon 
ménage. Maïs, hélas ! le Boulevard a 
ses lois, dont celle du marché, et 
Marcel Achard écrira des idioties 
comme Patate. 


peut s’empêcher de provoquer les 
femmes en les inquiétant, en leur 


femmes en les inquiétant, en leur 
demandant leur signe astrologique, 
en leur lisant prétendument les 
lignes de la main, ainsi de suite, en 
leur disant qu'il les a rencontrées un 
fois, quelque part. 

Ce type s’en prend à Caroline, qui 
se défend : non, il n'a pas jpu la ren- 
contrer ailleurs, loin d’ici, elle n'a 
jamais bougé. Mais elle vient d'être 
atteinte, elle quitte sou calme habi- 
tuel, son froid un peu sombre, 
mélancolique, le statu-quo paisible 
de ce foyer est rompu, et, très vite, 
par un enchaînement de hasards, 
Loulou découvre que, il y a vingt 
ans, Caroline a passé une nuit 
d'amour fou, déchaîné, avec un 
inconnu, â Acapulco. 

Et Loulou, eu une seconde, 
devient victime d’un mal sinistre, 
qui fait souffrir, difficile à guérir : la 
jalousie du passé, obsessionnelle. 
Les images de b nuit d'amour de 
Caroline ne le quittent pins, l’empê- 
chent de vivre, et ces images, elle. 


Au Théâtre de la Renaissance, 
l'excellent Henri Tisot sait donner 
une force, un allant, une faiblesse 
ambiguë au délire absurde de Lou- 
lou, jaloux de loi-même. David Bré- 
court, le fils de Loulou, et Olivier 
Lejeune, son gendre, sont par 


MICHEL COURNOT. 


* Théâtre de la Renaissance, 
21 heures. 


NOTES 


Expositions 


Rock 


•LES FASTES DE LA TAPISSERIE» 
au musée Jacquemart-André 

Le plaisir et V histoire 


THE CURÉ 
AU ZÉNITH 


Cela fait bien dix ans qu'.on 
n'avait pas vu à Paris pareil ensem- 
ble de tapisseries. Le musée 
Jacquemart-André a donc libéré la 
quasi-totalité de ses murs, sauf ceux 
précisément qui étaient porteurs de 
tapisseries, pour célébrer comme il 
se doit l'événement, généreusement 
qualifié de «fastes». Outre le musée 
et ses collections, qui appartiennent 
i l’Institut de France, deux galeries 
privées spécialisées dans cet art, les 
galeries Chevalier et Boccara, plu- 
sieurs cdlectàmneurs privés français 
et étrangers, le Mobilier national et 
le musée Carnavalet, ont contribué à 
ce déploiement impressionnant par 
la taille, le poids, la richesse des 
oeuvres, et, dans la plupart des cas, 
par leur qualité. ' 

Cet ensemble, bien que dû au 
hasard des prêts consentis, forme 
ainsi comme une histoire, ou plutôt 
une traversée historique de l'art de 
la tapisserie, du quinziéme au dix- 
huitième siècle. U est davantage ins- 
piré, en effet, par l’ambition d’un 
plaisir esthétique que par le souci 
pédagogique ou documentaire, 
même si cette inquiétude est tout à 
fait calmée par un excellent catalo- 
gue (80 F) . 

Le public plutôt chic et cravaté 
du musée n’est d'ailleurs guère gêné 
par le manque <T explications, et 
paraît plus connaisseur qu’on ne le 
sent en général dans tes grandes 
expositions. Cela tend à montra’ que 
la tapisserie reste encore souvent 
perçue seulement comme un luxe 
par le grand public, quand pareflte 
exposition lui drame toute sa dûnen- 


Les avis sont partagés. les nas 
prétendent qne les Çüre sont 
devenus des hippies recyclés, 
comme une mouture i peine voilée 
des Pink Flqyd. Les autres voient en 
eux des Qash en {dus extrémistes, 
punks inusables de b première 
heure. Entre les deux, on en convien- 
dra, fi existe une marge d’ apprécia- 
tion infinie, où le juste milieu, tant 
dans les faits que sur te papier, reste 
à définir. Mine de rien, les Cure ont 
gagné sur les deux publics, ce qui les 
situe, sans tambour ni trompette, an 
premier plan de la scène curopénne, 
tes Etats-Unis restant à convaincre. - 


On ne se prêtera pas au jeu des: 
comparaisons : les Cure sont' en 
marge, farouches, et décidé*, imper'" 
turbables dans leur action, ét^teur 
création se suffit' â cUc-même, radi* 
cak et tourmentée, noire dans révo- 
cation, blanche par vocation, tour- 
née sur le continent et faisant appel 
à ses ressources culturelles. Quand 
ils ne cèdent pas à des ambitions de 
lyrisme empesé, ils ont un. sens 
pointu de la mélodie expéditive, tail- 
ladée d'harmonies' excentriques, le 
riff nerveux et lapidaire, mélange 
inédit de thèmes baroques et de 
sonorités acidulées. Une espèce- de 
romantisme sombre et urbain, 
décliné à froid d’une voix plaintive 
et douloureuse, sur un rock constam- 
ment en alerte, cultivant le 
contraste, montées de lièvre et 
variations glacées. 


sion d’art 


FRÉDÉRIC EDELMANN. 


LA FRANCE 
EN LOUISIANE 


D y a chez ces Anglais, drama- 
turges modernes - Robert Smith 
(guitare, claviers et chant), Lau- 
rence Tolhurst (basse, daviers), 
Andy Anderson (batterie), Pari 
Thompson (saxophone) ^ - une 
magie (noire) fascinante. . 

ÂLAMWAJS. 


| Deux ans après les célébrations 
i officielles du tricentenaire de la fon- 
dation de l'Etat de Louisiane, le mu- 
sée d’Etat de La Nouvelle-Orléans 
présente une exposition sur le siècle 
de Louis XIV. Les conservateurs ont 
passé plusieurs accords avec vingt- 
huit collections et musées fiançais, 
en particulier le château de Ver- 
sailles. le Musée des arts décoratifs 
de la Ville de Paris et la Bibliothè- 


PETITES NOUVELLES 


que nationale. Près de deux cents 
objets, toiles, sculptures, meubles. 


objets, toiles, sculptures, meubles, 
éléments d'architecture, cartes, ma- 
nuscrits appartenant au dix- 
septième siècle français permettent 
d'explorer la contribution de la 
France à l'héritage culturel de la 
Louisiane. Plusieurs œuvres d'im- 
portance majeure, comme le portrait 
de Louis XIV par Hyacinthe Ri- 
gaud, n’avaient jamais quitté la 
France, et en raison de leur fragilité 
ne repartiront probablement pas à 
l'étranger. Quelque cinq cent mille 
visite urs soût attendus. L'exposition 
sera présentée de novembre (984 à 
avril 1985 à Washington. 

La Louisiane doit son nom à 
Louis XIV et a appartenu à la 
France jusqu'à ce que Napoléon la 
vende aux Etats-Unis en 1803. Elle 
reste imprégnée de culture euro- 
péenne tant au travers des langues 
françaises et espagnoles toujours vi- 
vantes que par les monuments de sa 
capitale, fortement marqués d'archi- 
tecture classique. L’exposition suit 
d'un an celte où était retracée r his- 
toire de la région jusqu’en 1731, 
date de sa rétrocession à la couronne 
par la Compagnie des Indes. Eltean- 
ticipe la célébration prévue i 
Chicago en 1982 du cinq centième 
anniversaire de l'arrivée de Christo- 
phe Colomb en Amérique. 


■ JAZZ A AMIENS. - Le tmrnfu 
du jazz, festival evguM pare ta tre*-- 
I Ant mit consécutive par -ta ndm 
de la caftan d'Arafat», s’achèvera le 
3jobh Qa aeat encore «Ber écorner le 
Sanara Blg Baaè<fa 19 astiL Yno. Jri- 
Mem (Je 23 auft Martial Sotal et ma 
Bif Baad (fa 25 arafije Tofvaa H* 
Baad Pew (fa 29 raaQ, la Baade à Ba- 
dndt (le 2 jufaL «• «"&> fa Memory 
Jazz de Ckrütlu Garros (te 3 juta). 

A fiât t de m concert» sont pri s é » 


ARTS 


FORMES 


Mahdeville 


moments très 1 attachants, maigre 
une direction d’acteurs semble-t-il 
banale de Jean Meyer. 


Aucune complaisance! dans les 


peintures, collages ou li 
de Bernard Mandevili 


Mais la dimension de la soirée, 
son intelligence, son émotion et 
même sa poésie, nous la devons à 
Catherine Rouvel ; elle a- fouillé 
toutes les ombres et toutes les 
échappées du personnage de la jeune 
femme, Caroline. Avec une rigueur 
extrême, elle fait toucher la solitude, 
l’échec, la civilité patiente, d’une 
femme pas heureuse qui sait se 
tenir, se taire, à qui échappent par- 
fois quelques coups de griffe, très 
brefs. Une grand comédienne qui 
exerce ainsi un art achevé dans une 
pièce bizarre, mais tout de même 
ordinaire, cela laisse rêveur, car cet 
art de l'acteur. de l’actrice, il n’en 
reste rien par la suite, qu’un souve- 
nir incertain, qui s’efface. Un art 
d'abnégation. 


de Bernard MandevîUe, dans ses 
montages de formes réglées par une 
austère géométrie, armatures dont 
chaque élément a l’air de jouer avec 
les lois de l'équilibre. L’artiste fait 
montre de la même parcimonie 
dans le choix des couleurs. Leur 
gamme volontairement limitée se 
contente des beiges, des ocres clairs 
ou foncés, des aplats noirs. Mais 


loin dé tout éclat, dW neutralité 
trop évidente pour ne pas 'être la 
gardienne de quelque secret. 

D'oà vient donc. la poésie qui 
transfigure ces constructions ? 
Cette poésie-là ne. sej»ye pins de 
mots et faix fi des effusions senti- 
mentales. D'où sa vérité. (1) 


Françoise 

Matheràn 


. Le. monde familier, de Françoise 
Matberan sort peu i pieu de la 


inatneran sort peu a peu de te 
brume. Un grand, souffle d’air frais 
l’a dissipée. 'Désormais tout 
s’éclaire et se précise, arec la même 
douceur qu'aotrefois. -Ses toiles et 
aussi ses pastels recréent le paysage 
urbain qu’elle a maintenant sous 
tes yeux, les toits, les maisons bai- 
gnant' dans leur amicale atmo- 
sphère. Les objets de l'existence 
quotidienne, «s natures' prétendues 
mortes, émergent dé 'ronds plus 
sombres- avec, une obsédante pré- 
sence. - En cherche- T~on la raison, 
ao.-tieli . de» qualités plastiques d’un 
métier .en progr è s constant? On 
découvrira sans effort qu’un im- 
mense amour des choses visibles les 
transcende et 1 es incorpore à une 
intensevie in térie ur e. (2/ 


Rosita Dewez 


• Dan» un mut autre registre, Ro- 
gna Dcirct âraBsjgné à ses prome- 
nades an’ itinéraire urbain, sort en ' 
happant au vol des passants ..saisi? 
dans leur environnement, en traits 
elliptiques, soie en suggérant sur de 
vastes toiles l'ambiance de bistrots 
dûment localisés, avec leurs 
consommateurs à prise indiqués 
dans une triste lumière blonde. (3) 


Bost 


it toujours : 
le motif, obstinément fidèle au pas- ' 
td gras- et à .son âpre; .paré des 
Alpes de HâiunTzuvenoe dont la 


pierraille ne laisse guère percer < 
la lavande. Le revoici encore t 


la lavande. Le revoici encore plus 
affirmé, ce pays cent fois réinventé. 


gravé-à jamais sur là plaque sensi- 
ble de la mémoire, sillonné de-pro- 


fondes. rainures qui vont devenir 
adorantes, moucheté des. touffes- de 
lavéndin. avant ou? pendant la-flo- 
raison, lorsque la nature.les a 
peintes d’un bleu màuvë que Botta 
su saisir (4). 


JEAN-MARE DUNOYER. 


(1) Galerie Jsoqoes Massât, 12» roc 
La Boétie. . •••„.■•■ 

Gderie Coord, ,12, ntelacquo- 

.(3). Galerie- Charleÿ Chevalier, 
27, roc d e fa. F erronnerie. 

(4) XtEB Sévigaé, 14, me deSéri- 

-V r - V 


pbfaracs », de Mkbd Gemfaart et Pa- 
I trice Roger; « Portraits de jaza»* de 
Gérard Am du n. D’autre ' put, -aa 
sts»*e aatteoal de jazz est piéra las 
31 ad. I", 2 et 3 Ma aa Coaa u v a toire 
oadoaal de la Ptcrâdte» 'a«cc 

Eric Bfld, CteâtaK Liegraod, TWatel.' 
Goyo*e, Lauréat CobttHC, Mue 
Stockar, Lotit Reaah, Friante Bout- 
rac, Aatofan IBoax. 


Une «bonne affaire» 
du Louvre 


■ REPRÉSENTATION REPORr 
TÉE. - la première reprfwmtmlk» 
d’Ipfôgéak ea TenrUcdt Qociu prévue 
le 19 nri A POpéra de Paris dans la 
adse ca scèæ de LBtaaaCafaal, estre-, 
portée aa arar cmfi 23 mai peur des 
rateras d’ordre BcW | te Les Mtefit 
vcadas pour fa l9sarsatrafidCspom le 
28 oral, «a remboursés fa**»* fa 2S) aux 
g add i ets fa pafafa Gandee. Les- datas 
des antres reprbcatarioas rutast te- 


■ FESTIVAL DE WS-OBANGB^- 
-LeorariWFemhridelO^teH^e,- 
oarat cette Mécavuaariqaes de tra- 
Aba orale èa rasade stefa» (mjs 
celtes, Afrfatt, Europe de l’Est,' 
No owflé Oriém»)anxciraflra de|MM, 
a Bea fa saneA 19raaLde 13 Jtearâs 2. 
fa ndt r oaê fateratee de 9 àeps«. ûae 
iraatew de h ift fa ry boL Rem. MIC 
de Rfa-Onogia, téL 16 (61 9teMé-9S. 


■y. Les sœurs de la congrégation de 
Sàint-Cherles JBorrom^ë, au .Puy 
(Haute-Loire) , réclament au minis- 
tère de te culture la restitution d’an 
tableau de -maître actuellement 
exposé an Louvre, d’une valeur de 
plusieurs, millions; dé francs. Ce 
tablëan sé trouvait dans un débarras 
avec des objets dont les sœurs vou- 
laient se défaire. Un 'antiquaire 
acheta te ;fot pour- 400 francs en 
19W. Un amateur éclairé l’acheta 
! 4 000 -francs et le fit identifier en 
i Italie,, Il £ agit d’un Très beau «.por- 
tement de là croix» de Lorenzo 
Lotta Lé tableau fui proposé au 
. Louvre, quj s’empressa de Facquérir 
■ pour 3 mâlians 250.000 fiancs, réali- 
sant une borne affaire,- puisque te 
: valem du' tableau semHe èn effet 
bien supérieure. ;-v \ ’. . 


ftwlesrelig) euscs.M e Detertrix, 
. ,du barreau ifc Paris, fera vairit, côu- 
./rant, juiûdftvantletra>UBaJtfa Paris, 
: ;.que ’*ce tobleminejigurepas dons 
l à mnienclàiure dés objets vendus » 


Kr ^ 


i a»- 


•- : -j. j— . . _!■ 


A 


f- . "J 
■ ,- i r-*jr- 


. ’-îmt 
e-?.- 
.. .-«.y ~ 

r v .-<■ 


'rt 

. j.-ri A* 

' -■ 

• -iTVJir 

• • - i* 
: ; '-fl*. 

. - » £» 
r.*. n»2r 

- : *~Sï. 


ï. 1 *. 
t r.*'-.- f*-*. 
: I ■- 

- - I * Vf 

i te 




■ ■■ -• « 




- r.. 






• i 

i ‘tf J-VTr 


LA G 


LT 


Sans 


Pon 1 
i^auté 
S^SÉE I 
. S R£ VfiNi 


Une 


MOU 


hl. 





LE MONDE - Mercredi 30 mai 1984 - Page 21 





¥i 


\fn 


*L\ 


"N 


's. 


M.v 

.ï-fcr’T- 


,.. A . 

i*f •_ 


“ *i* 

H - 


1 » 


: _ T -• ■ 

' - '• 

“=- : 

fAnf-’-* 

?tW*~ 

ft. 

m Hé-: 

iseéî-A 
fêtis*- 
*»-•.**- 
«r * 
ifNür 

j^aiSW 

?•*>»■• •■■■ 

* ■ 
»#r- '*+.'» 

;>A\ K.- 
* '.> 

k- T.l • 

• ■ 1 

z+'b/7 '-trzi- 
■>**•* ■' •* 


T*-:'- 


£ • — • 

;. *>■ 


ÜWI: 


J*-.-* 

f. * ■■* 

«li. V 


•Pi 

: _« 

«iai'p* * 

:«ss?r*- "*» 

■> m ifc - 
»! -b- ■■=* 

•À *■•** 

•tfHH» ■ 

; *r“W» 


* « -* 

. ■» 

pP^ IWt 

à*fc. _ 

» Tî- 1 !»" - 

Pr 


PFr^^ 

à» -w 

** 

à* 1 •' 

i, ■*» - 

; gpffàé % 

mt » kü !Wf 

\*yfr ■«•••' 
ÿ * * 


COMMUNICA TION 


. En Espagne 

le jnrun ^wcnMnniux bérité do fruste 


De notre correspondant 


Madrid. — La presse franquiste a 
définitivement cessé d’exister, en 
Espagne près de hait ans après Ja 
mort ds dictateur. Le passage, an 
secteur privé des « organes de com- 
munication sociale de l’Etat ». cette 
chaîne de vingt-deux journaux .gou- 
vernementaux créée pcn après la fia 
de la guerre civile pour vanter les 
mérites du nouveau régime, est 
maintenant achevé. Dix-sept d’entre 
eux ont été cédés ces dentiers mots à 
des parricuÊecs ion de ventes aux 
enchères successives, et deux d'entre 
eux ont trouvé acquéreurs le 16 mai. 
Les cinq autres ont étéferinés faute 
d’offres intéressantes ou au vu de 
leursïniatioQ financière désastreuse. 

Parmi ceux-là figure la pûbSca- 
tkn la plus importante du groupe, le 
journal Pueblo. é£l6 à Madrid, qui 
a sorti k jeudi 17 mai son dentier 
numéro. La décision de fermer “œ 
quotidien, annoncée vingt-quatre 
heurts à peine avant sa mise à exé- 
cution, a causé un certain émoi dans 
les milieux journalistiques espa- 
gnols. Organe des syndicats, verti- . 
eaux à l'époque du franquisme (il 
tirait à. l’époque à plus de 
ISO 000 exemplaires), • Pueblo 
constitua en effet, malgré sa dépen- 
dance à régard du régime, l’école où 
se formé tonte une génération de 
professionnels de la presse. Après le 
retour à la démocratie, le quotidien, 
dont le personnel avait été rax»: 
vêlé, tenta, tant bien que mal, de 
s’adapter aux temps nouveaux Bans 
pouvoir toutefois faire face à la 
concurrence des publications nais- 
santes. Son tirage était descendu, 
récemment, à 50 000 exemplaires. 

Le ministre de la culture, 
M. Javier Salaria, chargé' des pro- 
blèmes de la presse, a fait valoir que 
Pueblo. qui avait accumulé, en 
2983, des pertes de 2 400 militons de 


(75 millions de francs) avait 
pour être renfloué, de S mfl- 
Eards de pesetas (270 millioiis de 
francs) : une somme que ni l’Etat ni 
les possibles acquéreurs n'étaient 
' disposés à avancer.. Cest une situa- 
tion très semblable qui prévalait 
dans les autres quotidiens fermés 
durant les mois précédents. Les jour- 
. naux de la chaîne, d’importance iné- 
gale (des 100 000 exemplaires 4e la 
gazette sportive Marca aux 
5 000 exemplaires de plusieurs quo- 
tidiens de province), affichaient en 
fait des bilans très variables, la 
majorité se trouvant toutefois en 
déficit. 

Le gouvernement socialiste avait 
encouragé les journalistes des quoti- 
diens mis en vente à les racheter en 
se groupant en coopérative. Cette 
opération n'a finalement été possible 
qu’au journal Sur. de Malaga, qui 
'tire à 25.000 exemplaire et a réalisé 
80 milli ons de pesetas de bénéfices 
(4,3 müHoos de francs) en 19S3. 
Les autres quotidiens ont été vendus 
à des groupes de presse déjà exis- 
tants ou & de petites et moyennes 
entreprises. 

Le parti d’opposition conservateur 
Alliance, populaire, de M. Manuel 
Fraga, a critiqué les modalités de la 
vente aux enchères, en affirmant 
qu’au sein de certains groupes 
acquéreurs figurent des personna- 
lités très proches des socialistes. Ces 
derniers n’ont pas manqué de répli- 
quer que ce reproche paraissait 
paradoxal émanant d’une formation 
présidée par celui qui fut, durant 
sept ans, k ministre de l'information 
de Franco, à une époque qui ne se 
caractérisait pas précisément par 
l'indépendance de là presse. 

THIERRY MAUMAK. 


TDF PRÉSENTEUN NOUVEAU MATÉRIEL 
OE TRANSMISSION POUR LA TÉLÉVISION 


M. Français ScboeUer, président de 
Télédiffusion de France (TDF), a 
présenté à la presse, vendredi 
18 mai, un nouveau matériel de 
tranônissian. H. s’agit jftmc station 
mobQe. permettant de transmettre 
vers un satellite, servant comme 
relais, en s'imparte quel .point au 
sol, dés reportages de télévision. 

Cet équipement comprend une 
antenne parabolique d'environ 
2.40 m de diamètre montée sur une 
remorque tractable; die est reliée à 
un car vidéo. La faculté d'une orien- 
tation complète sur 360 degrés per- 


met d'atteindre le satellite dans 
n'importe quelle position de station- 
nement de la remarque (parking, 
bord.de route, etc.). Les avantages 
sont, ■„ nombreux, en particulier la 
rapidité de l’installation (de Fordre 
de vingt à trente minutes), la sou- 
plesse d’utilisation (suppression 
d’un relais intermédiaire)., et k fait 
qu'au capte le satellite n’imparte où. 

Ce matériel sera utilisé dès le 
mois de juin pour les reportages sur 
la commémoration du débarque- 
ment aidé en Normandie et pour les 
«directs» du Tour de France. 


Jeans vidéo 

Las de se battra sur las murs à 
coups cte jeunes femmes dévê- 
tues, de «peau marquée» au de 
stüab/e à fleur do peau»; un 
fabricant de jeans vient d’ai augu- 
rer une nouvelle voie dans la 
pùbtidtâ. Depuis un mois, une 
centaine de détaillants Levi 
Strauss sont équipés de mtero- 
ortfinataurs Atari et offrent è 
leurs clients de tâter du jeu 
vidéo : un jack pot très califor- 
nien et cinq autres jeux retraçant 
la eLevTs Sforys, de la conquête 
de l’ Ouest à celle de l'espace. En 
septembre prochain, les jeux 
seront «fités en série et défen- 
dront les couleurs de la marque 
de jeans sur le marché de la 
micro-informatique domestique. 

Découvrant cette première 
mondiale dans les allées du 
SBCOB i Paris, las Américains 
n'en ont pas cru leurs yeux : 
pourquoi la maison-mère de San- 
Francisco a-t-eüe choisi (a France 
pour tester une opération promo- 
tionnelle aussi origatale ? Erreur I 
A SarvFranasco, on n'est au 
courant de rien. Les jeux ont été 
créés par un responsable de la 
filiale française et fabriqués par 
Atari sur le Vieux Continent. 

Forts de leur succès, les deux 
partenaires vont maintenant 
s'attaquer à l'Amérique et pré- 
senter le jack pot électronique et 
ses petits frères publicitaires au 
grand show annuel du jeu vidéo A 
Las Vegas. Pour une fois, l’inno- 
vation traversa l’Atlantique d'est 
en ouest, fl est vrai que la toile 
de Nîmes, base de la fortime 
internationale, avait fort, un siè- 
cle plus tût, le voyage dans le 
même sens. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


• Des ouvriers de l’imprimerie 
Mont souris ont - occupé » la 
DATAR. - Environ deux cents 
ouvriers de l'imprimerie Montsouris 
de Massy (Essonne) et d’antres 
entreprises de la région parisienne, 
syndiqués à la Fédération française 
des travailleurs du livre (CGT), ont 
«occupé», vendredi matin 18 mai, 
les locaux de la DATAR à Paris. 
Cette action s'inscrit dans la 
Semaine du Livre-CGT en faveur de 
l'imprimerie en difficulté, an 
moment où de nouvelles négocia- 
tions ont lieu sous l'égide du comité 
intermimstérid de restructuration 
industrielle. 


Usez 


feBleafc m. ^ 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 1 8 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Variétés : Les vsinquours- 
Emisskm d’Yves Mourons et Michel Rkussec. 

Avec le groupe Téléphone, R. Matez. G. Montagne. 
Sony BeUafonte a G. Zamphir-, 

21 h 50 HarounTazieff raconte «sa» Terre. 
Haroun Taurieff et les volcans. 

Le KXtvro, le Niragongo, l’Etna, TBrebus. etc. La Splen- 
deur du phénomène éruptif par le célèbre volcanologue 
qui consacra près de trente-cinq années aux activités ter- 
restres et géologiques. Des belles images, des commen- 
taires hautement compétents. 

22 h 45 Branchés musique : 22 vHa le rock. 

Emission de J. -B. Hebey. 

Vidéoelîps de Michael Jackson, Pmi Mac Caneney. Rad 
Stewart. Richard, etc. 

23 h 30 Journal et cinq jours en Bouts*. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Série : Les cerfs-uofanta. 

D'après le roman de R. Gary, adapt. Ch. Rémy et 
P. B&dd, réaL P. BadeL Avec A- Gautier. J. Penot, 
R. Varie, J-M. Thibault. 

Dans les années 30, Ludo. âgé ée dix ans. tombe amou- 
reux de Ula. jeune aristocrate polonaise. La distribu- 
tion sert admirablement l’ceuvre de Gary . La justesse du 
jeu aide à la véracité des situations multiples. 

21 h 40 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot- 

Sur le thème : par admiration ? Sont invités : Gilbert 
Martineou{Lotà Bjtod, U malédiction dn génie), 1 
Gabriel Matznejf (la Diététique de lord Byronl . Reine- 
Marie Paris (Camille Claudel), Claude-Jean Philippe 
(Roman du cinéma), Olivier Todd (Jacques BreL 
une vie). 

22 h 50 Journal. 

23 h 5 Cmé-dub : le Cuirassé Potemkine. 

Cycle : le cinéma dans ("histoire. 

Fflm soviétique de S. M. Eisenstein (1925), avec 
A. Astonov, V. Barsfcy, G. AJexandrov, M. Gomarov. 
Repinkova (Muet. N.). 

En 1905, les marins d’un cuirassé de la flotte russe, en 
rade d’Odessa, refusent de manger de la viande avariée 
et se mutinent. Ils fraternisait avec la population. 
Rappel d’un événement historique pour une épopée ré\o- 
lutlonnaire selon les conceptions cinématographiques 
d" Eisenstein. Entre autres scènes célèbres, le massacre 
des civils sur le grand escalier d’Odessa, lors de la 
répression. Un chefd’œuvre. reconnu dans le monde 
entier. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Vendredi : Spécial festival de Cannes. 
Emission proposée par A. Campana et P. GDdas. 

Le cinéma à l’épreuve de l'actualité. Avec Françoise 
Giroud, écrivain, Francis Girod, réalisateur, pour le 
film le Bon Plaisir et la participation de R. Bohringer, 
J. Perrin. V. Mairesse. 

21 h 50 Journal. 

22 h 15 Mankiawïcz : Working m Hollywood. 

L’un des grands cinéastes américains, metteur en scène 
génial de la Comtesse aox pieds nus. L'art de l'ambi- 
guïté du jeu de massacre. 

23 h 5 Parole de régions. 

La région Provence-Côte d’ Azur-Corse parle d~ elle- 
même. 

23 h 10 Un, deux... ou trois? 

Jeu cinéma. 

23 h 1 5 Prélude A la nuit. 

West Sidc S tory, de Bernstein, par l’Orchestre philhar- 
monique de New-York. dir. L Bernstein. 

23 h 40 Les nurt3 du cjnéma. 

En direct de Cannes. 

FR 3 - PARIS-ILE-DE-FRANCE 


17 

17 

17 

17 

18 
18 
IB 
19 
19 
19 


h 5 
h 10 
mann) 
h 20 
h 30 
h 
h 
h 
h 
h 
h 


30 

55 

35 

45 


L'hjstorre de Franco en BD. 

Un musicien, un instrument (Yves Hasseh 

Sans rime ni prisons. 

Magazine : Tha lassa. 

Magazine du rock : Rocking chair. 

Ecoutez votre siècle (production IRCAM). 
Atout PIC. 

Informations. 

Feuilleton : l'Enéide. 

L'ours Paddington. 


FRANCE-CULTURE 

20 ta 30 Relecture : Biaise Cendrars. 

21 h 50 Recherche et création sonore à la radia 

22 ta 30 Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 20 Concert (cmis de Stuttgart) : Missa solemms. de 
Beethoven par l’Orchestre symphonique de la radio de 
Stuttgart, dir. Helmut itilling, soi. R. Falcon. J. Haman 
E Buechner, T. Fox. 

22 b 20 Les soirées de France-Musîqae : Un clin d’œil ; à 
23 fa 10. Musiques entre amis, dédicaces du cœur; 
ouvres de Schubert. Mozart, Rachmanioov. Beethoven. 
FouJeuc... 


Les programmes du samedi 19 et du dimanche 20 mai 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


• Médias et publicité à Bor- 
deaux. — L’Institut universitaire de 
technologie B de V université de Bor- 
deaux III organise les 25 et 26 mai 
ses traditionnelles Journées de 
presse sur ce thème. An programme 
des débats : le marché publicitaire 
régional; l’affiche et son histoire, le 
journalisme et la publicité, discours 
de presse - discours publicitaire, la 
publicité et les radios locales, 
images générées - images nou- 
velles. 

« IUT B, Tnlenca, téL (56) 80-70-33. 



DEMAIN DANS « LE MONDE » 


LA GAUCHE F 

ET SES « SŒURS # 


D'EUROPE 


ET DANS SON NOUVEAU SUPPLEMENT : 

LE JAPON ET SA GRANDE PRESSE 
ACTUALITÉ DU MOBILIER 50 

LE MUSÉE D'ART MODERNE DE NEW-YORK EN EXTENSION 
LES REVENANTS DE L'ALGÉRIE FRANÇAISE 

UNE NOUVELLE LECTURE POUR LE WEEK-END 
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BEFkOBUCOON 



UIOM* LJ Bgna T.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 83.00 98,44 

DEMANDES D'EMPLOI 25.00 29.65 

IMMOBILIER 56.00 66,42 

AUTOMOBILES 56.00 66.42 

AGENDA 56,00 66.42 

PROP. COMM. CAPITAUX 164,00 194,50 


annoncEi cunai 


ANNONCES ENCADRÉES UUna/at* U«n/coLT.TA 

OFFRES D'EMPLOI 47.00 55.74 

DEMANCHES D'EMPLOI 14.00 16,60 

IMMOBILIER 38^0 42,70 

AUTOMOBILES 36-00 42,70 

agEnûa..^ 38.00 42,70 


l'immobilier 


■B -pj* 


appartements ventes 


appartements ventes 


locaux 

commerciaux 


pavillons 


CAUSE DE DEPART 


2 * arrdt 


5- arrdt 


11- arrdt 


16- arrdt 


Ventes 


PL DES VICTOIRES 

rSSSS.°SSsS£. ÏÏ32 

Obis BfljontMon calma. 1 lO m* 
1.200.000 F avec 300.000 F 
MifiMt 15 h 30/10 heure*. 
7. R. ABOUKIR. BQ4414I. 


M* MAUBERT 

S*.. 1 chbre. entrée. kitohm. 


NATION. magnifique 4/6pcaa 
cuis. équipée avec. jgga la «* 
baie.. + box. mm. 1S7Z.stan- 
dtno- cogefim. 347 - 57 - 07 . 


STUDIOS et 2 PIÈCES 


HOULGATE 




NATION, rare, loft ISO m 1 A ré- 
novât. tri» eti*. imm. ravale, 
torture refait*. 780.000 F. Prêt 
c onventionné possible. 
COGEFIM. 347-57-07. 


Vidas et occupée. 

Ca jour et demain 14-17 h 
33 Tiuo ROB6RT4JNDCT. 


16* arrdt 


8- arrdt 


73- arrdt 


3 - arrdt 


FIILES-DDCALVMRE 


M* EUROPE 


Dana bon immaubia but ma ait 
cour, expos. SUD. beau 3 p. re- 
•fart neufSACtWÎÉ. 470.000 F 
SUMRA 356-08-40. 


Bon imm., calma. 4* ét-.aac. 
4 P., entrée, cuis., bains. 93 m 1 
■¥ service. Px intéressant 
24, RUE LENINGRAD 
Sam., dm. lundi. 15/18 h. 


M" GOBEUNS 


Bon imm.. B» ét,. «ocernM** 
vue dégagée. calma, chf centr, 


wrvovovv» «ni»., 

2 P., entrée. cote . bains, W.-C. 

PRIX INTERESSANT 


PRIX INTÉRESSANT 
2, RUE RUBENS, samedi 
«manche, lundi. 16 à IB h. 


MARAIS 

Rue dos Fentaérwdu-Tampt*. 
appt 50 m 3 . confort, tnèa bai 
îrrvn. p. da taMa. 273-14-33. 


9* RÉSIDENTIEL 


14- arrdt 


dans HOTEL PARTI C. XV1I1» 
restauré. LUXUEUX 2 PIECES. 


4* arrdt 


restauré. LUXUEUX 2 PIECES, 
haut plafond, avec jardin priva- 
tif, CALME. SOLEIL. 
T 4L : UB-6044, 563-97-89. 


IIP ALESIA 


10- arrdt 


BO m* RÉPUBLIQUE 
imm. p. de taHla. sur tua al cour 
varia. 4* ét. soleil. calma. 
650.000 F. T4L 807-93-04. 


IMM. PIERRE DE T.. Uving 
double. 2 chbrss. année, eus. 
bains. 85 m 1 , chauf. central 
Individuel. P* Intéressant 

216. avenue du Maine 

sam. . dkn.. lundi. 14-17 h. 


MARCHÉ DES NOTAIRES 

VILLE DE PARIS 

VEND LIBRES 
4 chambres. 2 studios 
B appartements 
Entre le bd Suchet et le Champ 
de courses d* Auteufl 
17 m 1 misas è prix 76.000 F 
10 + 11 m' ^ 15-000 F 

22 m* 215.00QF 

22 rtT Z20.000 F 

SB m 1 560.000 F 

58 m> 490.000 F 

89 m» + 12 m» 640.000 F 

71 m 1 610.000 F 

71 m* + 70 m* 920.000 F 

117 m* 1.100.000 F 

Via. la 2 1 mai 84 da 12 A 1 B b 
1, square AMTad-Capua. 

Escalier G. I» étage droite 
NPBONNEL. notaire. 294-16-06 
W 6ELLARGENT, netaira. 

260-31-12. 


20 ntétrea da la ptaoa 
vue sur la mer 

Très ensoleillé. particulièrement 
Impeoc-- ds vêla de earaertm. 
2 p.. ». de bains. «M. «m 
cuis, éq-, S put ise-fenitre*, 
cheminée, chff- rad. étec.. ont. 
neufs, porte Wndée FïchaL pe- 
tite cave, très faibles chargée. 
Pnx 310.000 F. 

TB. : 16 (3) 982-25-83 
Ou 961-12-77 

Visible la dimanche 27/B avec 
la propriétaire de 11 heure* à 
18 heures. 


PANTHÉON imm. 73. local 
cdal «a opté 270 m 1 environ, 
px exceptionnel idéal place- 
ment- A SAISIR. B34-1S-18. 



A VENDRE BN ESPAGNE 
COSTA DORADA 
A 3 km vütoga de pécheur*, 
nés beHe vêla neuve, construc- 
tion -da hauta qualité, da 
lO pièces + 2 saOea da bains. 
2 v».~c--dOuc he« - avec magnM* 
gus piscine, garage, tout 
confort. Meublé ou non. Calme, 
4.000 m* da terrain. do* et 
béa arbortsé- Fc* S. 436.000, 


A vendra ou A échanger (ban- 
Bebe Sud) pevflwn récent Odué 
A Bétaêl* dans Je Lot. 70 m*. tt 
confort et meublé. gd garage. 
Msrnw da 2.900 m». La tout en 
parL étar, prix 500.000 F. 
Ecr ~s/er 0.623 le Monde Pub-, 
aervioa ANNONCES CLASSÉES. 
5, rua daattaKaoa. 76008 Pans. 


& ' 4 


/•■r'.TMT'ï-J !îff 


* * 


CANNES PART. VEND APPT 
120 m*. Libre, calma 4* gar„ 
jardin 350 m*. 

TéL: (31 974-96-08. 


PANTHÉON local ocM aanapas 
da porta, vitrtns s/me. accès 
volt. 270 m 1 env. 16.000 F 
mois URGT. 634-13-18. 




Ventes 


RéstalentM. vêle parfait état. 
Üv. 51 m* avec ohamlnfe cote 
équipée, 3 chbroa. gd eft, 
gar.. jatd- a /place -samedi et 
dima nche. 12. rua daa Chinas 
ou r.-v. 96Z-39-S8. h. repas. 


PLAISANCE HOm* 
CHARMANT DUPLEX 
ATELIER D’ARTISTE 
GARBI. 587-22-88. 


AUTEUIL 


Dana ton. P- da tailla, pptairs 
vend 2. 3. 4 P. et potob. 


locations 
non meublées 
offres 


R.C.I. 769* 12-21. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Part, vd luxueux HOUSE-BOAT. 


Région parisienne 


n^,*n«r wditëH face bois Pptalra prêta MONTREUIL 
da Boulogne, conat. 1981. 


POTERIE 

Et usina de terre glalea. Equipe 
ment complet et machine*, ca- 
pacité anmieOa, 1.5 mBÜon de 
pots da da fleurs. A vendra aux 
enchères en: 

SUEDE 

La 26 mai 1984 A 10 h. du 
mat.. A Stentge Satan. 196 00 
Ménra. TéL 46/780-52062. 
A lO km da l’aéroport interna- 
tional Arlanda (Stockholm) 
In for ma t i on chez ADCO MGT 
S.A., Fribourg, Gutaaa, 9 h- 
12 h. Tél. : 41/37-24-85-45. 


TOULON 

Vêla lOO m> entourée i*rtf. 
pmx. écolo comm. . r.-de-ch.. 
chbre, cuis.. w.-c-, buanderie, 
gar.. ét *. à mang. cuis. 


r ir-, ét s. a mang. cuis. 

ch., déber. w.-c., 700.000 F. 
TéL : (94) 24-18-01, h. r. 




120 rn* + terrassa, tt cftl TA (1.00. «RM eu T6 CIBOmP» 


1.100.00 O F. T. ; 802-39-90. 


Le groupe EgortappeUe aux leâeuisdu Monde les postesqu’il Unira proposés cette 
semaine 

Paria -220/250 000 F 

BU VMZ/1084A 




COLGATE RALMOUVE 


UN ACHETEUR 


RÉi VM 6/1085 A 


Une Société de Chargeurs SA 

CHEF DE PROJET AUTOMATISATIONS 
ET EQUIPEMENTS 


VM 6626 V 


Nantes __ ___ 

CADRE GESTION FINANCIERE 


RAtVM 17/1078 B 


Vetrotex Saint-Gobain 

• 3 INGENIEURS DE RECHERCHE 

Ingénieur chimiste fonnulbttoo RÉL VM15428S -g 

— Ingfarieor cto W t chimie organtgoe Rét VM 15428 P g 
VetrotEX Ingénieur électricien, électronicien Ré£ VM 15428 N 

a vous êtes intéressé par Tvn des ces poster nous vous remercions de nous adresser j 
un dossier de candidaiure. en précisant la référence choisie. -- — — ^ 

GROUPE EGOR ( 

8. rue de Béni 75008 Parte ] 


PARIS LYON NANTES TOULOUSE MILANO PERDS LA RQMA DUSSELDORF LONDON MADRID 


77* arrdt 


équip. centra skniL LYON. 
TéL : (Il 859-24-28 
(71 874-78-10 h. b. 


fonds 

de commerce 


CHATENAY-MALABRY, 
quorbor léakl béa calma, mai- 
non 1967. 140 m> heb. Sérour 
avec cheminée 54 m 1 , 4 cham- 
bras, 2 salle* «la bains. 2 w.-c^, 
cuisine équipés, garage 2 to- 
urna. oava. débarras, granisr, 
200 m du parc «Sa Sceaux. 
10 irai du RER. Ecoles af com- 
merças A proximité. Da particu- 
lier A particuBor. 1^80.000 F. 
T. 880-78-68 da 19 h A 21 b. 


propriétés 




A SAISIR. ETOILE 
2 P- CHARME, IMPEC. 
650.000 F 


S/PL. SAMED1 14 A 17 H 
18. RUE DES ACACIAS. 



Ventes 


Rare : Quan résidentiel, 8 km 
de P Etoile. VILLA ILEr- 
DE -FRANCE, grand aandhg. 
5 chambras. 2 ssfiae da bains. 


hidrs. ParticuBor vend dtococfiè- 
oua. HdtaV-flootaurant, vue 
bnpransble. arts touristique, 
prix 9 débattra. 

TéL (16-641 47-46-89. 


calma, vue jan«n. vola privés. 
PX 2.500.000 F. 732-33-62. 





terrains 


19- arrdt 


Pour logor cadras aupériaur» et 
•mployéa mutés IMPORTANT 


80, RUE MARIN 


GROUPE BANCAIRE rach. 
DES APPTS 218p. m«ma 
loyer élevé ou vfflaa. Porio- 
banKoua. 604-90-00, P- 12. 


I immeubles J 


PLACE ST-GEORGES (9-1 
9. rueN--d--de-LeroRe 


Dana (Mura calma «fa Dordogne 
12 km da Bargarae, magnifique 
terrain à bMr da G.OOO m* *ur- 
ptombant rivière poissonneuse-: 
fo n taine, eau,' électricité, nxwt 
150.000 F, (53) 23-20-22. LÉO 
CHASSAIGNE 24620 Moutoydtar. 




s/rua et isnSn. 3cl*ro» tt 
cft 3* ét.. pat*. 600.000 F. 
S/pl- Santoi da 14 h à 18 h 
outéWph. 202-67-78 (matinal. 


4P, COHF. 100 m 1 


mm i 


BUTTES-CHAUMONT 


pour Sté* européen n e* ch atcha 
vtm. pavillons pour CADUCS. 
TéL : 889-89-66. 283-67-02. 


PARFAIT ÉTAT 
4fét, oae., p. dataffle 
Loué ooue «égima LOI 48 

650.000 F. Valeur libre 

900.000 F S/pbce IMOUOIENT 
samedi 19 da 14 h 30 i 17 h 3a 


A SAISIR. Vanda causa départ 
terrain, bord da Marfla. 62 km 
Paria sur 1 ha. Hangar, cala, 
miss â l'eau, él m oo -fcâ t é. Con- 
vtaodrah parfaHamant pour 
basa nauiiqua. T. 009-10-89, 


Paar CADRE muté ds 62. vd» 
ARRAS melaan Baurgsaiaa ré- 
novée entier. Vue sur magrrtft- 
qua plaça Héros : **L. ». A m., 
2 f. «L bote cote- ar. cora, 
6 ch, 2 a.. de bn*. 2 caves, 
grart, pr salle de jaux. 70 U. 

T. r (2 1)23-78-62. 


.. ..r i -VS .jiü 


is-s, m 


Pare imm. p. da taHla, liv. 
dbla + chbre avec travaux tt 
oit. samedi, di ma nche, lundi 
14hè 18 h, 4-ét.a*c. 

87. AV. SECRET AN. 


BUTTES-CHAUMONT 



SUR PARC. 6- ét-, luxueux 
appt 112 m», terrassa. Rving 
tripla, gda uhomb ra. gda cui- 
sina. nombnvx rangemants, 
chf. Indiv. Sur blacui. dlm. 
lundi. 14-18 h., at marcr. 
jeudi. 12-19 h. 

91, RUE MANN. 



viagers 


Etude LOPFL. 36. bd Voltaire 
PARIS XI*. TéL : 363-61-68. 
O pécteB at a viager*. Expérianca. 
B Bsc rétkxw oonsaHa- 



M it l rufiRT iNtfld 

Environ* EGUZON. gronda 
maison. Bon état, pouvant faire 
balle résidence secondaire. 

Vu* imprenable sur tac. 

Sfts touristique. . Pwx 4 déb at. 
TéLï 16(64) 47-46-99. 


:r^.vn V..- . ■ m * 


Locations 


MONTREAL 


BUTTE S- CHAUMONT 
Imm. rénové, cher, duplex 
ouvrent «/jardin privatif, oaL 
4 P., a. de bn*. cab. toil. 
2 w.-c.. cuis, état nf. Prit 
convant- Tél. mat. ou soir. 
504-02-62. 


. VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions de Société* 
a* tous service»- 356-17-60. 


Libre. Gtf-s/Yvette (valléa Cha- 
vreurnl viHa 5 posa, tt cft. lard. 
700 m*. gor. 150.000 + 
7.400 F/mote fimlt* à 16 ans. 
Viagère F- CRUT- 206-19-00. 


A vendra LOIRET, 150 km* 
PA RIS, J OU MANOIR da CA r 
.RACTERE. -tout confort, avec 
vastes dépendances, tanntasur 
10 ou 30 ha. ou' Pki*. Ecrire 
n* 202.641 AGENCE HAVAS 
BP. 1S190RLEANS CEDEX. 


échanges 




Luburon 94, bafla vi»a pre- 
vonc-. B pce», avec Purina. 
1.100m 2 , pins, contra T 2 
Paris, B*-7* ou banltaua, S. O. 
TéL : (90) 71-92-92. 


domaines 



Vd* bord da Loire. 20 km An- 
gara. bourg Sv-Mothufin, ms*- 
*on ancienne, tuffeau, 8 pus. 
poutres, ehemméa*. cave, gre- 
niers. dépendances. .Jardin 
170 m*. TéLv(41) 44-56-68. 


aaude Debray 
Consei 

fête son 1 0ème anniversaire 
et 

s'installe au 
192 Bd Saint-Germain 

75007 Paris 549.16.80. 


VILLE OE 
NOISY-LE-GRAND 


>40.000 

habitant* 


h 80.000 habitant* 

de SECRETAIRE GÉNÉRAL 
ADJOINT 

■ara prochalnemant créé. Cet 
emploi sera pourvu dan* les 
conditions statutaire» par la 
vois du recrutement direct «xi 
par voie de mutation. 
Adresser candidature et pbOTO- 
copta des ckpIAmm 
è Madame La Mare 
da Notav-fe-Orend 


931 60 NOISY-te-GRAND. 



WMIJ>nBimg 




Cours de danse 


Troisième âge 


Ptvfe- 16*. nouveau contre de 

DANSE 


ORGANISE STAGE 
la* 2 et 3 JUIN 1984 
• Dames africaines. 


Inïtitiatk» st ra tchnja. par 
« Claire ROUSSIES* et 


rt\ 

w 


78 rua Oltalsr (ta Sam 
75015 Paris. 
totaMMtaatl. 



INGENIEUR 


INFORMATIQUE 
domain* industrial *ur digital 
et solar (tempe itial) 3 an* 
expér. mton. 

GIF-ETT 


COURT CIRCUIT 
SUR CANAPÉS 


« Claire MOREAU ». . 

E.S.M.. 152, ruade JavaL 15*. 
Renseignements : 657-09-29. 


HOMMES D’AFFAWES I 
Votre situation exige une tenue 
éWgante et Impéoeabto r 
Farte» nettoyer voa vêt e ment» 
de valeur ; vêle, torée, week- 
end. par un apédaHste quatifié- 
GERMAINE LESE CH E. 11 bis 
ru* da Surenène. 75008 PARIS 
Téléphona : 265-1 2-28. 




? 




MAISON de SANTE très proche 
banüeua ouest, cadre agréable 
reçoit pour repos et retraite 
tamporaire. personnes âgés* at 
■emï-vaMas. Surveillance at 
soin» médicaux assurée. 

782-63-18. 








CAP, upécia Rs» réputé dé ca- 


Cuisine 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


napés, haut de gamma, voua 
fort profiter du circuit court ot 


46. rue Turtjtoo. Paria-3* 
M- Réeumur. 274-22-55. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 



emploi/ fcgionoux 


Travaux d’éditions domicile ou 
on fixe Ida p référence) : dac- 
tylo. Index, lecture» critiques, 
doc., babfio.. artktias. m'Mtie- 
reta volontiers ou t raite ment da 
fana sur le tas. Intéressée par 
toute autre propoaiL da édition 
at praMe écrite ou pariée. 
Ecr. »/n° 3. 159 ta Manda Pub-, 
■■ivice ANNONCES CLASSÉES. 
5, nta de* tartans. 76009 Parta. 


CENTRE RÉGIONAL SUD-EST 
DE LA MACIF 
quartier Foorchon 13631 Arles 
reeberche 


CADRE POLYVALENT 


ProduciioD Auto TRD cl sinistres autû 

- Ayant plusieurs années «fexpérieoeç. 

- Age souhaité environ 4Û ans. 


Adresser C V. au CHEF DE CENTRE. 


J. F. 19 ». Sténo-Dactyle cor- 
■ Mp- détarant entrer da vis ac- 
tiva ch. emploi début Juiüei. 
pnff. région Engtnan, Esubonne 
ou pr. gares Nord. Si-uszare. 
Ecr. »/n* 6.618 ta Monda Pub.. 
aervie* ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des Itaéana. 75009 Parte. 


fait profiter du circuit court si 
bénéficier da ses prix sur sa 
vaste co (faction. 

• EN TISSU : 1 10 qualités et 
cokxta différents. 

• B» CUIR : 9 qualités 
et 44 coloria différents. 

Toutes las possibilité» exis- 
tent : 3 place*. 2 places, fau- 
teuil, déhousMblea. réversi- 
bles. c onver ti bles (somrntar* A 
lattes). 

Par exemple: 

Un revissant canapé 
2 places, tissu à partir da 
3JS10 F. Un cossu 3 place* 
an cuir véritable A 6.650 F an 
veau pleine fleur A 8.800 F. 
Alors menas ta cap sur CAP : 

vous verrez, c’est direct. 
Am 37, r. de Cituut 
(■ID 75012. 307-24-01. 
I.lar 27. avenus Rapp 
Uni 75007. 556-88-22. 

et 47. cours de ta Liberté 
89003 LYON (71 860-02-54. 


PROMOTION KITCHENETTE 
(évier + cuisson + meubla 
+ frigo + robinetterie) 
an 1 m. 2.800 F. Porte 
SANTTOR. 21. rua da TAbbé- 
Gnégoiro. parla-O", ouvert 
te samedi. 222-44-44, 


Détectives 




SAINT-nAPHAEL (83) : 
Location vêle F 4. n cft 
5 p ers on ne*, 2 km plage. Vu» 
panoramique, oalmâ.’ ' 
Joa. 9,OOOF. Août. 10.000 F 
TéMpfKxw : (84) 96-73-27. 


VACANCES EN BRETAGNE 


ilf j. i.b. mm 

538-70-09 


Part, loue A MOUGUERKE 
(64). A lO mn de la mer, appt 
3 pces. tt cft, commerças A" 
prax. Lare juin /sept. 3.000 F. 
JuBWt. 3.800 F. AoOt 4-200 F. - 
TéL (16) 59-31-83-47. ;* 


PROMOTIONS D’ÉTË 


LE VAL-ANDRÉ. Station bat- 
néalre cla asés . Plage sable fin. 
Tou» équipement*, «portifa. 
R en*, «t dépitants OfRCEO* 
TOURISME. B. P. 28-22370 
PLÉNEUF- VAL-ANDRÉ, 
Téléphona : (16-96) 72-2(«6. 


M ***-. 

*'*m. Sm 


Collections 


3. r. da l’Arrivée, PAR1S-1B- 
TOUTES MISSIONS 
RAPPORTS UTILISABLES 
DEVANT LES TRIBUNAUX 
FACILtTÉS DE PAIEMENT 
CORRESPONDANTS: 
CHAMBERY (16) 79- 

62-29-11. 

ALBERTVILLE (16) 70- 
32-02-40. 

ANNECY (16) 50-23-64-64. 
CHARTRES (37) 36-70-82. 
POITIERS (48) 56-17-97. 


VACANCES BRETACNE 


RÉSBOTBL - Loismom. 
Mer, montngne. campagne 
37 hOnts ou téaidonca» 
MtsSAraa. cadre axcaptiennal 
■ Brochure, réservations 
10. place Chariee-OuUn 
78013 PARIS. 22 3 - 44-44 . 




v,iüauj 


ÎM3*- 


GOLF OU MORBIHAN 
Port da plaisant*, villa A 
Vbnnes. bordure ptaaa F Apaur 






mm ot 


^u tomobil e^ 

ventes 


INVESTISSEMENT 
EN ŒUVRE D’ART 


Moquettes 




A vendra Renault 18 break 67L 
avec attacha remorque. 
3.500 km. année 84. 

Px 66.000 F. Tél. 402-22-08. 


A vendre an bloc 200Ü 
estampes (30 déférantes) 
d'un grand maître 
contemporain. 

Direct de réefitaur pour 
galerie, réseaux, invaatioaeur. 
Ecr. Synecom - MS - 29. rua 
du Colisée, 75008 Paris. 



Région Gourdon-SouHNK (46) 
location semaine, juin A aapL 
gfrfl rural toépamBUit 6 .per- 
sonnes. M. R., 19. rvs RaspaB 
19100 BRIVE. 


«.Nj üiT { 

L) fl tj 

mM 



M 


ESSSÎT-fiOMAND (74). G- km 
MOrlin* AuprisT. chAtatt tndé- 




pendants, te eft, triplas. 60 m*,- 
6 pa ra onna s, tarraoaa, éguipa- 


CollBboretaur vende Peugeot 
305 GLD blanche, mlénaur Meu 


Importante As sociatio n 
Nautique 29 S. 
recruta don 


CENTRE DE LANGUES 
«torcha 


chiné tissu, sorti* 1-84. garan- 
tie B m.. 7.000 km, 54.000 F, 


DIRECTEUR (tiice) 


PROFESS. D’ANGLAIS 


tia 6 m., 7.000 km. 54.000 F, 
état impeccable. M. SCTTSON. 
99048-89, 9&3SO Saint -Brice. 


Cours 


GRANDES VACANCES 
Yonne Las LUTINS. 3-12 a ne 
Poney, pourte via femtflala 
petit affectif. 3-6 an», 30 56 re- 
mis*. Mai, juin (88) 66-05-62. 


WiülMG 


Candidature, c. V.. prétentions 
photo à : STUDIO CONTACT 
S. rue Tranen, 29290 
LA 7RlN(Tc- PLOUZANE- 


dons tas départements : 

02. 59. 60. 80. 82 (Nord) 
et 01. 3A 42. 69. 73. 74 
(fiMne-AJpo*). 

Envoyer e-v.. photo A : I.&T.&, 
M. CAMP. 194. rua de Tefotac. 
76013 Parte 


Collaborateur Peugeot vend 
206 GR t 5 n. 5 viL). armée 
18-6-83. 11-000 km (couleur 
brun Macao, glaces teintées, 
«asuie-ctece arriéra, haut Par- 
leurs AV et AR). Tél. 419- 
00*20 domltile après 19 h 
ai /ou 989-14-17 bureau. 


COURS DE PIANO 
*t initiation musicale par anctan 
éuwe du conservatoire da Ben- 
%v Téléphona : 329-82-13. 


6 p e rsonne», tarraoaa. équipe- 
ment complet, Juin ; 600 a 
800 F/aam. Juillet-août : 
1-200 4 1.880 F/aam. Réduc- 
tion : TS à 28 56 suèrent durée 
séjour. Mairie de Esaart- 
Romand 741 10 - (50) 79- 
04*06 (répondeur téMphpniqua 
après fermeture but.). 


i ci 


9 au 13-7, 23 as 29-7ip.*a 12^.20 au 26-8;“ . 
Prix Ai fculi nwM :■ 

1.100 F/Ntate; 900 F/jenas. ; 
nau gwamt ; Studio de 2 à 3 personne» : 300 F/grmw inc. 

Hôtel 3 étûiiej : 700 F/semai ne/ pers. . 
Pension complète : 770 F/semainc/pers- . 
• 1/2 peatioB: éSO^/faauijae/pexs. r . 


93-77-24-34, cm B 34-68-08- 


Pout i om reMdgBB m e rt a s*adrea»er . fc 
» du Tourisme^, le Tripode, 73000 Le Ccrbïer, 
TflÉphom r (79) 642W8.. v . 




w *44 
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La FNSEA appelle à la mobilisation 
contre tes quotas laitiers 





' L» FNSEA v* repartir «i ewpigtt. 
A Hssoc «2a conseil tfiàamâstnSkm de ta cen- 
trale syndicale, et .â ta réglé des ÜécfeJow 40e 
doit prendre, ce nadicd 18 nfti, le COflseü des 
lataâliee sar ta rédaction de ta fradactin tel* 
tière, le secrétaire gtafnd de. ta FNSEA, 
M. lecMob^ • www qae le 29 «miserait 
une jooraée «factioa, ewc en impact particu- 
lier dans J* région d'Angers. Pourquoi 
Angers? Parc e que les 1B1 imniefirn de Pagri- 
cdtuft 4e ta CEE suaient le front «fy Tem 
taire' de tou risme i Pocanion d’ne rétudon 
tafonnefle da cnmril, les 28 et 29 mai. «Les 
qnriqnw aûHfons^ae cette liste «s coter i ta 
Commimeetf enraient pa être atUaêa à antre 
chose», a déctaré M. GeBane, prérident de 
ta FNSEA. - 



; : Ces consefle informels sont une trad iti on 
dans ta CEE, le président en exercice tançant 
ses coOigucsà passer quelques jours dans son 
pays. 11 ne semble pas que ta FNSEA ait 
jamais protesté coati* cette tradition. Inter- 
rogé sur ce point à RMC, M* Rocard a 
répondu : «Le n*af pus à commenter les déci- 
sions syndicales. Tout ce que je suis , c’est que, 
lorsque la Ftaoce reçoit des ndnlifmi étran- 


gers, eBe les reçoit bka oa elle ae les reçoit 
pas.» 

Jeudi 17 mai, ML François CniBansse a 
réaffirmé avec rigueur son oppositiou an (dan 
«— 1— M de réttaefkm de ta prodoctioa 
laitière : « Noos a’aBoas pas rentrer dus le 
jea du a ûai st ne de Pagriêaloae et gérer tes 
quotas. Ce système de coatingeats va créer des 
teasiom. Les dérogations demandées sont 
toutes justifiées et edes couvrent dêjd l’ensem- 
ble de ia production. » En tant de tensions. 8 
semble qu’elles existent déjà entre les régions 
et leva rep résenta n ts dans les différentes ins- 
tances des organisations agricoles majoritaires. 

Le ministre de l'agriculture était présent 
jeudi 17 mai à Montpellier sur ma autre front, 
celui «ta ta. A ta suite de ta libération des 
deux v i tic u lteurs qui restaient tacarcérés après 
Ffa cendta de Hypermarché de Carcassonne, les 
dirigeants des comités d’action viticole de 
PAude, du Gard et «le l'Hérault avaient accepté 
de ren c o n trer M. Rocard, avec les antres res- 
ponsables de ta vftiaritiire languedocienne. Ils 
ont quitté ta réunit» une demi- heure après, 
wthunt que le — n’avait rien —MMf 
de positif. 


La faim et les excédents 


Dans les manife s t a tions pay- 
sannes, les pancartes procla- 
maient : r Pourquoi réduire la pro- 
duction laitière quand l'autre 
moitié du monde souffre de mai- 
nutrition ? a Le texte des pan- 
cartes était A vrai dire, plus cru, 
mais jouait bien de cette contra- 
diction choquante pour ta cobut et 
ta raison. S*3 suffisait de produire 
ici du tait pour, d'un coup de 
baguette magique, nourrir lè-bas 
les populations démunies, las por- 
teurs de pancartes agiraient A bon 
droit. Ce n'est pas te cas. 

Le lait que produisent [es éle- 
veurs «les pays industriels dort 
leur être payé. Par «pi ? Certaine- 
ment pas par ceux que le manque 
de ressQtnces empêche non seu- 
lement de se nourrir, mais surtout 
de produira leur propre nourriture. 
Ce lait, qui leur serait donné, 
devra it donc- être payé .par les 
contribuables des pays déve- 
loppés. On peut admettre, par 
ju st ic e , que les laitiers français et 
euro péens soient en fait rému- 
nérés par ta collectivité nationale 
ou européenne, qui enverr a it cette 
production dans les pays «pi en 
ont besoin. Mais c'est sur la 
notion même de besoin qu'a faut 
s'intenoger. 

Dans r ensemble de raxta ali- 
mentaire distribuée ■ par quatre 
fournisseurs dans le monde 
(Etats-Unis, CEE. Japon et 
Canada), les produits laitiers ne 
représentent que 15 %. derrière 
les céréales (77 96) et devant les 
huiles végétales ($ 96). La fourni- 
ture de cette aide aliment ai re 
sous forme laitière est une affaire 
essentiellement européenne; La 
CEE fournit tas deux tiers de cette 
aide-là. soit, par an, environ 
1 50 000 tonnes de poudre de lait 
et 45 000 tonnes de butter oê. 
c'ess-A-dtre du beurra déshydraté. 

Le principe même de raide ali- 
mentaire est critiquable et criti- 
qué. Cette aide a pour inconvé- 
nient de désorganiser la 
production locale et de concurren- 
cer le travail des paysans du tiare- 
monde. en réduisant ta niveau «tes 
prix, en réduisant le marché et en 
occupant les faiWes volumes «le 
stockage disponibles- Comme tas . 
deux tiers «le cet» aide sont an 
fait vendus par les gouverne- 
ments des pays qui la reçoivent, 
elle tient Beu de ressources bud- 
gétaires, rarement affectées au 
développement rural, lequel 
devient une priorité., dans les 
efiseturs mais pas sur ta terrain. 


A cet» critique de l'aide ali- 
mentaire en général s'ajoute celle 
particulière de l'aide sous forme 
laitière. U y a d'abord ta fait que ta 
cons o mm a tion de produits laitiers 
ne corre sp ond- pas obligatoire- 
ment aux habitudes a&memrirae- 
de ta population. La demanda 
manifestée par tas Etats du tiere- 
monde dépasse peu les tamisons 
effectuées, par ta Communauté, 
alors «me pour tas céréales cet» 
demande est trois fois plus forte. 
On constatera d'ailleurs que ta 
fourniture de produits laitiers 
n'entrahe pas ou peu de modifi- 
cation de cas habitudes alimen- 
taires, modification qui donne 
alo» nüssance A un «xxirant com- 
mercial. C'est (a raison pour 
taqueBe ta CEE est ta principale 
distributrice de cas produits, car 
co n p a iremen t aux Etats-Unis, sa 
poétique d'aide alimentaire n'est 
pas conçue comme un appêt pour 
.taMpratioM. 

Et pins surtout le lait a un 
défaut: il est plein d'eau, qu'il 
faut retirer ri l’on veut stocker 
puis transporter le produit. C'est 
pourquoi l'on ne dispose que «la 
poudre ou de butter off. Or l'eau, 
c'est précisément ce qui manque 
le plus dans de nombreux pays, 
«feand l s'agit de reconstituer le 
lait, opération pour toqueHe d faut 
encore un minimum <f ta frastiuo- 
tura industrielle. Quand des orga- 
.ni sa tions de consom mate ura déci- 
dèrent de boycotter les pntouils 
Nestlé du fait des accidents sur- 
venus dans le tiers-m«>n«le, ce 
n'était pas la qualité des produits 
Nestlé qu> était en cause, mais 
leur inadaptation aux conditions 
d'emploi rencontr é es dans tas 
pays démunis, par tas populations 
tas plus démunies. 

On ne peut pas nier futilité des 
secours d'urgence. Mais les 
rigueurs administratives s'accom- 
modent mal des typhons, des 
sécheresses, des famines dévas- 
tatrices. Entra ta dépôt d'une 
demandant ta livraison effective A 
s'écouta en moyenne un an pour 
tas céréales et dix-huit mois pour 
les produits laitiers. L'aide 
d'urgence proprement dite, qui ne 
représente que 7 96 du volume 
total de l'aide alimentaire, mettra, 
elle, de trois A six mois pour par- 
venir i destination. L’aide 
d'urgence reste nécessaire, elfe 
est aujourd'hui rarement efficace. 

Les produits laitiers dont 
l'Europe regorge ne sont donc pas 
les mieux placés pour subvenir 
aux besoins de ceux qui ont faim. 




Un accord sur la création «Tua 
« fonds de modernisation » du 
réseau de distribution des produits 
pétroliers a été conclu le 17 mai 
entre les pouvoirs publics et les 
détaillants, a annoncé le secrétaire 
d'Etat à l'énergie, .M. Jean Au roux, 
à Marseille aux journées «le l'off- 
shore. Ce fonds de l'ordre dé 50 rad- 
iions de francs sera financé par 
rmiroducitoii prochaine d'une nou- 
velle taxe sur ('essence, le super et le 
gazole. Le fonds doit contribuer S la 
modernisation des pan» de ventes, 
v compris pour les équipements de 
sécurité, et répondre - à des situa- 
tions sociales particulièrement dif- 


D‘ autres solutions existent : on 
peut imaginer des produits solides 
à base de tait, se présentant sous 
forme cto plaquettes, faciles A dis- 
tribuer. La technologie mise en 
œuvre, per ta groupa Nova, avec 
ta Novofood par exemple, est 
sans doute coûteuse, mais répond 
assez bien aux nécessités «fine 
distribution urgente, si l'on oublie 
tas lenteurs administratives. 

Une autre solution revient A 
jumeler l’envoi do produits laitiers 
avec l'obligation de monter «les 
entreprises laitières qui tireront 
ensuite la production locale. Mais 
l'objectif alors n’est pas d'écouler 
les excédents occidentaux, mais 
de les remplacer le plus rapide- 
ment possible par I* autoapprovi- 
sionnement. C'est le sens de 
l'opération appelée Flood 1 et 
Hood2 menée per ta CS en Inde, 
dont tas effets sont cependant 
controversés car ils seraient néga- 
tifs pour tas couches urbaines et 
rurales tas plus défavorisées. 

En fort l'aide dont tas pays 
pauvres ont besoin, concerne peu 
tas produits laitiers : ce sont des 
moyens de transports et de distri- 
bution — qui font défout à l'inté- 
rieur du pays, quand on a mis le 
paquet sur (es ports et tas capi- 
tales - et des produits corres- 
pondant aux habitudes cultu- 
relles. Les pays donateurs 
peuvent favoriser les échanges 
Sud-Sud. C'est le principe des 
opérations triangulaires quand par 
exemple la France achète du mit 
en Haute-Votta pour ta donner au 
Ghana. Le principe est bon mais 
difficile A généraliser. D’abord 
parce qu'on ne trouve pas tou- 
jours à proximité le produit que 
l'on cherche mais surtout parce 
qu'a est difficile d'abandonner aux 
saule Etats-Unis tas retombées 
commerciales et politiques de 
l'aide atim enta ire. essentiellement 
dans ta domaine des céréales. 

L'amertume des éleveurs fran- 
çais qui sont contraints de réduire 
leur production est compréhensi- 
ble- Hs sont d'autant plus amers 
qu’ils y eut autour d’eux peu de 
responsables pour tas dissuader 
de produire toujours plus. Mais a 
ne serait pas correct de jouer sur 
la corde sensible, et feindre de 
s’apitoyer sur le sort de ceux qui 
ont faim pour justifier ta maintien 
d'une situation excédentaire, 
quand ta tr ansfert de ces excé- 
dents revient à exporter une crise 
et A aggraver ie sous- 
dâvetappement rural. 

JACQUES GftALL. 


ÉNERGIE 

Une nouvelle taxe sur les carburants 
financera la modernisation du réseau de distribution 


, ficiles ». Il est possible que le nom- 
bre de stations service soit réduit de 
près de moitié dans la décennie. 

Notre correspondant à Marseille, 
Jean Contrucd, nous signale que 
M. Aurûttx a par ailleurs rappelé 
que le pétrole originaire du Golfe ne 
représentait que 30 % de l'approvi- 
sionnement national et qu'il ne fal- 
lait donc pas dramatiser la situation 
actuelle danc cette région du inonde 
pour ce qui concerne les ressources 
énergétiques. Le secrétaire d’Êiat 
s'est aussi réjoui de ce que » l’effort 
d'exploration de notre sous-sol 
commence à porter ses fruits ». 


M. Jean-Claude Paye, haut fonc- 
tionnaire français âgé de quarante- 
neuf ans, a été élu jeudi secrétaire 
général de l'Organisation de coopé- 
ration et de développement écono- 
mises (OCDE) en remplacement 
de M. Emile Van Lcnnep (Néerlan- 
dais, soixante-neuf ans) qui occupait 
ce poste depuis quinze ans. Il en- 
trera en Fonctions le 1° octobre pro- 
chain. 

Deux Français avaient occupé les 
fonctions de secrétaire général de 
l'OECE (devenue OCDE en 1960 
après l'entrée des Etats-Unis) : 
MM. Robert Marjoim et René Ser- 
gent 

Outre la nomination du nouveau 
secrétaire général, la première jour- 
née de Factuelle session du ccinseil 
ministériel de l’OCDE, qui doit se 
terminer ce vendredi après-midi, 
aura été marquée principalement 
par l'expression de fortes diver- 
gences de vue, sur les problèmes liés 
à l'endettement des pays pauvres en- 
tre, d'une pan, le secrétaire améri- 
cain au Trésor, M. Donald Kegan, 
et, de l'autre, plusieurs ministres de 
pays européens, dont MM. Jacques 
Delors, ministre français de l'écono- 
mie, des finances et du budget, et 
Ferdinand Lacina, minis tre d’Etat 


autrichien. M. Rcgan, qui s'est pro- 
noncé contre toute idée de « plafon- 
nement - des taux d'intérêt pour les 
nouveaux prêts aux pays déjà forte- 
ment endettés, estime qu’ - il n'y a 
pas besoin d'introduire de change- 
ment fondamental • dans les politi- 
ques suivies pour rééefaefonner les 
dettes et réduire les déficits- M. La- 
cina a au contraire exprimé ses 
«toutes à ce sujet, tandis que M. De- 
tors estime que la hausse des taux 
d’intérêt fait peser une » épée de 
Damoclès - sur la reprise économi- 
que. L'OCDE préconise des investis- 
sements directs dans les pays du 
tiers-momie. Le ministre australien 
des affaires étrangères, M. Bill Hay- 
den. a déclaré que tout en compre- 
nant le rôle utile que de tels invesiis- 
sements pouvaient jouer leur 
montant resterait modique à cause 
des réactions politiques qu’ils ne 
peuvent manquer de susciter. 

La délégation américaine a repro- 
ché à la France d'obtenir, grâce à 
l’octroi de crédits mixtes, d'impor- 
tants contrats à l’étranger, en Asie 
notamment. Ces crédits consistent, 
pour une pan. en un prêt à des 
conditions privilégiées et, pour l’au- 
tre, en un crédit garanti à l’exporta- 
tion. 


Un homme de conviction 


Directeur ( depuis le 10 mai 
1979) des affaires économiques et 
financières au Quai d’Orsay. 
M. Paye avait été auparavant, à 
l'hôtel Matignon, conseiller de 
M. Raymond Barre pour les 
affaires étrangères. De 1967 à 1973. 
il avait, déjà à Bruxelles, dirigé ie 
cabinet de M. Barre quand celui-ci 
était vice-président de la Commis- 
sion européenne. Il fut aussi, de 
1977 à 1979. secrétaire général du 
très influent, mais discret. » comité 
interministériel pour les questions 
de coopération économique euro- 
péenne ». au sein duquel sont prépa- 
rées toutes les décisions concernant 
la Communauté. 

li est inutile de rappeler ici. que 
M. Barre était arrivé à Bruxelles 
avec la réputation d'être l'envoyé du 
général de Gaulle, autant dire du 
diable en personne. Sa compétence, 
un indéniable sens de l'objectivité et 
l’habileté de son directeur de cabi- 


ÉTRANGER 


Aux Etats-Unis 


Les banques doivent accroître leur aide 
à la Continental Illinois 


• Signature le 23 nui de raccord 
italo-soviétiqtie sur le gaz. - Après 
deux ans de gel, provoqué par la pro- 
clamation de l’état de siège en Polo- 
gne, les négociations italo- 
soviétiques sur le gaz aboutiront le 
, 23 mai. L'EN! a précisé le 17 mai 
que l'URSS commencerait ses li- 
vraisons dès la fin de 1984. En 1990, 
les achats de gaz soviétique se à tue- 
ront entre un minimum de 4,4 mil- 
liards de mètres cubes par an et un 
maximum de 5,5 milliards. Après 
1992, la «fourchette» sera de 
4,8 milliards à 6 milliards de mètres 
cubes par an. L’ENI s’est contenté 
de préciser que les conditions finan- 
cières étaient » avantageuses », - 
(AFP.) 


L'ensemble de la communauté 
financière des Etats-Unis a apporté, 
et même accru, sa contribution à la 
plus grande opération de sauvetage 
dans toute Thistoire de la banque 
américaine, à savoir celle de la 
Continental minois, septième éta- 
blissement du pays avec un bilan de 
41 milliards ae dollars (330 mil- 
liards de francs). Pour éviter son 
écroulement, qui ébranlerait le sys- 
tème financier d'outre-Atlantique 
jusqu’à ses bases, les banques ont 
porté de 4,5 milliards de dollars à 
7,5 milliards de dollars l’aide 
qu'elles lui avaient consentie au 
début de la semaine. Victime de 
rameurs insistantes sur ta solidité de 
sa situation en raison de ses pertes 
sur 2,3 milliards «le crédits dont le 
semee a été interrompu, et pour 
faire face i une avalanche de 
retraits de la pan de ses déposants, 
la Continental Illinois avait négocié, 
et obtenu, pendant le week-end der- 
nier une aide massive ( le Monde du 
16 mai). C eue aide n'a pas été suffi- 
sante. car les retraits ont dépassé 
4 milliards de dollars (34 milliards 
de francs) depuis ie début de la 
semaine. 

PRÉCISION 

Taux d'endettement et PS 

Quel est le rapport de l'endette- 
ment brut «le la France & son produit ! 
intérieur brut (PIB) ? Les taux indi- 
qués semblent varier, et ie Monde \ 
lui-même a participé à la confusion 
par manque «le précision. 

Soit l’aimée 1983. Si l’on tient 
compte du PIB marchand 
(3400 mil üarxls de francs), le taux 
de l’endettement brut (450 milliards 
de francs) est de 13 %. Si l'on tient 
compte «lu PIB total (3900 mil- 
liards de francs), ce taux est de 
11,5%. C’est celui indiqué par le 
ministre des finances. 

Un antre taux a été donné dans le 
tableau qui accompagne i 'analyse 
du rapport du Sénat sur l’endette- 
ment de la France et qui classe les 
différents pays selon leur dette exté- 
rieure (le Monde du 17 mai, 
page 39). Cette fois, ce taux n’est 
que de 9 %. Cela tient au fait que 
l’organisme «pii a fourni le travail 
pour ta Haute Assemblée a ramené 
les résultats en dollars, d’une part, et 
n'a pas retenu le même chiffre 
d'endettement, d’autre part : il ne 
représente, dans ce tableau, que 
49 milliards de dollars, contre 
S 3,7 milliards selon la Rue de 
Rivoli. 


La situation redevenant critique, 
le consortium «le seize banques qui 
était intervenu a porté son aide à 
court terme (trente jours) de 4,5 à 
5,3 milliards de dollars, et effectué 
un apport de 2 milliards de dollars 
en fonds propre, qui sera maintenu 
- aussi longtemps qu'il sera néces- 
saire ». En outre, ta Réserve fédé- 
rale (la Banque centrale des Etats- 
Unis) a fait savoir qu’elle était prête 
A « répondre à toute demande 
extraordinaire de liquidités » éma- 
nant de ta banque en difficulté, 
tandis que l’organisme officiel de 
garantie des dépôts bancaires, la 
FDIC, se déclarait prêt, lui aussi, à 
garantir ceux de l'Illinois sans pla- 
fond. Cette mobilisation sans précé- 
dent est destinée à rassurer la clien- 
tèle, le public et les milieux 
financiers, tant nationaux qu’inter- 
nationaux. 

En contrepartie, le président de la 
Continental Illinois. M. David Tay- 
lor, a indiqué que sa banque étudiait 
ta possibilité d'une fusion avec un 
autre établissement. 

Cette affaire, considérée comme 
extrêmement grave, illustre les diffi- 
cultés de certaines banques améri- 
caines victimes A ta fois de la crise 
«le l'industrie pétrolière, A laquelle 
elles avaient accordé d’importants 
crédits, et de celle des pays en voie 
de développement, qui n’honorem 
plus qu'en partie les énormes dettes 
qu’ils ont contractées à leur égard. 
Elle illustre également, cet axiome 
suivant lequel tout le crédit des ban- 
ques repose sur la . confiance et ne 
peut que s’écrouler quand celle-ci 
disparaît- - F.R. 


• In do n ésie : rarauveDemeiit de 
la Botte. - L'Indonésie va envoyer 
d’ici cinq ans à ta démolition tiras 
cent trente-cinq navires représentant 
217 000 tonnes de capacité de trans- 
port et en faire construire un nom- 
bre identique, a annoncé, à Dja- 
karta, le ministre indonésien «les 
communications, M. Rusmin 
Nuryadin. Cette décision, qui 
concerne surtout les bateaux assu- 
rant le trafic entre les îles en Indoné- 
sie, fait suite à la décision gouverne- 
mentale, entrée en vigueur le 
1" Mai, interdisant aux navires de 
plus de trente ans de naviguer. Cette 
interdiction louchera le 1° janvier 
prochain les navires de plus de vingt- 
cinq ans. Le programme de renou- 
vellement de la flotte est estime à 
726 millions de dollars. - (AFP. ) 


net firent vite tomber les préven- 
tions. M. Paye a aussi un sentiment 
très fort d’identité nationale, mais 
son ouverture d’esprit, associée à 
une simplicité naturelle, lui a gagné 
beaucoup d’amis à l’étranger. Sa 
nomination à la tète de l’OCDE 
consacre peut-être une évolution 
marquée par le départ en 1983 de 
l’économiste • maison » le plus 
influent, le Britannique Stephen 
Marris, qui pendant de longues 
années inspira une politique 
d'essence « keynésienne ». s’accom- 
modant des déficits budgétaires et 
très sceptique à l’égard des initia- 
tives européennes du genre SME. 
Ancien élève de l’ENA. fils de 
M. Lucien Paye, ancien ministre et 
premier ambassadeur de France 
auprès de la Chine communiste en 
1964. M. Paye est le gendre de 
M. Jean-Marcel Jeanneney . ancien 
ministre du général de Gaulle. - 
P. F. 


Selon b direction 


CREUSÛT-IORE 
IfA REÇU AUCUNE COMMANDE 
DEPUS LE 22 MARS 

Le comité central d’entreprise de 
Creusot-Loire a décidé d 'intenter un 
référé afin d'obtenir le rapport in- 
dustriel préparé pour le groupe par 
M. Roger Scbulz. Le président de 
Creusot-Loire, M. Didier Piueau- 
Valenctenne, avait en effet refusé, 
lors «le ta réunion du CE le 17 mai, 
«le communiquer ce rapport, l’esti- 
mant d’ores et déjà dépassé. 

L'entreprise n’a en effet reçu au- 
cune commande depuis le 22 mars : 
pis, une commande de matériel aéro- 
réfrigérant par des clients du 
Moyen-Orient a été perdue, ainsi 
ou'une commande vénézuélienne 
«uns le domaine de l'armement. 

Le président de Creusot-Loire a 
aussi expliqué au CE que si les pou- 
voirs publics n'acceptaient pas les 
propositions financières contenues 
dans ce rapport (la transformation 
des prêts consentis en fonds pro- 
pres). il ne pourrait demander à ses 
actionnaires d’apporter les sommes 
prévues dans les accords de novem- 
bre 1983 sous peine de se voir ac- 
cusé d'abus de biens sociaux. 


LE GROUPE AMÉRICAIN 
ROHM AND HAAS 
EST AUTORISÉ 
A RACHETER DUOUTE 

La bataille pour la prise de 
contrôle de l'entreprise française 
Dudite, deuxième fabricant mon- 
dial de rétines échangeuses d'ions 
(spécialité principalement employée 
«tains ta décontamination des circuits 
radioactifs des centrales nucléaires, 
ta purification des eaux, en hydro- 
métallurgie et en pharmacie), est 
virtuellement terminée (ie Monde 
du 4 avril ). sauf rebondissement. Le 
ministère des finances a donné au 
groupe américain Rohm and Haas, 
numéro un international dans cette 
branche d'activité, l'autorisation 
d’investissement nécessaire pour 
racheter à l’autre groupe américain 
Diatnondc Shamrock sa participa- 
tion dans l’affaire (100 %) pour 
environ 280 militons de francs. 

Rue de Rivoli, l'on affirme n'avoir 
reçu aucun dossier de Dow Chemi- 
cal. autre candidat au rachat, et que 
le problème du monopole ne se 
posait plus dès tors que Rohm and 
Haas avait pris un certain nombre 
d'engagements. La direction de 
Duolite se déclare très surprise, 
assurant que Dow Chemical pour- 
suivait ses démarches. Rohm and 
Haas s'efforce de remplir les der- 
nières formalités afin de conclure 
l'affaire. - AD. 


Nominations 

• M. HERMAN N-JOSEF 
STRENffîR, cinquante-cinq ans, 
accédera le 27 juin prochain à la 
présidence du directoire de Bayer, 
groupe allemand installé à Levarfcu- 
sen (Rhénanie du Nord - Westpha- 
lie), numéro deux mondial da 
l'industrie chimique (114.5 mil- 
tiards de francs de chiffre 
d'affaires). U succédera au profes- 
seur Herbert Grûnewald, qui, 
atteint par ta limite d'âge, sera 
nommé président du consefl da sur- 
veillance. 

Entré chez Bayer la 1» avril 
1949 au servies des ventes, 
M. Strengar y a fait toute sa car- 
rière. II devait entrer au directoire 
de la firme en 1972 pour y assumer 
ta charge de rapporteur de la divi- 
sion c polyuréthane a et du dépar- 
tement central « approvisionne- 
ments ». En plus de ses fonctions, 
M. Strenger était, notamment, pré- 
sident du conseil de surveillance de 
ta filiale Agfa-Gevaert et membre 
de la commission pour ta politique 
commerciale au sein de la Fédéra- 
tion allemande de l’industrie chim»- 
que. 

M. Strenger est un « commer- 
cial » et devient à oe titre le premier 
« non chimiste » à prendre la direc- 
tion du groupe. 

• M. HENRI MONOD a été 
élu président de ta Chambre syndi- 
cale des industries chimiques de 
l'Ile-de-France. H est. depuis 
juin 1983. président du directoire 
de la société française Hoechst. 

• ANDRÉ LACOUR, 

cinquante-sept ans. est nommé àu 
poste de directeur général 
d'Hermès S.A., aux côtés de 
MM. Patrick Guerrand et Bertrand 
Puech, directeurs généraux 
adjoms. 

• M. PIERRE DE SEYNES, 

cinquante-cinq ans, est nommé au 
poste de secrétaire général 
d'Hermès SA. Il quitte, de ce fait, 
ses fonctions au sein du directoire 
de ta filiale Comptoir nouveau de la 
parfumerie (Parfums Hermès). 

• M. JEAN-MARIE GAU- 
THIER. quarante-deux ans. ingé- 
nieur en Chef des télécommunica- 
tions, a été nommé au Journal 
Officiel chef de la mission à l'infor- 
matique. en remplacement de 
M. Conmyt. 
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LE VINGT-SIXIÈME CONGRÈS DE LA CGC 

M. Marchelli évoque une nouvelle manifestation en octobre 
« si le gouvernement ne modifie pas ses positions » 


LES INCIDENTS A PARIS GARE SAINT-LAZARE 

L'histoire d'une grève qui a mal tourné 


les a% 


L'esquisse de rapprochement 
entre le gouvernement et b CGC 
n'aura-t-elle été qu'un feu de paille ? 
Toujours est-ü que dans sou pro- 
gramme d'orientation pour les trois 
ans à venir, M. Paul Marchelli, can- 
didat unique à b présidence de b 
CGC. a évoqué l'éventualité d'une 
nouvelle manifestation de méconten- 
tement de sa centrale, le 15 octobre 
prochain, à l'occasion de son quaran- 
tième anniversaire. Le 18 mai, 
devant le vingt-sixième congrès 
confédéral. M Marchelli a lancé : 
• Aussi fermement que nous l’avons 
fait dans tes trots dernières années, 
nous devrons continuer à développer 
notre action, y compris dans la rue. 
puisqu ' il semble que c’est dans ces 
moments-là que nous sommes le 
mieux compris. Si le gouvernement 
ne modifie pas ses positions, c'est- 
à-dire la mise en cause de notre 
représentativité (O, la date du 
15 octobre est intéressante pour un 
prochain rendez-vous dans la rue. • 
Le sacre de Versailles a soudain pris 
l'allure d'une mise en garde. 

Dans son programme d'orienta- 
tion, M. Marchelli s’est efforcé de 
rassurer sur le plan interne en 
s'engageant à respecter - à la fois 
les règles démocratiques et les exi- 
gences d’une meilleure efficacité » 

- il n'a pas l'intention, a-t-il ajouté, 
de » jouer les hommes-orchestres -, 

- et s'en est pris à b fois au premier 
ministre et aux autres centrales syn- 
dicales (la CFTC, organisation 

- pleine de bon sens - exceptée), 
tout en ménageant le patronat. 
Après s’être étendu sur le - manque 
de moyens - de b confédération et 


M. Marchelli a récusé - la solution - Avant les élections, chacune de 
d'une économie mixte * chère à nos unions départementales aura en 
M. Mitterrand. « U glissement vers chargé de faite signer, pour accord, 
le collectivisme, a-t-il affirmé, est à chaque candidat député un texte 
d’autant plus assuré que l’Etal, reprenant les points forts de nos 
après avoir nationalisé l'ensemble positions en matière économique et 
du secteur bancaire, se trouve seul sociale. Tous ceux qui refuseront la 
maître des flux financiers, y com- signature de ce texte devront être 
pris vis-à-vis des entreprises privées, mis au ban de l'encadrement en 
(... I II est encore possible, pour peu France. - Appelant dans l’unité 
que le président de la République le interne à b préparation d'un syndi- 
veuille réellement, de desserrer calisme de l’an 2000 « responsable, 
l'emprise de l'Etat en faisant entrer pragmatique et efficace -, M. Mar- 
en lice tous les protagonistes du jeu chelli a attaqué FO sans b nommer, 
économique, dans le cadre d'une s’en prenant au syndicalisme - de la 
concertation permanente. - Accor- feuille de paye qui refuse 


danl un bon point au pbn de rigueur 
de M. Delors, il a reproché au gou- 
vernement • de ne pas avoir encore 
su » présenter un grand dessein éco- 
nomique. industriel et social. Mais il 
a souligné que les orientations du 
budget 1985 •pourront peut-être 
contribuer à diminuer notre 
méfiance si elles deviennent réalité, 
c'est-à-dire si le premier ministre et 
la majorité du Parti socialiste n'y 
mettent pas obstacle ». 

M. Marchelli a réaffirmé les 
revendications de b CGC sur b 
redéploiement industriel, estimant & 
cet égard que les ministres • ont 
perdu tout droit à l’erreur » 

« Notre patience a des limites : nous 
ne supporterons pas indéfiniment la 
rigueur pour d’aussi piètres résul- 
tats . (...) Nous n'hésiterons pas à 
manifester puissamment notre 
mécontentement si l’Etat comine à 
faire n'importe quoi, n’importe 
comment, en matière de politique 
industrielle. - Après avoir souligné 
que - le gouvernement a perdu la 


w - le gouvernement a perdu la 

dâS aéüïi bataille de l'emploi ». M. Marchelli des syndiques, et en particulier dans 


sortant a pris vivement à partie les 
» tricheurs qui rompent la solida- 
rité confédérale et portent préjudice 
à tous » ; « Trop de fédérations ou 
de syndicats ne déclarent qu’une 
partie de leurs adhérents afin de 
conserver, pour leur propre trésore- 
rie. des moyens supplémentaires. » 
La baisse des effectifs de b CGC a 
été ainsi attribuée à ce phénomène 
de rétention, suivant un raisonne- 
ment identique à celui de b CGT... 

S'engageant dans un vibrant plai- 
doyer en faveur de I’ •économie 
concertée » et dénonçant - l’Etat 
omnipotent et omniprésent », 


des revenus, qui « relève d'un 
contresens économique et social 
dangereux pour notre société ». n a 
toutefois concédé que b ■ soviétisa- 
tion - des entreprises, contenue en 
germe dans les lois Auroux. avait été 
évitée grâce à b * vigilance » de b 
CGC... 

Le candidat unique à b prési- 
dence a défini b démarche de sa 
confédération comme ne relevant ni 
de la complaisance ni de l'opposition 
systématique, mais il a annoncé une 
participation active au débat des 
élections législatives de 1986 : 


LE CONFLIT CITROËN 

M. Bérégovoy accepte 
les départs volontaires 
mais refuse tes licenciements 

Le gouvernement a décidé de re- Un 18 mai. Mais comme Ta souligné 
fuser pour l'instant les licenciements ce même jour M. Pierre Bérégovoy, 
chez Citroen, a annoncé M. Pierre le gouvernement souhaite qu' - une 
Bérégovoy, ce vendredi 18 mai. à solution soit acquise - avant d’ap- 
13 heures. Le ministre des affaires pliquer les décisions ordonnant l’ex- 
sodaks et de b solidarité nationale pulsion de ces grévistes - y compris 
a précisé que « le gouvernement ac- de ceux d'Asnières, - le tribunal de 
cepte quatre mille suppressions Nanterre s'étant prononcé égale- 
d'emplois correspondant à des dé- ment sur ce point. 
parts volontaires (préretraite et bé- ^ proposilions j* réduction 
neficuüres de laide à a rêinser- dn ^ travail n’avaient ren- 
tien) • Par contre, les autres ^ - à aucun fcho 

demandes de licenciements pour les- du ^ ^ b direction de Citroën, 
quelles aucune solution n a été mise M Y von Gauaz, mKnog6 jeudi 
en place sont pour 1 instant refusées. ** sur TF I, a apporté un - sou- 
Leur ejamen «t subordonné aux ré- Uen lQtaJ , à U président 

™ ?V a “ c jf? acion V*/® du CNPF a demandé que soient 
L M 14 appliquées les décisions des tribu- 

direcuon de Citroën à engager • sur ^pulsion des occupants 

la réduction du temps de travail et des usioes £iiroën. Citant en 
la formation professionnelle, en vue cxemp i e Fiat. qui a - licencié 
d ouvrir au Personnel concerne 40 ^ formes ». U a affirmé 
toutes les Possibilités de reclasse- .. faul savoir licencier quand 
ment dans et hors de l entreprise. - J.„ f indispensable pour créer 

Cçtlc négociation, selon M. Béré- ensuite d es emplois nouveaux ». 
govoy, devrait aussi permettre de Rappelant l'opposition du patronat 
préciser l’avenir des usines Citroën, j . toute baisse autoritaire du 
Le gouvernement propose notam- temps de travail ». 1e président du 
ment une aide de l’Etat sous forme CNPF a cependant dn que « ce#- 
d’un contrat de solidarité portant sur taines entreprises pourraient le 
la réduction du temps de travail, et faire à condition que les salariés 
il créera prochainement - un centre acceptent une réduction de leurs 
de formation professionnelle et de salaires 

szr. sssr. s j 

travail. D’autre part, b gouverne- sociales peuvent apporter des solu- 

ment est prêt - à aider au reclasse- L'fJfj/ w P [°Slî 

ment et à la formation qui permet- ^b réM André 

ira à chacun d’acûuêrir les taire 8 e ™ 1 «* » Fédération des 

qualifications* adaptées *de nou- travaiUeurs de b métallurgie jeudi 

%aui emplois ». Cependant, M. Bé- “j L 

régovoy a reconnu que b situation JÎJJ* A* ** CG J’ 

de « sureffectif - pour l'automobile d s . ans “ÏÏ" 

est - une réalité quefon ne peut pas ’’ 

nier et qui touche des milliers de ÏÏF firÆïi'îiïî 

travailleurs ». Mlus U CG T toujours 

- _ .. . . ... une négociation pour • mettre à 

Les syndicats et îa société Citroen ^ f ^ s j tual ] on industrielle de 
disposent d’un délai de troomo» g»* . ^ Je . ^ 

S£SÏÏ?m“ S V «*— .X» 

non necessaire à tout moment r&nmgcr. et des nouvelles fabrica- 

Logiquemcnt. ces dispositions, tions 
qui ontété nntaib ; à la fois ^ ^ M M . Georges Mar- 
aux sycÿcajsuitéresses et â la d.rec- ^ général £ pc F . a 

bon Ci****, f permette dêclaré qu «. une riduction de la 
b fin de I occupation a b reprise du durée du travail, si cela permet 

d'empêcher de licencier plusieurs 
Quatre usin es Citroën (Auln&y, centaines de travailleurs, c’est une 
Levallois, Nanterre et Anières) sur bonne chose ..usai en jugeant les 
six restaient occupées vendredi ma- licenciements * injustifiés ». 


De nouvelles perturbations résultant des mouve- 
ments de grève de certains personnels de la SNCF 
étaient encore constatées, ce vendredi 18 mai* dans 
b trafic des trains de banfiene* notamment sur 1e 
secteur de Paris-Lyon, où, entre 7 bernes et 
S heures, le service a été interrompu à hauteur dn 
poste d'aiguillage de Villeneuve-Saînt-Georges 
(Val-de-Marne). . . 

Environ trois trains sur quatre d raMa t , 
selon la dkectkm, sur te réseau de Paris-Est, ainsi 


que sur la ligne C dit RER {Versaîlles- 
Cboïsy-ie-Roi), sauf à Jnrisy-szo^Orge (Essonne). 

A Paris-Salnt-Lazmrè* b situatfiou était redeve- 
nue normale. Sente la fédération des chemin o ts 
CFDT avait soutcoa jenfi soh, faction des gré-? 
vistes. 

Comme prévu, des mouvements 7 rcv en d icaH fc 
doivent avoir Ben les jeudi 24 et vendredi 25 mai à 
travers tonte h France; Us pourront douer fieu à 
des arrêts de feravafi. 


toute responsabilité en matière éco- 
nomique. en s'adressant plus aux 
viscères qu'à l’intelligence des 
hommes -, considérant que les rai- 
sons de son succès aux élections à b 
Sécurité sociale « relèvent plus de la 
politique politicienne que du syndi- 
calisme ». 

Le 17 mai. jour de l’ouverture de 
ce vingt-sixième congrès à Versailles 
— dont les délégués ne reflètent 
guère 1e « rajeunissement • annoncé 
pour les adhérents, — M. Jean 
Menu, président sortant, a présenté, 
en l'absence de secrétaire général 
(M. Menin a démissionné fin 1982). 
k rapport d'activité. Les délégués 
n'ont eu connaissance de cette vaste 
fresque chronologique qu’à b der- 
nière minute, ce qui a suscité quel- 
ques critiques. M. Mena a vivement 
déploré ♦ l’incapacité où nous avons 
été jusqu’à présent d’augmenter nos 
effectifs ». • Ne me répondez pas: : 
il y a le chômage, les retraites anti- 
cipées. les réductions d’effectifs : je 
vous rétorquerai : le pourcentage 


n’augmente. 80 % à convertir, le 
champ est quand même vaste. » 

Débat sur b politisation 

M. Menu a fait porter i M. Mau- 
roy - - une querelle de préséance » 
— b décision du gouverne ment de 
ne se faire représenter au congrès de 
la CGC que par M. Jean Le Garrec 
(qualifié d’« homme lige du pre- 
mier ministre » par M. Marchelli). 
MM. Bérégovoy. Delors et Fabius 
ayant dû se décommander 
in extremis. En fait, il semble que 
certaines organisations dé cadrés se 
sont émues auprès de Matignon de 
ce grand déploiement ministériel 
auprès d’un syndicat réputé oppost- 
tionneL.. M. Menu a également 
demandé (à l’intention de son suc- 
cesseur) • qu’on ne barre pas la 
route à ceux qui sont capables 
d’assurer la relève ». Les quinze 
intervenants qui se sont ensuite suc- 
cédé â b tribune ont en davantage 
recours à b louange qu'à b critique. 
M. Cambus (UNCM) s'est cepen- 
dant inquiété des risques de déra- 
page politique i • On a montré nos 
muscles jusqu’à présent. Il faut 
montrer la séduction de notre 
esprit. » Affirmant que b patronat 
est « plus un adversaire qu ’un par- 
tenaire », M. Biard (Seine- 
Saint-Denis) a averti : - Si un tel 
mouvement de politisation devait se 
préciser d’un côté ou de l'autre, c’en 
seraii fini de notre CGC. • Dans sa 
réponse. M. Menu a affirme que b 
CGC « n'a jamais changé de lan- 
gage*. • Jamais, a-t-il ajouté, je 
n’ai eu l'impression que nous pre- 
nions des positions politiques, 
qu'elles soient à gauche ou à 
droite. » Le congrès de Versailles ne 
risque pas, cependant d’être troublé i 
par 1a contestation interne. Il y avait 
sept candidats pour six postes de 
secrétaires nationaux. D n’y en a 
plus que six. M. Flattet (fonction 
publique) ayant retiré sa candida- 
ture. Quant au rapport d'activité de 
M. Menu, il a été adopté, à main 
levée, à P unanimité moins... onze 
abstentions. 

MICHEL NOBLE COURT, 

(1) M. Marchelli vise principalement 
b projet de réforme de Conseil écono- 
mique et social qui. selon lui, enlèverait 
quatre sièges à b CGC au bénéfice de 
b FEN. 


Curieuse grève que celle qui 
s'est produite les 16 et 17 mai sur 
le réseau ferré de b gare Saint- 
Lazare, avec des débordements et 
une exaspération des usagers 
dignes des conflits dans les centres 
de tri postai 

II a suffi d’une soirée et d’une 
matinée pour que b colère des 
banlieusards, empêchés de renter 
chez eux ou d’aller au travail, sub- 
merge une action syndicale, à l’ori- 
gine traditionnelle, menée depuis b 
début de b semaine un peu par- 
tout en France. Ainsi ont été relé- 
guées au second plan les perturba- 
tions qui ont affecté tour à tour les 
réseaux de Paris-Est, de Lille, de 
Nancy, ou b ligne C du RER et 
qui doivent atteindre Bordeaux* 
Chambéry et Maiseille. 

Désignés à b vindicte publique, 
rendus coupables de tous les maux, 
on trouve une vingtaine d’agents 
«de service continu ou décalé», 
selon b terminologie des chemi- 
nots, qui, depuis les deux postes 
d'aiguillage d'Asnières et de 
Bécan-bs-Bruyères, ont pu bloquer 
tout b trafic ferroviaire (voir ci- 
contre l'article de J. Benoit). 
Après les sifflets et les heurts de b 
cour de Rome. 1e 16 au soir, b 
minis tre des transports, M. Chûtes 
Fiterman, ordonnait dan* l'instant 
l’ouverture d’une enquête, donnant 
ainsi te signal & un déferlement de 
réactions hostiles émanant de b 
fédération CGT des cheminots, de 
M. Henri Krasucki, secrétaire 
général de b CGT, et de b confé- 
dération Force ouvrière. 

Devant 1e vingt-sixième congrès 
de la CGC réuni â Versailles, 
M. Jean Menu allait plus loin 
encore en réitérant, à propre de 
Saint-Lazare et de Citroën, sa pro- 
position d'un aménagement du 
droit de grève pour éviter les arrêts 
de travail intempestifs. 

Quant à. M- Bérégovoy, invité au 
journal de TFI. fl demandait •que 

EnGr andfrBre tagne 

" POUR IA PREMIÈRE F0$ 
DBMS LEDÉBUT DE LA GRÈVE, 
DES MWEURS SONT INCULPÉS 

Les affrontements avec b police 
on bien entre grévistes et. non- 
grévistes se mulriplienL Vingt- 
quatre femmes de mineurs, dont 
l'épouse de M. ScargjlL, président du 
syndicat, ont été arrêtées le 16 mai. 
alors qu'elles tentaient d’imposer un 
piquet de grève dans b Nottingham- 
shue. 

En outre, cinquante-sept mineurs 
ont été inculpés b 15 mai pour trou- 
bles de l'ordre public par le tribunal 
de Mansfield. Au cours d'affronte- 
ments. 1e 14 mai. quarante poli tiers 
avaient été blessés, dont dix-sept ont 
dû être hospitalisés, et quatre- 
vingt-huit manifestants avaient été 
interpellés. C'est b première fois 
depuis le début de b grève que des 
mineurs sont inculpés en vertu de b 
loi sur tes émeutes. Libérés sous eau» 
tion, ils risquent des peines 
d’amendes et de prison. 

Pour b première fois aussi, des. 
mineurs viennent d’engager une . 
action en justice contre b direction 
nationale du syndicat : les sections 
de Pye-Hill et de Sherwood, rin«f le 
Nottifighamshirc, font valoir que les 
statuts du syndicat prévoient l’orga- 
nisation d’un scrutin national pour 
appeler à. un mouvement de grève 
générale. Le Nottiaghamshire. b 
deuxième région minière de Grande- 
Bretagne. s'était prononcé à 70 % 
contre b grève dans un vote local. - 
(AFP.) 
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l'on sache qui est derrière cette 
grève et . les raisons qui ont conduit 
à la faire sans préavis ». Consta- 
tant que tes organisations syndi- 
cales • n’étaient pas maîtres- de 
certains conflits, fl soulignait, en 
outre, b nécessité de •syndicats 
forts . puissants et responsables, 
pour conduire les mouvements et 
chercher des accords ». 

A l'origine, pourtant, te conflit 
de b SNCF n’est pas di fféren t des 
autres. Direction et syndicats 
s’opposent sur les modalités 
d’application, à compter du 3 juin 

P rochain* de l'ordonnance dé 
évrier 1 982 instituant les 
35 heures pour les agents de «ser-r 
vice continu ou décalé», c’est- 
à-dire les aiguilleurs, tes agents de 
gare, de postes de tircubtiou ou de 
commandements, les agents de 
conduite ou de train, soit 
45 000 salariés. Pour fane bonne 
mesure, il s'y ajoute des difficultés 
nouvelles pour les conditions de 
travail, avec b per spe c tive de b 
suppression de ! 500 emplois. 

Le différend, qui dure depuis 
des maïs, a pris un nouveau tour 
quand, b 4 mai. cinq organisations 
syndicales (CGT, CFDT, FO, 
CFTC et FGAAC (autonomes) 
ont envoyé -une lettre de préavis 
pour une semaine d'action com- 
mune- d u 21 au 25 mai- Le même 
jour, b CFDT a déposé un préavis 
national pour des actions locales 1 
partir du .10 mai « au fur et à 
mesure de la connaissance par les 
cheminots des. nouveaux horaires 
de travail ». Depuis 1e d&ut de la 
semaine, c’est en vertu de ce moi 
d'ordre et de ce préavis que des 
arrêts de travail se so nt produits, 
touchant, selon b CFDT, b moitié 


des régions SNCF, d'autres devant 

encore avoir- lieu. . 

C’est dans ce contexte ûn peu 
oublié aujourd’hui qu’intervient 
l'affaire de la gare Saïnr-Lazare. 
■Tout b monde se rejette b respon- 
sabilité des . incidente SHrvetats les 
16 et 17 mai et, finalement, soû- 
hahe que l'enquête demandée par 
M. Fiterman vienne faire là 
lumière. La CFDT , nn ' peu 
penaude, tout de même, accuse b 
direction d’avoir « joué avec le 
feu ~ et même à** avoir adopté 
une attitude qui frise la provoca- 
tion ». Ainsi, elle aurait empêché 
des trains de repartir où interdit 
tes arrêts de" toutes les rames .de 
hanHcnc-à b garé de Ctidby, exas- 
pérant »insi !» usagés. La CGT, 
opposée à b forme du mouvement, 
mais accept&nr l’action de la 
CFDT, note b persistance de b 
direction «a vouloir ignorer les 
orientations ministérielles 
<T aujourd’hui, comparativement d 
son attitude zélée d’ayant 1981» 
et évoque aussi b « provocation ». 
Ainsi, te 16 «mi, la direction aurait 
attendu 17 h 30, c'est-à-dire te plus 
fort moment des départs de Paris - 
Saint-Lazare, pour recevoir nue 
délégation où ne figurait pas b 
CGT. Le . 17. malgré les incidents 
du matin/ elle refusait de. rencon- 
trer les 'syndicats.' Du côté de b 
direction régionale de' b' SNCF, on 
r e p o uss e les accusations, mais l'ou 
ajouté que « les discussions repren- 
dront quand là situation sera rede- 
venue normale?. Bref, on ne veut 
pas négocier sous- -la pression, 
d’autant que les axrêts de travail 
• n’étaient pas couverts par un 
préavis». ' • 

. A. La. 


Ces aiguilleurs de malheur... 


12 1/8 12 
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Ces cous pratiqués sur le marfché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par «ne grande banque de la place. 


A perte d» vu», des traversas 
de charria de Sur. des zubasjffe&r 
roquas, des caténaires, if y a 
quatre voies -fr franchir.- «r l’on 
buta facilement sur tes rails. Au 
bout d’une courbe, la tourelle 
d'aiguillage d'Asnières. C’est de 
là — et du poste de te gara voi- 
sine- de Bécon-lee-Bniyères — 
qu'est -partie te grève qui -devait 
perturber te trafic durant deux 
jours , sw te réseau de ; Paris - 
Saint-Lazare.- .• r . 

Qui sonHIs, ces apuReurs de 
maëieur, qui n'ont rien aiguSIé du 
tout, et qui onL au contraire,, 
baissé las s&taux-eî ras les faux 
au rouge, tes mercredi 16 et jeudi 
17 mai 7 Apparem m ent» des tra- 
vaiBeucs assez, jeunes, syndiqués 
ou non syndiqués, mais . qui, 
tous, se sont : conformés -aux 
consignes d’un teader. CFDT- - 
M. Patrick ‘Chauveau, .vingt-neuf 
ans.' délégué au comité d'étabfis- 
sement de te circonscription 
<f exploitation de ■' Paris-banlieue 

et après un. préavis de'ürèv» 
légal, dont te direction de la 
SNCF avait pu prendre connai»- 
sa rie» quinze -jours avant, le 
déclenchement du mouvement 

Celui-ci, manifestement, est 
parti de . la base. Au/, poste 
d’ aiguillage d' Asnières, ils 
étaient une vingtaine de chemi- 
nots (moyenne d*8ge-~.:! trente 
ans} venus de te station proche, 
mais aussi d’autres gares de la 
circonscription ferroviaire ' : - 
Suresnes, Puteaux, La Garrône- 
Bezons et Paris-Saint-Lazare. Us 
n'étaient guère plus nombreux, 
quel pires kilomètres plus teiri, au 
poste de Bécon-tes-Bruyères, qui 
commandé également tout- fe - 
réseau grandes lignes et banlieue 
de la gare Saint-Lazare. La plu- 
part de des grévistes étaient des 
syndicaliste db te CFDT.accom- ' 
pagnés de quelques militants de 
te CFTC et au moins d'un mutant 
cégétiste qui serait, depuis lore, 
exdu.de sa centrale. Les autres 
se, sont -déclarés «sans éti- 
quette», mais affirment avoir agi 
c par solidarité avec leurs carm- 
râdua qur s’étaient prononcés 
démocratiquement pour la - 
grève». .. 

Falteit-d, pourvurent, passer è 
une action aussi dure ? « Les 
cheminots, déclan un tract de la 
CFDT, ont ainsi montré le réelle 
valeur de leur travwl quotidien » 
et H ne s'agit là que d'un * coup 
de semonce s. Au coeur 'du 
c o nf lit : tes trente-cinq heures. 
eA la SNCF,' nous a déclaré 
Patrick Chauveau, de -nom - .• 
tireuses catégories du personnel, ' 
où ron ignore les tSmanches^et 
les jours fériési ne souhaitent pas 
un raccourdsserrient- du travail 
hebdomadaire. » ■ 


. Un autre notera CFDT «qjé- 
quait. : 'eL'f&jScaôon intégrale ._ 
des trente-cinq heurvs 'n'appôr- 
terait aucun. avantage à un che- 
minot qw termine son travml à 
4 h 20-du matin et qui devrait- 
alors attendre jusqu'à 5 h 30 les 
.transports en commun pour ren- 
trer chez hû. Une dené-heura de 
moins chaque jour, ça /t’intéresse 
donc pas grand monde. Les che- 
nrnots préfôreaûeot en reporter 
le bénéfice sur les congés de 
récupération; . qui passeraient 
ainsi à .124 jouté par: m ait Heu 
de HO actuellement »... 

Cette solution, présentée mer- 
credi matin au comité- ifétablis- 
semerrt, avait fait l'objet .d'un 
sondage c ommencé 3 y a deux 
semaines parmi';. quelque 
250 .cheminots fie Paris- 
benéeue, soi» Fégkte dés orgarii- 
sations CGT; CFDT, CFTC et 
SNC (cadrée autonomes). Elle 
avait reçu PèvàT de 2 14^ travail- 
leurs sur -223 votants» soit 
36,83 %,'coritre.une voix veule- 
mant poûf. le s trente-cinq heures 
hebdcxnadakes eans. - moififica- 
tion des congés de repos,. et cinq 
voix pour une .âohition intermé- 
tfiœre. -ê Quant à notre daçnande 
de consultation, elle -n'a pas 
■abouti, ajoute ta -jeune “leader 
CH3T. Mercredi /patin, les mâf- 
tants ont occupé jes \toureties 
d'Asnières et de \ Bécon - 
les-Bruyèrtts et. ont baissé les 
signaux.: La direction k» ' accepté 
de recevoir Jes 'déüg u édst. nous 
levions' lès. signaux, ca que nous 
avons. fait et si noùt : fiassions 
l'occupation, ce que nous avons 
refusé Dès fors. nos dÜàgués 
sont rentrés versai O heure» pour 
nous ûfw qu’Ss n'avaient reçu 
qu'une leçon de -momie. Nous 
avons akvs bloqué le trafic, » , 

■ -Patrick Oireiiveau fait. observer 
toutefois que les grévistes ont 
levé le siège .è partir- de - 
IB heiees pour . permet tra /aux 
banlieusards de rentrer chez eux. 
Selon ' lui, -ûn concoure -de tir- 
constances a jcmé lorsque, , jeuefi 
matin, une grevé a éclaté aü PC 
cenval dé' Paris-Samt-Lazare, 
conv^quamtesitûation^eCes ! 
cherrinoi& comme ceux de Lyon . 
où d’ailleurs, exprimaient égale- 
tmmt learr né co nt arneà t a nt. » ■ 

; Après une nouveBe ssaembiée 
général e ’du'j p ersonitel du seo- 
râûr.;te CFDT envisagé une nou- 
velte. grevé è - partir- dé fûritfi. 

12 héûres .w de ndinieQês .négo- 
tiatidri» ri’oritpàslieù..€n attôft- 
dam. «fle s'est prcBwncée^pour 
des grèves tournantes de 
tinrëbrite^^Tiq fiiOTUtes par jour 
s au moment le mieux choisi par 
fës figants pour perturber la ser- - 
vice ». . v . 
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LA MAREE NOIRE DU CHOMAGE 


Entre tes exigences de la rigueur et l'épuisement du traitement social, le pouvoir est partagé 


Perceptible depuis deux mois déjà, 
r angoissa qui a saisi les pouvoirs 
pubfics va encore trouva- l'occasion 
de s’exprimer. A nouveau, la publica- 
tion des chiffre» officiels du chômage 
ramène au premier ptan de l'actuabté 
la -lancinant» dégradation dû marché : 
de remploi. 

. Après les chiffres du mois dernier, 
qi» avaient laissé sans voix lés mW»- 
très respon sa bles, MM. Rafits et 
Bérégovoy, } ayant faflu attendre un 
bon moment avant dé voir sa désak 
ner une côntre-oflénsivs' gouverné- 
mentale. M. Mauroy, le premier, 
laisse ent en dra qu’il consacrerait un 
long week-end dan» -la Mord et la 
Picardie à une réflexion nouvelle sur 
te sujet Jl en revint avec quelques 
projets déjà envisagés et surtout, en 
affirmant que les mesures étudiée» 
n'auraient pas d'effets avant 1986 
ou 1986. 

Après la. premier ministra, 
M. pierre Bérégovoy réa ff gn w que la 
montée du chômage faisait l'objet 
d'une priorité absolue, sans plus dè 
précision. Puis M. La Garrec, sacré- 
tare d'Etat, chargé du Plan, à peine 
plus disert annonça le 4' mai que de 
nouvelles orie nta tion s pour lutter 
contre le chômage seraient connues 
avant las vacances d’été, un e sémi- 
naire » devant se tans- prochaine- 
ment. ' 

Rien ne saurait mieux traduire 
rembarras du gouvernement que le 
rappel de ces prises de position 
récentes. A l'évidence, les membres 
des équipes ministérielles sont 
invités à réfléchir et à imaginer des 
solutions, tarit U est vrai que chacun 
est maintenant convaincu du danger 
qu’é y aurait à * fefeser ffisr a le chô- 
mage, après avoir su le maintenir 
pendant près de dbc-hurt mois sur 
€ ta crête des 2 mStionss et s’en fit»» 
par trop glorifié. . 

L’équation n’est pas si facile h 
résoudre. L’augmentation du chô- 
mage, admet-on un peu partout, est 
le prix è payer - et sans aucun doute 
le {dus douloureux - pour Je rétablis- 
sement dee grands équilibres engagé 
avec la politique de~ M. Jacques 
Datons. U ns saurait être question de 
s'arrêter au milieu du gué et de com- 
promettre ainsi ce qui a déjà été 
obtanà au prix d'efforts incessants. 

D'autres, de façon pressante, 
comme la CGT, le PCF ou je. CBFIES, 
rédaraent aetit uns parenthèse, soit 
tine inflexion de. la «rigueur» pour 
p erm et t ra A la population deaotdflar 
et à T emploi de renaître. 


Certains, enfin, affirment que 
. Faction du ministre de l'économie et 
des finanças n'est pas nécessaire- 
ment responsable de ce résultat, dû 
i des phénomènes naturels tais que 
révolution de la démographie. 

Dans les mBieux patronaux, on 
estima qu’é est temps de remettre an 
cause « les contraintes ■ pesant su- 
ie marché- du travail et on souhaite 
aller jusqu’au bout de la logique tibâ- 
raJe, L'exemple américain est brandi 
comme un étendard, même si l'on 
oublie au passage de souligner que, 
aux Etats-Unis, les c chômeurs 
découragés i - ceux qui n'ont pas 
fait une demande d'emploi au cours 
du dernier mois ont cfisparu des 
statistiques depuis 1982 et sont 
estimés ê 2 mêlions, de personne», et 
qu'a convient da remarquer, parmi 
tes emplois récemmerrt créés, la pré- 
sence de 5" mêtions d'emplois pré- 
caires ou à temps partieL 


La quadrature 
du carde 


Pou un gouvernement, surtout 
quand Beat de gauche as qu'B entend 
en outre apporter une réponse éco- 
nomique et sociale A la crise, la situa- 
tion présente s'apparente A la qua- 
drature du carde. Comment peut-fl 
s'en sortir sans renier aucun de sas 
objectif»? 

L'idéal serait, tien: entendu, de 
trouver une réponse hnmédiBte et 
satisfaisante au sort de ces 
200 000 chômeurs supplémentaires 
que l'on risque de voir apparaütre 
d'ici A la fin de l’armée 1984 et de 
stabiliser ainsi la courbe du chômage. 
Mds ta recherche de « la » solution 
buta maintenant sur ime évidence : U 
n'y a pas de réponse unique au pro- 
blème posé, et les méthodes 
employées dans le passé sont désor- 
mais épuisées. 

Ainsi, si on considère que tes 
500 000 départs an préretraite de 
1982 et 1983 ont contribué - avec 
.les Mages da formation destinés aux 
jeunes et quelques autres mesures - 
A contenir révolution du chômage, 
on eaft'-que* te traitement social a 
maintenant atteint ses (imites et qu'il 
s’est avéré coûteux. D'autres cüspo- - 
sitifs, de même nature, ne donne- 
raient pas de meneurs résultats et 
risqueraient môme de rompre des 
équilibres devenus pré cai res, le point 
de rupture est proche, par exempta. 


dans le cas des préretraites, qui ont 
entraîné ta cfisparition de certaines 
classas d'âge dans tas entreprises, et 
dont i'afBcadté économique set de 
plus en plus mise en douta. 

Parce qu'il était conscient des dif- 
ficultés, le gouvernement a donc 
annoncé la fin du c traitement 
soctsl > du chômage pour lui substi- 
tuer (e * traitement économique». 
Avec ta recul, ce slogan, apparu pen- 
dant Tété 1983, A un moment où la 
croissance du nombre de deman- 
deurs d'emploi semblait enrayée, 
sonne faux. Pis, il est déraisonnable. 

Autant le traitement social permet 
aux pouvoirs publics d'intervenir rapi- 
dement s’ils ta souhaitent, autant le 
traitement éc on omique repose sur 
des évolutions qui ne dépendent pas 
de ta seule volonté politique. Il faut 
que tas ent repr ises enregistrent des 
signes -positifs, qu’elles aient 
confiance dans tes tendances qui se 
dessinent et, plus encore, qu'edes 
s’engagent dans les dispositifs inci- 
tatifs prévus par ta gouvernement. 
Enfin, l’effet d'un traitement écono- 
mique ne peut qus s’étaler dans le 
temps. 

Or 3 y a le poids des réalités. La 
stabffisatîon du chômage passe par 
une croissance annuelle de 3 %. 
estime-t-on, et peut se trouver 
contrariée par les gains de producti- 
vité évalués A 5 % l'an du fait des 
mutations industrielles. Dans le 
même temps, les effectifs salariés 
ont diminué de 160 000 en un an, en 
raison de la chute des emplois indus- 
triels que ne viennent plus compen- 
ser ceux des services (tertiaire), à 
leur tour en baisse. La population 
active, de son côté, sous la pression 
démographique, augmentera de 
200 000 personnes par an jusqu'en' 
1988. 


Réhabffiter 
le traitement social 

Tout le dilemme se trouve là, en 
résumé, entre un traitement social 
qui ne peut aller plus loin et un traite- 
ment économique qui ne peut, dans 
Fimmécfiat, effacer le chômage. Cela 
axpfique la nervosité des cabinets 
ministériels comme l'extrême viva- 
cité dm critiques en provenance de ta 
gauche. Cala explique aussi que, de 
toutes ports, naissait des proposi- 
tions, plus ou moins fondées, pour 
tenter de franchir l'obstacle. Récem- 
ment encore, ia PCF a modernisé sa 


théorie de la reconquête du marché 
intérieur en V a f fi na n t. Dans leur livre. 
Objectif emploi (1). Robert Salais et 
Jacfcy Fayolle proposent de € nou- 
veaux critères de gestions qui ne 
s'appuieraient plus sur la seule renta- 
bilité financière des entreprises mais 
retiendraient la création c de valeur 
ajoutée productive ». Ils préconisent 
aussi des coopérations et des inté- 
grations interentreprises dans le 
cadre d'une économie mixte, 
contractuelle et décentralisée. 

Au même moment, un groupe de 
dirigeants d'entreprise animé par 
M. Yves Gautier établît c soixante- 
htot mesures pour l'emploi » catalo- 
gue des thèses les plus libérales. Un 
peu auparavant, le Club 89 avait 
publié un Ouvrage intitulé : « Pour 
une nouvelle politique de 
remploi » (2), qui, tout en se référant 
A la même pensée, prenait garde de 
ne pas compromettre l'opposition 
avec des recommandations trop radi- 


Malgré leurs divergences, les uns 
et tes autres, pourtant, sont amenés 
A évoquer les mêmes éléments, à 
indiquer les mêmes hypothèses. 
C’est qu’i paraît évident ma in tenant, 
et particulièrement au vu de l’évolu- 
tion récente, que la lutta contre le 
chômage nécessite une relance du 
traitement social, puisque le traite- 
ment économique est encore en ges- 
tation. Ces deux volets d'une même 
action doivent s'accompagner d'une 
(mrftipJidté de mesures qui trouve- 
ront leur cohérence dans une « Bgne 
directrice » peu apparente 
aujounfhii. 

En fait, on Tâtonne ou on expéri- 
mente. Le gouvernement, ces der- 
nières semaines, a mis en place de 
nouveaux moyens A la faveur du plan 
de restructurations industrielles et 
pourrait sa servir des pôles de 
conversion comme d’un laboratoire. 

Des masures spécifiques, telles 
que la possibilité de signer un plan 
FNE pour faire partir (tes salariés en 
préretraite tout en les remplaçant par 
des salariés ficendés d'une autre 
entreprise, pourraient être étendues. 
On a décidé aussi d'assouplir, tas 
contraintes de maintien d'effectifs et 
d'augmenter les aides liées aux 
con tra t s de solidarité-réduction du 
temps da travail, qui, jusqu'à pré- 
sent, n’ont guère connu le succès. 
Au travers des c&spositions du décret 
du 6 mai sur le chômage partiel, on 
espère inciter les employeurs A prati- 


quer des réductions d’horaires plutôt 
que des licenciements. Pau à peu se 
précise une nouvelle aâde au retour 
pour les immigrés. Enfin, i) est prévu 
une allocation temporaire dégressive 
pour les chômeurs qui accepteraient 
de reprendre un emploi moins bien 
rémunéré. 

Tout cela, même si le gouverne- 
ment en popularisait l’usage, ne suf- 
firait toutefois pas. Il faudra encore 
d'autres dispositions, plus inven- 
tives. 


Les partenaires sociaux, 
maîtres du jeu 

Parmi ces dernières, bien sûr, on 
retrouve l'aménagement du temps 
de travail, les. facilités pour le travail 
A temps partiel ou à temps choisi, la 
définition d’un temps de travail 
annuel et d'autres éléments de ftexi- 
bdité dont le CNPF défend le principe. 
Ils seront examinés lors de la négo- 
ciation entre les partenaires sociaux 
qui doit s'ouvrir ta, 28 mai et qui 
pourrait déboucher sur un accord 
contractuel. Il y a aussi la réduction 
du temps de travail - qui ne sera 
d'ailleurs pas absente de ces discus- 
sions paritaires, - dont la définition 
ne cessa de se préciser. 

Il est loin le temps où ta CFDT 
réclamait ta semaine de trente-cinq 
heures pour que le salarié bénéficie 
de € plus de temps libre ». 
Ai^ourd'hu. ta CFDT, la CGC et 
même M. Jack RalHe réfléchissent 
sur une réduction du temps de travail 
qui aurait une « utilité économique » 
et dégagerait les moyens d'une for- 
mation professionnelle prise en 
charge partiellement par l'entreprise 
et par l’Etat. Le ministre délégué à 
l'emploi préconise une telle solution 
dans le dossier Citroën et agit pour 
que la formation figure dans les 
contrats de solidarité-réduction du 
temps de travail. 

La fédération de la métallurgie 
FGM-CFDT imagine un montage pro- 
che des congés de conversion où, en 
contrepartie de ta reconnaissance de 
sureffectifs, les syndicats obtien- 
draient une formation pour tous les 
salariés, afin de les préparer à ta 
mutation de leur entreprise ou à leur 
futur emploi. La confédération CFDT 
étudie des solutions allant dans le 
même sans, et la CGT, qui maintient 
toujours son préalable de la compen- 
sation salariale intégrale, commence 
A y voir l'amorce d'une solution. 


Quant à la CGC. elle a fart savoir, par 
la voix de son futur président, 
M. Paul Marchelii, tout l'intérêt 
qu'elle portait à une formule de ce 
genre. 

Mais rien n’est joué, puisque, là 
encore, tout dépend de l'attitude des 
partenaires sociaux, et en premier 
lieu du CNPF. Certes, le gouverne- 
ment. qui a souvent rappelé son 
souci de voir la réduction du temps 
de travail intervenir par la voie 
contractuelle, a indiqué qu’il saurait 
faire pression, si l'accord tardait, 
mais on ne voit guère ce que peut 
faire M. Bérégovoy au-delA des 
déclarations incantatoires. A moins 
qu'il ne décide de rendre plus 
contraignante la législation actuelle 
des durées maximales de travail, 
comme le lu soufflent certains, pour 
obliger le CNPF à négocier... 

En tout état de cause, avant que 
l'une ou l’autre de ces mesures, 
totale ou partielle, ne vienne au jour, 
le chômage continuera d'augmenter. 
Et c'est bien ce qui inquiète le gou- 
vernement, qui se trouve maintenant 
dans ta position la plus inconfortable 
qui soit. Si le traitement économique 
est soumis à l'espoir d’une reprise de 
ta croissance par définition aléatoire, 
le traitement social, lui, ne peut plus 
venir que de la volonté de négocier 
des partenaires sociaux. Or, malgré 
la pression des événements, on ne 
peut pas dire que ces derniers se 
montrent empressés, soucieux qu'ils 
sont de marquer des points — 
comme le CNPF ou la CGT - dans ce 
qui devient un affrontement à domi- 
nante politique. 

Telle une agate qui se serait géné- 
reusement dépensée pour sa propre 
gestion sociale du chômage (ce qu'il 
fallait faire, sans aucun doute), le 
gouvernement est désormais 
contraint d’observer en spectateur 
une partie qui le concerne directe- 
ment et conditionne son avenir. 

A moins de changer de politique, 
ta piège du chômage s'est refermé, 
et il faut courber l'échine. On com- 
prend que les cabinets ministériels 
cherchent avec autant de fébrilité 
une martingale qui n'existe pas. 

ALAIN LEBAUBE. 


(1) Messidor (Editions sociales), 
80 F. 

(2) Economies, 65 F. 
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Bén£fk* net consolidé 

Marge brute d'autofinancement , 


EXERCICE CONSOLIDÉ 

Le bénéfice net consolidé passe de 117 111 000 de Truies à 127 628 000 de 
francs (+ 9.0 %) en évolution légèrement supérieure à celle du chiffre d’affaires. 

La marge brute d'autofinancement s'élève A 199 367 000 de francs (+ 14,2 %). 
Cette progression est due A la forte croissance de la dotation aux amortissements qui 
s’élève A 71 739 000 de francs (+ 24.9 %). 

INVESTISSEMENTS 

Au cours de l'exercice 1983/1984, les investissement et les frais d'établisse- 
ment se sont établis respectivement à 108 333 000 francs et 15 428 000 francs, for- 
mant un total de 123 781 000 francs en augmentation de 20,6 % par rapport A 
1982/1983. 

DIVIDENDES 

Le conseil d'administration proposera A la prochaine assemblée générale ordi- 
naire des actionnaires, convoquée pour le 6 juillet 1984. la distribution d'un divi- 
dende de 32 495 000 francs en évolution de 25 J %. Le dividende se répartira de te 
manière suivante entre les deux catégories co m posa n t le capital social : 

1) Le dividende par action ordinaire passerait de 27 J0 F A 30 F (+ 9.1 %) 
auquel s’ajouterait l’impôt déjà payé au Trésor de 15 F Tonnant un revenu global de 
45 F. 

2) Le dividende par action A dividende prioritaire est supérieur de 6 F i celui 
des actions ordinaires. Son montant serait de 36 F auquel s’ajouterait l'impôt déjà 
payé au Trésor de 18 F. formant ainsi un revenu global de 54 F. 

En conséquence, au titre de l'exercice 1983/1984, te dividende attribué aux ac- 
tions A dividende prioritaire est supérieur de 20% A celui des actions ordinaires. 

NOMINATION D'ADMINISTRATEURS 

Le conseil d" administration proposera A la prochaine assemblée générale ordi- 
naire: 

- Le renouveUement des mandats d’administrateur de MM. Bernard Darty et 
NaUn Darty; 

- La nomination d'un nouvel administrateur : M. Philippe Fiances, actuelle- 
ment directeur générai du groupe Darty. 


ftiac 

ARRÊTÉ PROVISOIRE AU 29 FÉVRIER 1984 
Kérincc, président de FNACSA 


M- Roger Kérincc, président de 
FNAC SA, présente les comptes provi- 
soires au 29 février du premier semestre 
de l’exercice 1983-1984 comme suit : 

GROUPE FNAC 

Les ventes consolidées hors taxes se 
sont élevées A 1 472 millions de francs, 
en progression de 9,1 % par rapport an 
premier semestre de l'exercice précé- 
dent. Cette pro gres sion - A surfaces 
commerciales sensiblement égales - 
s'explique par la relative faiblesse des 
vent» du premier trimestre de l’exer- 
cice (septembre-novembre 1983), qui a 
cependant été compensée par le bon ni- 
veau des ventes du second trimestre, no- 
tamment en micro-informatique, livres 
et disques. 

Le bénéfice d’exploitation consolidé 
(y compris la pan des intérêts minori- 
taires) est pâmé de 50,7 millions de 
francs A 57,1 millions de francs, sent une 
augmentation àcl2£%. 

Compte tenu de l'évolution favorable 
des charges hors exploitation, le béné- 
fice avant impôt société, participation et 
. intérêts minoritaires s’élève à 59,4 mH~ 
lions de francs contre 48,9 millions de 
francs pour le premier semestre de 
rexerctee précédent. 


Les ventes hors taxes se sont élevé» i 
1 012 millions de francs contre 940 mil- 
lions de francs, en p rogr es s ion de 7,7 %. 

Le bénéfice tfexploiiatkm est passé 
de 33,2 millions de francs A 36,5 mil- 
lions de francs, en progression de 9,7 %. 

Le président juge ces résultats encou- 
rageants dans la situation économique 
actuelle. Conformément aax orienta- 
tions défmics par le conseil d'adminis- 
tration, les efforts de restructuration et 
de développement * du groupe seront 
poursuivis par le oomiit exécutif com- 
posé comme suit : 

Roger Kérincc. président : 

Jacques Parent, directeur général ; 

Jean-Georges Ettcr, directeur admi- 
nistratif ex financier; 

Jean-Paul GrefT, directeur des af- 
faires sociales ; 

Didier Lecal, directeur de la commu- 
nication; 

Philippe Mondait, directeur général, 
adjoint de Relais SA: 

Jean-Jacques Plantât, directeur des 
affaires juridiques; 

Didier Steîn, directeur des magasins 
parisiens. 


(Publicité) 

DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 
DIREC TION PE L'ÉQUIP EMENT 

AVIS D'OUVERTURE D'ENQUÊTES PUBLIQUES 




RECONSTRUCTION DES PONTS DE BOULOGNE-tRUANCOURT 
AMÉNAGEMENT DE LA TÊTE RJVE DROITE 
ET CONSTRUCTION D’UN IMMEUBLE 
POUR LE RELOGEMENT DES EXPROPRIÉS 

Le public est informé que, par arrêté préfectoral en date du 4 avril 1984, il 
a été prescrit conjointement de* enquêtes préalables A la déclaration d’utilité 
publique de l'opération sur 1» territoires des communes d' Issy-les-Moulineaux 
et Boulogne-Billancourt et A la modification corrélative du pian d'occupation 
des sols de la commune de Boukjgne-Bfllancourt. 

Les pièces du dossier concernant les enquêt e s seront déposées pendant qua- 
rante jours consécutifs, du 14 mai au 22 juin 3984 : 

- En mairie de Boulogne-Billancourt : service de l'urbanisme, du hindi au 
jeudi, de 8 h 30 A 12 heure* et de 13 h 30 à 17 h 15 ; le vendredi, de 8 h 30 & 
12 heures et de 13 h 30 à 16 b 30 ;Je samedi, de 8 b 30 à 12 heures; 

- En mairie d’îssy-l es-Moolinca ux, service de l'urbanisme, du lundi au 
vendredi, de 8 b 30 A 18 heures; le samedi.de 8 h 30 A 12 heures. 

Les personnes désirant émettre an avis sur ce projet pourront consigner 
leurs observations sur les registres ouverts A m effet aux jours, heures et lieux 
cités ci-dessus ; elles pourront de même (a adresser A M. Jean-Pierre Lequai, 
avocat en retraite, 14, rue Berteaux-Dumas, 92200 Neuilly-sur-Seine, 
commissaire-enquêteur. 

Celui-Ci recevra le public en mairie de Baulogne-BUkncourl les après-midi 
des 18, 19. 20, 21 juin 19S4, de 13 h 30 A 17 h 15, et en mairie cHisy 
les-Moolincaux les après-midi des 12, 13, 14,- 15 juin 1984, de 13 h 30 i 
18 heures. 

A l'issue de ces enquêtes, les copies des conclusions du commissaire- 
enquêteur seront tenues A la disposition du public, en mairies de Boulogne* 
Billancourt et d’Issyjes-Moui incanx. A la sous-préfecture de Boulogne- 
Billancourt et à la préfecture des Hauts-de-Seine, Direction Départementale de 
l'Equipement, accueil du public, niveau + 1. aux heures normales d’ouverture. 

Cette publication est effectuée en application de l 'article RJ 1-4 du Code 
de l'expropriation pour cause d’utilité publique. 


Jacques PERRET (Sorbonne) 
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GROUPE DARTY 


Le conseil d'administration des Etablissements Darty et Fils réuni sous la 
de M- Bernard Darty, a arrêté les comptes de rexerctee clos le 29 février 1 

RÉSULTATS CONSOLIDÉS DU GROUPE DARTY 

(en milliers de francs) 


N Cl ER S DES S O CIE T ES 


CAISSE NATIONALE DE LtHEROE 

Obtigstions 1981 Société anonyme (fa gestion et de contrôle 
d» participations (SAPAR) à taux variable 


GROUPE VOLVO 


1982/1983 

E32E3 

Evofatim 

3 751 927 
117 III 
174 568 

4 006 491 
127 628 
199 367 

+ *Jt% 

+ 9 JS% 

* 14J% 


Les intérêts courus du 25 mai 1983 
au 24 mai 1984 sur les obligations SA- 
PAR 1981 seront payables, A partir du 
25 mai 1984, A raison de 651,19 F par 
litre de 5 000 F nominal, contre déta- 
chement du coupon dp 3 en estampillage 
du certificat nominatif, après une rete- 
nue A la source donnant droit A un avoir 
fiscal de T2J6 F (montant global : 

723.55 J0- 


En cas d'option pour le régime du 
prélèvement d'impôt forfaitaire, ht com- 
plément de prélèvement libératoire sera 
de 108,48 F, auquel s’ajoutera la rete- 
nue de 1 % calculée sur l’intérêt brut 
conformément A ht loi de finances pour 
1984, soit 7,23 F, faisant ressortir tu net 
de 535,48 F. Cette retenue ne concerne 
pas h» personnes visées au EU de ('arti- 
cle 125 A du code général des nnpflts. 


Le chiffre d’afTaïres définitif du 
groupe VOLVO s’étaMft A 99,46 m0- 
nards de couronnes s ué doises (SEK) . 
pour l'exercice 1983, soit une augmenta- 
tion de 32 % par rapport à l'exercice 
précédent- ■’ 


1982. Un dividende de 11,50 SEK par 
action, (contre . IO SEK en 1982) sera 
proposé 1 rassemblée générale qui se 
tiendra te 29 mai 1984 1 Gûtebarg. 
Suède. De même seront proposées une 

action nouvelle grabritepour dix actions 
anciennes et une drnsnn de chaque ac- 
tion de; 50 SEK en deux rations de 
25 SEK. 


I jft chiffre 
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PACIFIQUE SAINT-HONORÉ I RENDEMENT SAINT-HONORÉ 


L’Assemblée générale tenue A La 
Compagnie financière, 47, rue du 
Faubourg-Saint-Honoré, Paris 8*. le 
17 avril 1984. sons la présidence de 
M. Alain Brion, a approuvé le bilan et le 
compte de résultats arrêté au 30/ 1 2/83. 

La performance de la SICAV en 
1983 a été de + 4251 % (coupon com- 
pris de 14,12 F net, payable A partir du 
17 mai 1984). 

Dans sou allocution, le Président a 
souligné que la très bonne performance 
de la SICAV en 1983 était surtout due A 
la hausse des marchés japonais et fran- 
çais. fia ajouté: 

- Si la reprise américaine ne semble 
pas devoir s’essoufier, l'absence de solu- 
tion au problème du déficit budgétaire 
fait craindre un retour A la hausse des 
taux d’intérêt qui pourrait entraîner un 
repli passager de Wall Street. Cepen- 
dant. le Japon et les pays de la couronne 
du Pacifique ne devraient pas en subir 
des contre-coups importants. En effet, le 
maintien de l’essor économique des 
Etats-Unis, la forte demande intérieure 
soutenue dans tous ces pays et leur dy- 
namisme industriel leur procurent lés 
atouts néçessair» A la poursuite de leur 
expansion. 1984 devrait donc assurer 
aux actionnaires de Pacifique Saint- 
Honoré un re n f orcement de leur patri- 
moine investi dans notre SICAV. » 

Procédant au vote des résolutions. 
l’Assemblée a nommé en qualité d'admi- 
nistrateur. M. Michel Neünan et en 
qualité de censeur, le Fonds de garantie 
automobile. 

Lors du conseil d’administration qui a 
suivi, et sur proposition de M. Bernard 
Esambeit, président-directeur général 
de la Compagnie financière, M. Alain 
brion a été reuovelé aux fonctions de 
président-directeur général de la 
SICAV. M. Alain Brion a reconduit 
dans leurs fonctions M. Roger Cultier- 
tnan.'vicc-pTfesid fc nt -directeur général, et 
M. Pierre Palasi, directeur général 
adjoint. 

WVESTTSSEWPITS 
v SAINT-HONORÉ 

L'assemblée générale, tenue à la 
Compagnie Financière. 47. rue du Fau- 
bourg Saint-Honoré, Paris 8*, le 17 avril 
1984. sous la présidence de M. Roger 
Cuttierroan, a approuvé le bilan et le 
compte de résultats arrêté au 30/12/83. 

Dans son allocution, le président a 
souligné que 1983 avait été fertile en 
émotions, les valeurs technologiques 
américaines ayant amorcé une forte 
baisse à partir du mois de juin. 

« Les valeurs de technologie sont des 
« pur-sang » plus performants et phu 
fragiles que Ira grandes valeurs des prin- 
cipales bonnes. La gestion d'un porte- 
feuille de valeurs technologiques impli- 
que une plus grande attention, une phu 
grande rigueur et une pins grande vi- 
tesse d'intervention que la gestion d’un 
portefeuilfe classique. 

» C’est l'application de ces principes 
qui nous a permis de profiter des hauts 
niveaux atteints pour réaliser d» plus- 
values importâmes et ne pas trop souf- 
frir de ht baisse du marché américain de 
la technologie en fin d’année. Par ail- 
leurs, les valeurs japonaises ont bien ré- 
sisté A cette tendance défavorable. Au 
total, notre SICAV a terminé Tannée en 
gain de + 38.51 * coupon compris. » 

L'assemblée a procédé au vote des ré- 
solutions et notamment le paiement d’un 
dividende net de 21,99 F payable A par- 
tir du 17 mai 1984. Les mandats d’ad- 
ministrateurs de M. Roger Cukkrman, 
M. Bertrand Brulh et de la” Compagnie 
Financière ont été renouvelés, ainsi que 
les mandats de censeurs de M. Claude 
Picbou et de U Mutuelle Assurance Ar- 
tisanale de France (MAAF). 

Au cours du conseil d'administration 
qui a suivi et sur proposition de M. Ber- 
nard Esaznbert, président-directeur gé- 
néral de la Compagnie Financière, 
M. Roger Cuitierman a été reconduit 
dans ses fonctions de prëâdent-dïrecieiir 
général de la SICAV. 
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Société d'investissement 
i capital variable 

L'assemblée ordinaire, tenue le 
16 avril 1984, sous la présidence de 
M. Olivier Michel, au siège social, 
47, me du Fh uboerg-Saiat-H onoré, a 
appro u vé le bilan et te compte de résul- 
tats arrêtés au 30 décembre 1983. 

Dans son allocution, M. Olivier 
Michel, soulignant les bons résultats de 
1983, qui permettent de dégager un 
taux de rendement actuariel tout de 
17,75 % pour l'année, a néanmoins indi- 
qué que, prenant en compte la « position 
de place - que constituent les cinquante» 
quatre SICAV qui gèrent actuellement 
quelque 80 mBliaids de francs ainsi que 
les contraintes financières nationales et 
internationales, U prudence s’imposait 
pour l'avenir et que 1e conseil d’athniras- 
tration avait décidé de privilégier désor- 
mais la sécurité, la liquidité et la régula- 
rité de 1a performance A court-moyen 
terme plutôt que de prendre des risques 
excessifs non compatibles avec l'objet 
de la Société. 

L'assemblée, adoptant £ f unanimité 
tout» les résolutions proposées a notam- 
ment : 

— nommé administrateur la société 
COEE-Alsthom, représentée par 
M- Legsvre ; 

— ratifié la nomination en qualité de 
censeur de M. Jean-Louis N. Haït 

• (groupe Cora) ; 

— voté la distribution d’an dividende net 
de 1 374.27 francs assorti d'un crédit 
d’ùnpdt de 71,36 francs (brut 
1445,43 francs), payable depuis le 
27 avril 1984 anprès delà Compagnie 
financière de banque. 

Le eouseS d'administration réuni A 
Pissue deJ’AGO a, en outre, décidé de 
modifier l'article II du règlement inté- 
rieur conce r na n t l'éta b lissement de la 
valeur liquidative le vendredi soir ou tes 
veilles de jouis fériés. Le nouvel arti- 
cle II est complété par un dernier para- 
graphe comportant te rédaction sui- 
vante : • La. valeur liquidative de 
l’action, la veille des fermetures de la 
Bourse, inclut le coupon couru Jusqu’à 
la veille de la séance de réouverture 
(dimanche indus pour les semaines 
normales, jour chômé indus dans les 
autres .cas). • - • . 

Cette menue entrera en application 
dès te 30 mai 1984. 
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Cette mesure entrera, en application 
dès te 30 mai i 984. ' ' 
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LAZARD PARTNERS 


Les trais maisons Lazard de Paris, de Lon- 
dres et de New-York, annoncent b création 
d’un « partnersbip » entre Lazard Paris et 
New-York et S. Pearson & Son, qui détient 
aujourd'hui 80 % du capital de Lazard Bro- 
thers (Londres). 

Le groupe Lazard Frères — indnaat Eors- 
france pour 20 % - et Pearson détiendront 
chacun 50 % du nouveau « partnership » inti- 
tulé «Lazard Partners». Ce partnerâliip dé- 
tiendra 100 % de Lazard Londres, et devien- 
dra associé, avec ua intérêt de 12 % aux 
résultats de Lazard New-York et de Lazard 
Paris. Simultaiiénient, Pearson, par rintermé- 
«Caire «Tune filiale, deviendra associé de La- 
zard Paris pow 4 %, et de Lazard New- York . 
pour 33 “fr- 

Les intérêts du partnership antres que ceux 
de Pearson formeront deux groupes détenant 
les droits de vote, ML Michel David- WefU 
étant chef de ffie de chac» de ces groupes, La 
définition de la poétique de Lazard Partners 
sera assurée par un comité de sept membm 
comprenant : . . 

- deux représentants de Pearson ; .1 

- deux - repr é s e ntants de Lazard New- 
York; 

- un repré se n ta nt de Lazard Paris ; 

- un représentant d'Eurafrance (qd ûùt 
partie du groupe Lazard Frères Paris) ; 

- le présideut de Lazard Loudres. 

Le président de ce coanté sera M. Michel 
David-Weill et les premiers représentanfs M- • 
rout; 

Lord Wakenimm, MM. JaneaJoiL Michel - 
David- WeilL Fefix Rohatyn, Jean Guyot, An- 
tome Bernheim, lan Fraser. 

Lems suppléants seront; * 

MM. John Haie, David Vdt, Danon Mes- ; 
zacappa, Frank Zarfa, Jean-Claude Haas, 
Bruno Roger, Venter Wyfie. 

Co m m en ta n t cette opération, lord Hakeu-.- 
ham, président de S. Pearson A Sou, a dér.- 
daré ; « Cette opération m aboutir à bi créa- 
tioa d'un groupe interuatioftaj de baaqoes 
<T affaires unique en son genre, compreaaut 


du auüâom ..de premier pbm à Londres, à 
New-York, et à Paris, portamtkménewum et 
ajwof des relations juuticsliêrenatf étroites. 
En s e m ble elles podoomtabad offrir leurs sër* 
vices damlcnKMde esttieràkun cüemts.» 

; M. MSchel David- Wefil a déclaré r « Cette 
opéretkm éoitmom permettre de Etkê Ace, i 
mitre uuÜN^i la compétitiou htterqa tfnaife 
dus.au tUfféreuts domttiaes d'activités. Le s 
trois m a l » n us mt i -.soirne- de colhtborer 
très étroitement timt ea comserraatleur totale 
iodépeodomee et léms e eractâtisdqaes àatio- 
uales.NomregroupQus eosesabie des associés 
puksMuts, mds suas toutefois alourdir poire 
activité avec des cmpiùuvt qeâ me sont pas aê- 
cessaires à nos uàédarANom' coutbi ii erà iu i 
noue Juspûer «les . coocepdsde ’servicé. fhimekr 
et de cornett qui omt été fructueux pour nos 
uiaiooBs et. mas cUesds. Nom dérekjppom Mîasi 
notre capacité de nudré serrkxà son cUeats 
aatkmaux et iateruatkmamx et «flnoKrdua 
un cttnmt carmctérhé -paF. mf .esprit d'entre* 


Les actionairosdéPduacmseront invités k 
approuver cette proposition jors. «TuBc assecn- 
tOée géniale ^se4iesdn1e4^afel9fi4. 

- Les antprteatioss Béoessaires oat Été dbto- 
■nes dés autorités cempéts^ Âmsko îiaé-- 
'reute'péys.'-. . 

EURÂFRANCÉ 

t- •- Eirtfrance ya pKsiÊe w particÿatiou de 
20,77 % dans Lazard Fai (nus dont ht créa- 
tion ett immcée a*jowdW <^jciatea>e*t 
pur M. Michel DaridrWcffl, jvêsidest «TEura- 
fraace, et lord B h keulwu» , présldeut de & 
Pearson & Sou (c£ cbsnBmniqœ jùiprïaàard 
. Périmée). ’ . : V._’. * - ■. ÿ '/"• ' 

Eùifranc*, contrôlée par le groupê La- 
zard,est cotêei taBomsedeParo^: 

. La partidpaÜon daus fÂzaid Partners tc- 
présentera environ Î5 % des actifs ; d*Etfa- 
fraace. -• 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

18 mai 

Bosse 

L'événement a de nouveau été créé 
vendredi à la Bourse de Paris par la 
suspension de la cotation de Faction 
AM REP. la chambre syndicale en a 
décidé ainsi afin que le communiqué 
publié par la société soit diffusé le plus 
largement passible. Que dit ce commu- 
niqué? En bref, que les fonds néces- 
saires pour redresser l’affaire n'ont pu 
être réunis. Les banques apportant 500 
à 600 millions de francs et lés anciens 
actionnaires ’ 100 millions de francs , il 
manque donc 400 millions de /notes. 
Le conseil d’ AM REP se réunira le 
24 mai. à. Il heures, pour statuer. Le 
communiqué s'achève sur ses mots: 
• La survie du groupe AMREP est en 
jeu.-. 

Mais l'actualité du jour n’a pas été 
faite seulement de cette nouvelle péri- 
pétie dans ce que beaucoup considère 
comme lé plus grand scandale boursier 
depuis vingt ans. Au flottement enre- 
gistré la veille en fin de séance a suc- 
cédé une baisse tris franche des cours. 
A la clôture, rimneateur instantané 
s'établissait à 1 % en dessous de son 
niveau précédent. ’ 

Faut-il s'étonner de cet alourdisse- 
ment? Les événements observés sur la 
scène internationale (esclade du conflit 
Iran-Irak, désordres monétaires liés à 
la situation tendue sur le front des 
taux aux Etats-Unis, baisse de Wall- 
Street) interviennent au plus mauvais 
moment, c’est-à-dire juste avant 
l'échéance mensuelle 
' En baisse la veille sur la foi d'infor- 
mations erronées (3.83 tnilliards de 
francs de pertes pour Ta Manufacture 
au lieu de 3.83 millions). Michelin 
s’est redressé (+ 6.4 %) après démenti. 

La devise-titre s'est traitée entre 
9.91 F et 9.97 F contre 9.80/10.05 F. 

L’or a fléchi à Londres (375 dollars 
l’once contre 37650 dollars) mais a 
progressé à Paris avec le lingot à 
102 250 F (+ 200 P) & le napoléon à 
614 F (+ 3F). 


NE W-YO RK 

Rechute 

Parv enu quelques heures auparavant â 
retrouver son équilibre. Wall Street a bruta- 
lement rechuté jeudi et, i It clé cure, 
l'indice des industrielles accusait une perte 
de 10,89 points à 1 142y£7. 


La Commission américaine de 
coatrtte des opérations boursières 
(Secnritlea and r.xrbauge ComahAa 
- SEC) rient de déposer une plainte 
contre an ancien jooraafiste da WeB 
Street Journal M- Foster Wiaam, 
fieeadé de cette pobSenik» i la mdte 
d'an scandale (le Monde da 6 avril 
1984). ML Winans, qui faisait l'objet 
d'une e nquê te de In SEC, était, «a 
effet, accusé d'avoir commateqaé des 
informations ftunrièm mon encore 
; dans sou journal, eu éc h ang e. 
■ part, des profits résobaut d’osé- 
rations -bonteèces. Ainsi, cet aaciea 
rédacteur dn W*B Street Joatmni, fd 
collaborait à la r u briq ue -Beard eu 
tbe Street » (« Entends h Wall 
Street >), tria priaée des aflBeuxfiaan- 
ciers, avait, sefam la Comodssioa, 

ceadnra accord avec nu courtier new- 

yorkais, M- Peter. Braat, employé par 
k âoriéte KUder Peafaodv aad Ce. 

accord, M. 


Aux termes de cet accord, M. W 
avait notamment reça aae somme pré» 
levée aar les profits, évalués à 
900 008 dollars, réalisés par M. Braat 
en achetant on vendant 1 Pavance en 
Borne des dtres an thm ii par la 
safcxdaasleqootSffieB. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


MERLIN GER1N. - Le groupe Mcriin- 
Gérin, spécialisé dans le matériel de distrl- 
bution électrique hante ci basse . 

devrait connaître, en 1984, une hausse de 
11 % de son bénéfice consolidé, malgré une 
faible progression de son chîffire d'affaires 
(3 %). selon son président, M. Jean Van- 
jany. Le chiffre d affaires pourrait attein- 
dre 6^2 mfflUr d» de lianes et le bénéfice 
(Texpioitatian avant impôts 310 unifions de. 
francs, les. investissements s'éBV erai ept éga- . 
kmeaiA310 millions de lianes. - En 1983. 
nous avons atteint les objectifs que nous , 
nous étions fixés, malgré me conjoncture 
défavorable pour, les biens d’équipement », . 
a indiqué M. Vanjany. An niveau du chiffre 
tf affaires. Je groupe a recueilli les bénéfices 
des importants contrats signés en 1981 avec 
l’Irak et l'Egypte. Le chiffre d'affaires 
twwnKtM «'est <Sevé à 6 ariflaurdi de francs. 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base IM: 29dic. 1983) 

16 mai 17 mai 

Vrieurs françaises 115,1 115^ 

Vafevas étr an gères 96^5 9Sj5 ■ 

C- DES AGENTS DE CHANGE 
(Bam 100: 31 die. 1981) 

(6 mai 17 mai 

Iu<5ct général 177^ 178,1 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés du 18 mai 11172% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 17 mai I 18 mal 

1 doBar (en yets) 1 232^0 1 233^0 


comre 5,1 milliards en 1982. Le bénéfice 
net . (part de Merün-Gérm) a atteint 
159 millions de francs, contre 102 nnllioas 
on an auparavant. 

Spécialisé dans l’éiectrotechniquc, 
Meriinôérin mise à fond sur le marché 
» de la perüe puissance ». En 1984, le chiA 
fie d’affaires devrait être trois fois supé- 
rieur A celui de 1983 dans ce domaine. 
grAce notamment A la pénétration du 
'grimpe sur le marché américain. 

BASF. — Numéro ' un mondial de la 
chimie avec un chiffre d'affaires de 
37.85 milliards de deutsebemarks 
(116^7 milliar ds de francs), le groupe alle- 
mand annonce, i son tour, après Hoechst et 
Bayer, d'excellents résultats pour F exercice 
écoulé, avec on 'bénéfice net consolidé de 
517 millima de deutsebemarks (+ 88%). 
Et ce n’est fini pour le premier trimestre, 
BASF a réalisé un chiffre d'affaires mon- 
dial accru rie 21 % à 10,79 milliards de 
deutsebemarks et dégagé on bénéfice 
consolidé avant impôts de 640 millions de 
deutsebemarks (+ 122^t%). L'an dernier, 
toutes les divisions ont été bénéficiaires, 
sauf les engrais, qui, malgré une marge 
braie positive, enregistrent une perte opéra- 
tionnelle de 40 millions de dentschemarks 
(120 millions de francs) et BASF Systems, 
dont le déficit a été de 20 millions de dollars 
(160 mSlions de francs). Les lésnluts du 
premier semestre sont en ligne avec ceux 
des trois premiers mais. Une pans e est 
attendue pour Tété. Après c’est l'incarna. 
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o ; offert: d : demandé: a : pra précédant. 


Cor***» 

sdm 

VALEURS 

Coin 

précéd. 

Prarisr 

cotas 

Dater 

ms 

% " 
+.- 

Conet 

1820 

4,5% 1973 ..J 

1733 

1785 

1777 

- 088 

720 

3475 

CJL£3% . . . . 

3509 

3510 

3515 

+ 017 

680 

220 

Aceor 

231 

222 9C 

22990 

-047 

8 » 

750 

Agença Havas.. 

819 

800 

800 

- 231 

775 

660 

AxLpâdv — 

5S2 

549 

548 

- 064 

188 

490 

Alt-Supam. . 

587 

541 

5*1 

- 458 

.305 

89 

AL&P.L.... 

3341 

83 

9340 

a«.v 

36 

220 

AMbom-ML . 

214 

210 

20980 

- 198 

75 

305 

Araap 

112 



.... 

3® 

315 

Apple. gs ... 

304 

3Ô4 

304 

.... 

186 

455 

JkqaoLfam ■ 

445 

*48 

448 

+ 087 

900 

850 

Aux. Eflnapr. .. 

8 » 

901 

901 

4- 022 

255 

490 

Av.Daas.-8t. .. 

£02 

502 

505 

+ QH 

305 

280 

EsHmwi • 

280 

275 J£ 

27510 

- 175 

1600 

5® 

BaB-tawlâta. . 

bfü 

578 

578 

...a 

335 

*80 

GeBancan .. 

5® 

*95 

486 

- I» 

82 

m 

ftnx H.-V 

154 

159 5C 

159 50 

+ 357 

.275 

280 

ïâgtw-Sajr , . . 

281 

280 

280 

- 0® 

880 



433 

420» 

417 

- 3 BS 

415 

300 

BIS. 

30B 50 

300 

303 

- 178 

1520 

14» 

BtaaariGfat} 

1490 

1449 

1462 

- 187 

147 

1680 

SorgteSA . 

1790 

1750 

1750 

- 223 

169 

706 

aourans.... 

S91 

585 

6 ® 

- 088 

730 

2580 

BSS-GiX ... 

2J64S 

2650 

2845 

.... 

3® 

1810 

Carre*» 

1700 

16 ® 

1686 

- 082 

1880 

1030 

Caam 

990 

890 

1000 

+ 101 

1290 

610 

Céda 

605 

596 

596 

- 148 

300 

405 

Cetesi 

334 

.... 

.... 

.... 

L-J 

650 

CF AO. .... 

708 

702 

701 

- 098 

Ej 

» 

CFJ7F. 

84 K 

83 5C 

8310 

- 118 

O 

445 

CG. LP 

410 

406 

405 

- 097 

1110 

6 

Ch.FanoaDnk 

54C 

540 

530 

- iœ 

1Z4 

335 

□targ. Unis . 

344 

340 5C 

34010 

- 113 

108 

31 

Qâen-Qdid. .. 

28K 


28 H) 

- 243 

1800 

270 

Crnsnstaiç. . 

27* 

2 SS 

287 

- 2» 

980 

1290 

CLT.Alcazal .. 

1382 

1350 

1331 

- 227 

1460 

937 

a*MWwT... 

824 

.911 

910 

- 151 

840 

1 W 

Coastal 

T238C 

123 

123 

- 08* 

MSO 

SM 

CoSraag 

279 IC 

21980 

220 

+ 041 

220 

2 » 

Cote» 

2S9 

2 ® 

2 ® 

- 138 

130 

WS 

Cnrapt tahapr- 

173 

173 8C 

■ fl 1 

•F 046 

63 

365 

Corâ*-Mod . 

350 

355 

E3H 

+ 142 

1510 

640 



650 

650 

- 078 

415 

230 

CmteF.taaiL. 

240 

240 

237 

- 128 

106 

630 

CriKIht... 

BEI 

BIS 

815 e 

- 237 

625 

37 

CtaocHM ■ 

3190 

32 

3170 

-OflZ 

245 



109 

10510 

1 ® 

- 388 

9 

1490 

Oman-Sarap 

1880 

1676 

1875 

-028 

47 



953 

SSO 

950 

- 031 

33S 

£30 

l^'T. ' W 

681 

680 

«61 

-293 


102 

DJAC. 

106 

105 10 

10510 

- 084 


720 

Dutœ 

681 

678 

679 

-029 


560 

ÊauxIGdU ... 

5» 

555 

565 

- 017 

840 

245 

EtfApss**... 

1771?, 

fccLL 

27490 

-033 

15* 

2*0 

- tsrtac).. 

268 

280 

260 

- 238 

2380 

25*0 

Eritar 

2650 

2809 


- 188 

78 

£80 

Es» SAP. ... 

644 

650 

689 

* 232 

675 

810 

tadana .... 

813 

EM 

«B 

- 123 

255 


1 JL Liribm . . . 
| Jeunot tad. . 
|Uâ. 8 c 8 oa ... 
LategeOjppéa 
Legrand 


VALEURS 


Eiaupeo* 1 .. 
Façon) 


finaud 

Fwaa-üBa .... 
Friterie IGfii) 


Ftancanp.... 

[GaLLatayma. 

'Gta-Gfcftas. 

jGTM-Burapoaa 

[GuyBonfrGaac. 


,HtatatW.... 

knéri 

« *-• — >* 

iUIUU. nptm 

fbm-Mfitaac . 


Locafranca ... 
Losodus a a • ■ 
LyonL El» . . 
iMao-PMnà .. 
Majorana ky) . 
Maaafdi .... 
Mar.Watel ■ 


Ma&vGarin ... 
Uoua 

rPO«R 

MdKW ..... 

MdvdSfcSA 

HmsKritafi 

HUAPaniROia 

Moàt-Haooaar 

Moi.Laroir& .. 
Mate ..... 


Nawg.Mxtar . 
NobeL&oal .. 
NodEs 
iNordoaLNy) .. 
MuwfnGd. 
OeetemlGtaJ 
.06dfrCaS>|f ... 
Orna. f. Prit . 
jQpHW».. 

Oririan .... 

F^petGascogna 
Paris néuicnmp 


Cm 

faner 

Daiter 

* 

Ctxaca*- 

VALEURS 

Cm 

Premier 

Dam 

X 

précéd- 

cm 

cm 

+ - 

■Bdoa 

prêrid. 

taure 

ÇflUS 

+ - 

735 

710 

728 

693 

730 

6 » 

- 068 
- 239 



600 

625 

628 


735 

PwocHfcart . 

7® 

7» 

7» 

- a» 

879 

871 

871 

- 091 

240 

Notes (Fed .. 

293 X 

2 » 

2 » 

- 2 ® 

760 

770 

770 

+ T3I 

56 

- Ecartée. !.. 

89 X 

67X 

67 

- 359 

192 1t 

TS 2 St 

19250 

V 020 

90 

PferteaBJ'. ., 

106 

106 

107 

+ 094 

2 S 8 

294 

295 

- 1 

230 

PagnSA .. 

241 

237 

237 

- 1 ® 

43 * 

44 

43® 

+ 046 

tt 

Podata 

46 31 

45 

45 

- 0 ® 

78 

386 

78 

38610 

78 

38620 



Priât 

425 9C 

420 

420 

- 138 

+ 0 ® 

128 



12 S 

128 

128 


191 

185 2 C 

188 

- 261 

380 

PA Latéral . . 

345 

340 1C 

34010 

- 142 

910 

9Î1 

811 

+ 0 » 

1660 

Pressas Cdé ... 

1762 

1759 

(7® 

- 039 

288 « 

268 

288 

+ 033 

9» 

Prêterai Se. J 

980 

952 

S56 

- 041 




- 058 



2 ® 

250 SC 

25050 

- 176 

15® 

1580 

1560 

- 031 

160 

Primant* --- 

156 

1 » 

1 » 

- 064 

329 

325 

325 

- 121 

1600 

tamaris .... 

1633 

1830 

1525 

- 048 

94 5£ 

94 

94 

- 052 

290 

FtaSradn. 

308 

308 9C 

30890 

- 003 

292 

290 

290 

- 088 

K» 

FlaSft. fF»} .. 

1155C 

113 BC 

113 

- 216 

1250 

!2Z5 

1225 

- Z 

1190 

Raterai (La).. 

T ISO 

11 » 

11 » 

- 1 28 

388 

400 

400 

+ 3» 

1000 

fterasaKkte. 

1110 

1110 

1100 

- 090 

1501 

1515 

1530 

+ 133 

1530 

Roatapériata .. 

1504 

1500 

1500 

- 026 

14410 

173 

145 

173 


+ 062 


Sade 

1 ® 

155 90 

155 90 

+ 058 

173 

1380 

S tom 

1380 

1320 

1366 

- 101 

748 

726 

734 

- 1 97 

410 

Sa-LouoB. ... 

399 8 £ 

390 

395 

- 120 

377 

373 

372 

- 132 

520 

Sent* 

529 

528 

528 

- 018 

1380 

1900 

W 01 

- 398 

MO 

BAT. 

316 

315 

315 

- 031 

1248 

1240 

1240 

- 064 

23 

tariras 


2540 

2640 

- 222 

290 

2 ® 

283 

- 034 

600 

SatemGa . 

690 

684 

684 

- 0 ® 

6 ® 

652 

652 

- 045 

104 

Sdnaidsr.... 



9010 

- 120 

818 

796 

7® 

- 2 ® 

64 

S.OQA .... 

60 

59» 

59 05 

- 158 

KTTh 

221 

218 

- 224 

180 

&CULG. ... 

187 

183 

1 » 

- 1 ® 

1120 

1100 

1102 

- 178 

420 

Seb 

449 

447 

447 

- 044 

T30 tû 
101 
1890 

m 

102 W 
1840 


- 778 



266SC 

2 ® 

265 

- 0 56 




SlFJJL 

901 

8 » 

8 » 

- 033 

1840 

- 254 

78 

S.&E.-SA-... 

7010 

67 

68 

- 299 

10 ® 

10 ® 

1078 

+ 415 

830 

Sgn.Eac.EL .. 

845 

880 

8 ® 

+ 236 

1489 

1480 

1470 

- 127 

445 

sic 

4M 

480 

460 

+ 043 

795 

836 

340 

+ 7 



300 

288 

239 

- 0 » 

1575 

222 

1575 

- 125 
+ 044 



142 n 

Ml 90 

14190 

Dm 

225 

223 

1380 

StiaRessÿnf 

J351 

1330 

1330 

- 156 

13* 

6350 

T33 

83 20 

133 

8290 

- 074 

610 

4M 


516 

520 

520 


- 094 

Soteta 

515 

502 

503 

PÎ 1 

1515 

1800 

1600 

- 092 

600 

SmeHllft. 

590 

5® 

586 

- 067 

406 

404 

404 

- O® 

6*5 

SorataPranar.. 

534 

£25 

525 

- 168 

102 8 C 

1019C 

10240 

- 038 

450 

Talcs Lmrac. 

446 

435 

435 

- 246 

560 

562 

662 

+ 0 » 

1650 

T&Bsct 

1732 

1740 

1735 

+ 017 

265 5C 

2 ® 

284 

-056 

315 

TtamafrCSF. 

315 

301 

302 

- 412 

830 

860 

840 



TAT. 

20 30 


1990 

- 197 

48» 

- 220 



2 ® 

29010 

296 

+ 3® 

348 

356 

3SS 

+ 2 

580 

ILLS. 

609 

600 

600 

- 147 

m 

104 

633 

300 

104® 

628 

298 

- 057 

- 078 

- 0 » 

280 

Z75 

« 

ILCfL 

Yalta 

266 
253 10 

288 

257 

284 

261 

- 069 
+ 312 

Vaflonc .... 

67 40 

6680 

» 50 

- 133 

790 

798 

738 

+ 107 

2000 

V.Cfaport.. 

2080 

2090 

2090 

+ 048 

163 5C 

1 ® 

1 » 

- 030 

SSO 

VtaîpRx 

822 

802 

902 

- 243 

2538 

2480 

2488 

- 189 

950 

»&*■.... 

1090 

1070 

1070 

- 1 » 

82 

82 

82 

p . 


Aflwlae. ... 

231 

230 

230 

- 043 

640 

641 

641 

+ 015 

2 SO 

Amer. Eiprtas 

315 

301 

301 

- 444 

249 

243 

2*7 

-080 

169 

[ÂrefcTteçfe.} 

157 aoj 

155 

165 

- 177 



Corapen- 

sstan 

VALEURS 

Cars 

prtcéd. 

Premier 

cours 

Demi» 

cars 

% 

+ - 


194 

AngbAnrar. C. . 

170 20 ) 

189 20 

169 

- 070 


1250 

Aragold 

1146 

1130 

1130 

- 139 


870 

B. Ottomane.. 

825 

825 

825 



615 

BASF (Ait) ... 

599 

591 

594 

- 083 


645 

Baver 

624 

604 

806 

- 304 


635 

BufleOfanL .. 

603 

5® 

595 

- 132 


35 

Chartar 

33 IC 

32 8 C 

32 

- 332 


480 

Chase Mssh. . 

4® BC 

449 3C 

449 30 

- 374 


300 

OePérr.bnp. .. 

299 3C 

2 » 

295 

- 143 


78 

De Beos .... 

73 8 C 

73 

73 

- 1 » 


MSO 

DeuoehaBs* 

1339 

1300 

1300 

- 291 


144 

DomeMnes ... 

141 

136SC 

136 10 

- 347 


300 

DriefomeinCtd 

382 

363 

363 

+ 0 27 


*90 

Du Pont-Nam.. . 

499 

483 

483 

- 320 


610 

Eflatnan Kodak. 

856 

655 

655 

- 015 


158 

EssRsnd ... 

155 IC 

152 

152 

- 199 




405 5C 

404 

404 

- 0 » 


400 

Ejaon Corp. ... 

438 

429 50 

430 

- 137 


3® 

Fort Motors .. 

350 

349 

349 

- 028 


430 

FreeSrite ... 

ATI SC 

403 

404 

- 182 


235 

Gencor 

209 

207 SC 

20750 

- 071 


325 

Gén.Mgria .. 

329 9C 

329 

3 26 

- 1 18 


6 » 

Gén. Bâte. ... 

540 

S3S 

536 

- D74 


660 

Gan. Motors .. . 

645 

B37 

637 

- 124 


84 

Bokfieids.... 

78 7C 

75 8 C 

75® 

- 368 


230 

Kamuny 

209 9C 

208 K 

209 10 

- 038 


42 

tftadi 

36 K 

3576 

» 75 

- 2 » 


680 


641 


620 

- 327 


» 


■ IT 

83 40 

8340 

- 170 


137 

Inco. Limite! .. 

116 

113 90 

113 90 

- 18! 


1330 

®M 

1115 

il® 

11 » 

- 080 


Compen- 

sasse 

VALEURS 

Cors 

précéd 

Premier 

cous 

Dente 

cotas 

% 

+ - 

93 

to-Yokaao — 

B0 

77 50 

77 50 

-312 

3® 

ITT 

389 

Ml 

36010 

-2 41 

B5 

Matsushita 

73 7C 

72 2£ 

72 

- 230 

970 

Man* 

9T8 

911 

912 

- 065 

735 

LfaraxtraM... 

750 

735 

735 

_ ■* 
ri 

310 

MoMCop. ... 

290 

2B150 

23150 

- 2 93 

238BC 

Nesrië 

23600 

2346D 

23460 

- 059 

800 

Note Hydre... 

632 

850 

850 

+ 2 16 

1410 


1419 

1405 

1393 

- 183 

845 

Phip Moto .. 

666 

655 

656 

- 120 

1 » 

"*** 

157 

15340 

153 40 

- 229 

460 

Pres.Brand ... 

439 

4a 

427 50 

- 261 

5» 

Président Steyn 

536 

525 

525 

- 2 05 



r>. ira 

1055 



1630 

Randfoman ... 

1443 

1443 

1440 

- 020 


Royal Duteh .. 

532 

510 

511 e 

- 394 


RjoTnfO Zsv .. 

89 50 

87 

86 

- 391 

3® 


360 

345 

349 

- 3 05 

535 

• W 

610 

505 

505 

- 0 98 

91 

Sbrf transp. ... 

96 50 

.... 

( 

.... 

1510 

SemenaA-G. .. 

1440 

1414 

14W 

- 208 

164 

Sony 

147 70 

142 3C 

144 

- 250 

260 

T.DX 

230 

Z25 

225 20 

- 208 

850 

Uriwar 

820 

BÛ5 

803 

- 207 

635 

Unit. Tecta. ... 

652 

«1 

651 

- 015 

1320 

Vaal Rares .... 

1218 

1212 

1220 

+ 016 

£15 

Wastüeep ... 

SB5 

572 

57J 

- 222 

555 

m — - HniH 
«TW nao. , , . . 

500 

480 IC 

461 

- 3B0 

«00 

XertnCerp. .. 

338 

379 90 

379 90 

- 454 

2 78 

ZanaoCwp, . 

2 55 

2 55 

2 ® 

+ 159 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OmCfâ. 


fta»4HîtS1| 

AlenogMllOODIO ... 

BdgteellOOFI 

Pays Bas 11008.) 

DarwnrtüOObtB .... 

Norvège 11 00 Ü 

GrandaOratapalCl) .. 
Grâce (100 tariras) .. 

natodOOOlnsl 

Susse (100 tr.l 

SuMa(IOQkra) 

AmncfaallOOscti) 

Espagne 1 100 pasj .... 

Portugal 11 00 ose.) 

Canada 5 can 1) ...... 

■IMS «anal ...... 


COURS I COURS 
prie. | 18/5 


9455 
307210 
161® 
273 270 
94020 
108140 
11 BOB 
7 815 
4 983 
372 090 
104640 
43740 
5497 
6025 
6 535 
3641 


8S28 
306990 
15 123 
273 330 
64010 
108 140 
11819 
7 820 

4 988 
373400 
104 920 
43710 

5 510 
6040 
£570 
3 653 


COURS DES BUETS 
AUX GUICHETS 


Achat 


8250 
292 
14 2SO 
261 
79 
100 
11400 
7 200 

4 746 
361 

99 

42 800 

5 350 
5 600 
6330 
3520 


Ven» 


8 650 
312 
16350 
281 
87 
107 
12 200 
8950 
5 200 
382 
106 
44800 

5 900 

6 800 
£670 
3680 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES 


Or fh (Ub an barre)... 

Or fin (an fagot) 

Paca française l?0 b) 

Piéea française (10 fri 

nésa susse 120 M 

P«e terne (20 fri 

Souverain 

Pesa de 20 datera ..... — 

Pièce» 10 agîtes 

Pièce de 5 dotera 

PiseeiJeEOpaBs 

Psèeede lOftonns 


COURS COURS 
prie. 18/5 


102300 

102050 

611 

410 

£10 

6S2 

732 

4195 

1930 

1300 

3840 

615 


101500 

102250 

614 

£05 
585 
739 
4060 
2012 50 


3660 

613 













































Page 28 — Samedi 19 mai 1984 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. DANS UN MOIS LES EURO- 
PÉENfŒS :« Un creusât pour la Com- 
munauté >, par Albin Ctalandon; 
«Saute la vote national* », par te 
général Binocha 

- LU t Vivra rtâurqpsu ma nmant, de 
Georges Pierrot. 


ÉTRANGER 


1 IA HERBE D8 GOLFE 
À. DIPLOMATIE 

- La fin du voyage dsM. Mttmnden 
Suède. 

4 JUBÉBtBŒS ' 
i EUROPE 

* RFA ; le congrès duSPD. 

5-6. ASS 

» «Nouveau cours on Corée du 
Nord ». OUÏ, par AMn Jacob. 


POLITIQUE 


7. LA CAMPAGNE POUR LES ÉLEC- 
TIONS EUROPEENNES. 

& L'ÉLECTION MUMOPALEPARTfilE 
DETHIONVHJ-E. 


SOCIÉTÉ 


10. Le débat sur ren se ignement privé et 
ses prolongements. 

11. La fin de r Assemblée mondiate de la 
santé. 

12. Las com missa ire s de polies ae disent 
« méconoants mats responsables ». 

- SPORTS : la Pologne ne participera 
pas aux Jeux olympiques. 

u. spécial acoe 

- Bureautique en CaHomie. 

- Dans le juqgla des programmes. 


LE FESTIVAL 
DE CANNES 


16. Le cinéma espagnol è la conquête de 
son territoire. 

17. Liberté la nuit, de Ptdippe Garni ; la 
Succès i tout pris, de Jerzy Skofi- 
mowsfci 


CULTURE 


19. VARIÉTÉS : te nouveau voyage de 
Bernard Uvffiera. 

20. THÉÂTRE : Noix lia coco, de Marcel 
Achat! 

21. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


23. AGRICULTURE : b FNSEA appeSfl i 
la mobüsation contre les quota* lai- 
tière. 

24-25. SOCIAL : le 26* congrès de ta 
CGC ; La marée noire du cMmage. 


RADIO-TÉLÉVISION (21) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (15): 

Météorologie ; « Journal 
officiel » ; Loto; « Le week-end 
d’un chineur ». 

Aaaoaces durits (22); Car- 
net (13); Mots croisés (XIV); 
Programmes des spectacles 
(1S); Marchés financiers (27). 


Le numéro du « Monde » 
daté 18 usai 1984 
a été tiré 1466 900 exemplaires 



A B C D F G H 



£tWmh 


Dana tue démarche sans précé- 
dent dans leur propre histoire, les 
trois célèbres maisons Lazard de 
Paris, de Lombes et de New-York 
ont créé use filiale commune, on' 
plutôt mie association commun e, 
puisque les maisons fonctïaoseiit 
sous le régime d’une association de 

personnes physiques. 

Cette partners kip dénommée 
Lazard Partners sera contrôlée & 
50 %par Lazard Frères de Paris et à- 
50 % par le groupe britannique 
fteareou, qui détenait auparavant 
80 % de Lazard Brothers de Lon- 
dres. 

La nouvelle association détiendra, 
désormais, 100 % de Lazard Bro- 
thers et 12 % de Lazard Paris et de 
Lazard New-York. Son comité de 
direction de sept membres et de sept 
suppléants sera présidé par 
M. Michel David Weül, descendant 
de la famille Lazard et Je pins gros 


associé de Lazard Paris et de Lazard 

New-York, qui assure, en fait, le lied 
entre les trous groupes. Quatre Fran-. 
çais figurent dans ce comité, 
MM. Jean Guydt, Antoine Bern- 
heim, Jean-Claude Haas et Bruno 


L’objectif de l’opération, qui 
revient à réintégrer plus fort e men t 
te groupe britannique dans l'associa- 
tion. des trois groupes, est abou- 
tir à la création d'un groupe inter- 
national de banques d'affaires 
unique en son gave, dans le respect 
d’une totale Indépendance». 

Commentant cet accord, 
M. Michel David Weül a affirmé 
que* « le génie de la maison est de 
,oâse française». Eurafrance, filiale 
française de Lazard Paris, a reçu 
l’autorisation officielle d’investir 
46 miDions de dollars (13 % de ses 
actifs) dans la nouvefle association. 


En Mande du Nord 

DEUX POLICIERS 
SONT TUÉS 

Londres (AFP}. - Deux policiers 
ont été tués et un troisième griève- 
ment blessé par Pexpiœion d’une 
bombe, vendredi matin 18 mai, en 
Irlande du Nord. 

La bombe, placée sur une route, 
près du village de P-amlangh, dans 1e 
comté d’Armagh (sud de PUlster), 
a explosé au passage à» la voiture 
qui transportait les policiers. Deux 
d'entre eux soit morts immédiate- 
ment ; le troisième a été hospitalisé. 

Jeudi, un journaliste du Sunday 
World de Dublin, en poste â Belfast, 
jim Campbell, avait été grièvement 
blessé d'une balle dons le ventre par 
deux inconnus qui s'étaient pré- 
sentés à son domicile. Le journaliste 
était responsable d’une chronique oh 
Q condamnait fermement tes respon- 
sables de tous bords de la violence 
en Ubtnr. 


U HAUSSE DU DOLLAR : 
CONTINUE : 8,51 F 

L'aggravation de coaffît dura le 
oMt Ferrique a jwmsé le dollar à la 
■asae i la wflle du wecki-cnd, et cela 
oar la itaulha jonêc c—hitlw . 
a coare de la uvanaa te arafc l ca bi r» 
ri étalant pané* jeadl è Francfort de 
,73 DM à 2,73 DM, eat dépassé 
,77 DM vendredi 18 waL A Parti, 
près être reto m b é» , le 14 usai, è 
JÊ F, ls se sont raffermis à M* F, 
ris à 8^1 F. A Tokyo, te «kflfet vert» 
monté fortement frétant 2^4 yen». 


• PubÊdté 


Mocassins 
homme 
en cuir : 
189 francs ! 

Sandales en cuir pour femme :129F; 
boSDons cuir pour bébé : 109 F, rie. 
Pourquoi ces pnx stupéfiants ? Parce 
que l'entrepôt H .ET. est refié financé- 
rement à plusieurs dizaines de fabri- 
ques de chaussures de qualité. Deux 
points de verte : 19, rue J.-Louvet- 
Tessier (10*). M“ Goncourt. B 6, me 
Ha» (20). M° SrintFargeau. Lundi 
au samedi, il h à 19 h 30. TéL : 
23aiaoi. 


Sur de mande fra nçaise 

UN DIPLOMATE SOVIÉTIQUE 
AÉTÉRAPPELÉAMOSCOU 

Un di ptomirta soviétique, membre 
de la mission commerciale de 
rURSS à Paris, a été rappelé h Mos- 
cou - et non pas expulsé — & la 
demande des autorités Françaises, au 
mois d’avril dernier, vient-on 
d’apprendre (nos dernières éditions 
du 13 mai). 

Ce diplomate, dont l'identité n’a 
pas été révélée et qui comptait 
parmi tes deux cents membres de la 
mintorm commerciale soviétique en 
Fiance, avait été repéré par tes ser- 
vices français du cotatrorépnnnage 
(DST, direction de la surveillance 
du territoire), & la suite de la muht- 
pbetté des contacts qn*Q avait noués 
ces derniers mois avec des responsa- 
bles ou ingénieurs de sociétés fran- 
çaises travaillant dans des secteurs 
de haute technologie. De source 
autorisée, on indique qu’aucune 
expulsion de diplomate soviétique 
pour fait d’espionnage n’est eavoft- 
■gfe •• 

L'affa ire Sakh arov 

M. RTERMAN EST SQLDAKE 
DEM. MITTERRAND 

M. Omîtes Fîtennan, ministre 
des transports, a déclaré, vendredi 
1 8 mai à Antenne 2, à propos ’dc T af- 
faire Sakharov : « Je suis naturelle- 
ment 'pour ta liberté de circulation, 
comme cela est logique. (~.) Je suis 
solidaire du gouvernement et du 
la République dans 


président de 
cette affaire 
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LES REMERCEMENTS 
DU POÈTE 

Le poète soviétique Joseph 
Brodsky, condamné dans les an- 
nées 60 i plusieurs années de 
trmaB forcé pour e parasitisme », 
St qui vit an exd aux Etats-Unis 
depuis 1972. nous a adressé la 
lettre suivante : 

J'aimerais remercier tous eaux 
qui, durant les douze dernières 
années, ont tenté de rendra pos- 
ante une rencontra entre mes pa- 
rents et mcèmêms. Cas efforts 
n’ont m ai ntenant plus d’objet. Le 
mois damier, le consulat de 
f Union soviétique A Washington 
a refusé de considérer ma plus 
récente invitation è mon père; le 
29 avril 1984, treize mois après 
ma mère, mon père. Agé de 
quatre-vingts ans. est mort 
d'une crise confisque h Lenin- 
grad. 

New-York, 7 moi 1994, 
JOSEPH BRODSKY. 


Peu rite 

TROIS CANUDATS DES 
i VERTS i AUX ÉECTlOfB 
EUROPÉENNES ONT ÉTÉ 
NTERPELLÉ& 

Trois candidats des • Verts » aux 
élections europé enn e» et un influant 
écologiste ont été interpellés et 
conduits h la gendarmerie de 
Montalieu-Vercieu (Ain), jeudi 
17 mm, après avoir détroit des docu- 
ments concernant la centrale 
nucléaire de Creys-Malville. 

M“* Solange Fcrnex, MM Jean 
Brière et Daniel Martin, candidat s 
des « Verts », et M. Michel Bernard 
s’étaient introduits, vers 17 h 30, 
la mairie de Mépieu (Isère) et 
y auraient déchiré, dans des circons- 
tances r es t ée s indéterminées, les 
documents constituant l'enquête 
publique prâiminaïre i l'extension 
d’une usine de déchets de retraite- 
ment de la centrale de Creys- 
Malvffle. 

Les quatre per so nnes, placées en 
garde à vue & la gendarmerie de 
Mantagnieu, ont été entendues dans 
la soirée par 1e substitut du procu- 
reur de la République de Bourgoin- 
jaDieu, pois remises en liberté. Elles 
entendaient protester contre * la 
tromperie qui consiste â entamer 
une procédure 'd'utilité publique 
concernant des travaux déjà com- 
mencés à la centrale nucléaire ». 

Le 26 et 27 mai ae tiendront i 
Lyon les assises européennes contre 
la suzgénéntioo, et un nrescmhte- 
ment européen est-aimanoé, pour les 
4 et S aotU, sur le rite de la centrale 
nucléaire de Creya-Malvflk. 


• Un nouvel exarque du patriar- 
cat pour CEurope de l’Ouest. — Le 
synode de rEgjise orthodoxe russe 
vient de nommer an poste d’exarque 
du patriarcat pour l’Europe de 
FOuest te métropolite de Rostov et 
de Novotchericassk. Vladimir. Celui- 
ci, annonce l’agence Tas», a occupé 
la charge de directeur de l'Acadé- 
mie ecclésiastique de Moscou. Il 
remplace & la tête du patriarcat le 
métropolite FQaret, président du dé- 
partement des relations extérieures 
et évêque de Biélorussie. 


PIANO: LE BON CHOIX 



• Location à partir do 220 F par mois. 

• Vente à partir du 329,72 F par mots* 

[Orécfit toupie et personnalisé), 
e Le plus vente choix : 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 

Service après-vente garanti. 

Foumuui duConHMTrtooiNatiQiriSwpw^eUMiiiiqi* 
•f du ThudM dt rOptra. 


* fri» («nplonl 11.950 F- 
fri» total a cr«thi lv.rS3.50 F w 
ÛÛ mort. IE.G. 217SH.CKG. 


^ha 


La passion de fa musique. 

1 35-139 rue de Rennes, 75006 Paris-Id 544J3&66. Pariûng à proximité! 


LE PRÉSIDENT DE L'ASSOCIA- 
TION DES AMS DU PARC DE 
LA VAN01SE DONNE SA 
DÉMISSION 


Le président-fondateur de PAsso- 
cûtion des amis du parc de ta 
Vanoise, 1e docteur Pierre Trachet, 
a donné sa démisrion du bureau du 
conseil d'admmistration dn psuçe 
pour protester -contre la déorion 
d’accepter ta COriRtuctiah d’un bar- 
rage & l’intérieur de cette' réserve 
natnrdQq,(/e Monde du 15 mai). - 
« J’ai derrière moi les six ndÛe 
membres de F Assoc ia tion, qui ; pen- 
sent, comme moi, a dérivé 1e doc- 
teur Tmchet Neuf hectares, la par- 
tie touchée à l’intérieur du parc, 
c'est peu,, nuns: le principe est essen- 
tiel » 


— AM câé 


Perfection 
et rigueur 
pour une 
table basse 

Smpficaô, pwefe «tes lignes, une data 
da venu sur un Xen atajgtasa. Rectan- 
gu taira eu carrée rite va partout, avec 
tout De oombmux. autres modèles 
raffinés ri IrtaBgertsè ta Oriorio de la 
Table Basse et 20 % de remise sur 
tout avec ta formule «com m anda- 
rance». A ta Muette. 89. m. Pari- 
Downer. 527.87.59. 


CESSATION 


t- S ur le vif 


D’ACTIVITE 

Ets NEUVILLE, fabricant 
dïn très beau prèté-porter 

FAIT MAIN 

en pure laine peignée, soie, 
alpaga, cashmers 

COSTUMES 


jusqu’à épuisement du stock 

650à 850 

et possibilité de réaliaer sur 
la stock de tissu quelques 

COSTUMES 

MESURE 

HAUTE COUTURE 

à partir de 

1 . 390 r 

(sans interruption 10 à 19 heures) 

5| MKITARTOtt, MMS (VW) 


ma. MBé PLUS DE VOTRE 

IHM 2 



Fromages 


7m 


Je sris Ü, bien saga, toute 
«aille dan» mog dota, à .ta dar- 
ntarepage du jaumsh Ja auto là à 
voua raconter cfee I râto ire s (ta 
cancres et de crottes de chien. 
Je rite! l'air de rien, mais je suis 
dans ta vent quand même. Je 
suis- très renseignée, tréa au tait 
des dessous de ta haute poétique 
et des vastes d s —o i ns q u i s'éla- 
borant sous les mouiurw et he 
dorures des min is tère s et des 
crancoMOBi. - 

J’ai tout un réseau de co rres- 
ponda nts , d'informateur*. L'un 
d’entre eux m'a tait parvenir, pe 
matin aous pfi cacheté, un docu- 
ment avec un mot d’accompa- 
gnement : attention ! c’est de ta 
dynamite, c’est un formidatita 
scoop. Je me jette dessus, 
j'ouvre, je trouve une lettré, et 
dans ma précipitation je ma 
trompe, je commence per la fin 
et je fis : sJa vous pria d’agréer, 
Moméaur Yané mÊma dau r, rasau- 
rance de ma très haute conûdS- 
ratkn.Signéle Conseil des Com- 
munautés européenn es ^ Quand 
je vous le dnaîsf Mot, le vritae 
(fipfomatiqua, fy ri accè* - 
U CS. cétté année, Mitter- 
rand -en- -est le -président. 
L'ambassadeur en question, ce 
n'est pëe ! n’importe qui Ceet 
celui de ta Hnlande.- Le Rntande, 
c'est presque ta- Scandmavta. ta 
Scandinavie,. -Mitterrand en 
revient. Demain, fi ira peut-être i 
Moscou. Et Moeoou a afinlan- 
dtais .le .Ffintand* Voue voyez, 

tout sa tient 

De quoi s a J’hérite à 
vous lé- révéler, . c’est vraimanS 


explosif. Acororiréz-vous.. H 
s'agit de, raàwgéaànt. tempo- 
aire de dtacSplinK. «qricêrtée 
entre le CEE et ta nhufaliquB de 
Fralandu' concernant les 
échanges mutùeta de fromages. 
Non, non, pas ceux ‘-auxquels 
vous pana» - vous aveol'esprit 
mtil tourné, ~ pas tas bonnes 
planques, pas tas tianner plaças 
en- tète de fisto dorment réoît & 
des stages ' bien remboi in tie de 
députés è Strasbourg. 

Les fromages, les autres, las 
frai* tas fondus, tes pâtes dure* 
las pâtes modes, les râpés, les 
maires et les affinés. Ceux - je 
rit» — qui «portent ia croûte sur 
un côté». Ceux d'une emotuta- 
tkm d’au moins un mois relevant 
: dè ta aouoporition 04.04Elb2 , 
du tard-douanier». Ceux e dont la 
teneur da ta matière grasse en 
poids de la matière sèche (je ôte 
tQqouray n’est pas. inférieure è 
60 Xs. Et ceux- «dont ta teneur 
en poids d'eau dans la matière 
non grasse est supérieure i 
65%*. 

Quête concision, «mate bon- . 
. betcxT expression,- quelle virtuo- 
sité dans le mentement du fran- 
çais, tangue wbtan» bien digne 
de supplanter l'anglais dans las 
échanges nttematiorrairt I On 
dirait ■ du Chateaubriand. Chah 
teaübriand dans son ambassade 
romaine. Tiens, ï faudra que je 
relise tas Mémoires d’outre- 
tombe pour voir s'il ne s'y trou- 
verait pas une d escri ption du 
gorgonzo la . 

! CLAUDE 8ARRAUTE. 


TROIS MORTS APRÈS UN GAMBRI 0 LA 6 E ÈM HAUTH-SAV 01 E 


La panique d'un petit malfrat 


De notre correspondant 


30 1 dm voire anrsbaed éà ■ 


Annecy. — Le meurtre d'un gen- 
darme, dans br nuit tfo mercredi 16 
au jeudi .17 mai, à La Rocher 
sur-Foron (Hauts-Savoie), prie ta 
meustie, à bout-portant; (funhemmé 
réveillé dans son sommeil- par dos 
fuyards qui arigoaiont kr dit de J s* 
vorture, enfin ta nâôds sur, |j 
-wutibA-41 $umdesr 
cédé <f une doréiré 
cutteurv-danf faquaBir . 

un jeta» cMmétir dé vingft-ânSt ané, 
avoua sas crimes: tout dââe 'oette 
affai re relève de P horreur. « Tu taré 
dêasqùa c'eet moi qui aï fsfr ktcoup 
Hier attira, a tancé ta jeune homme, 
avant de retourner son asna . contre 
sa tempe et -de mettre ainsi fin è sa 
cavale s anglante, qui avait débuté 
treize hearaspKis «Ot. 

Surpris alors quTta c am brio tatan t 
une petite urina située dans la ben- 
fieue de La Rôche-sur-Foron, les mef- 
fritBurs n'ont pas hérité à abattre, è 
raide d'une carabine, l'un des gen- 
darmes, alertés par le voisinage, Ber- 
nard Bouvier, vingt-six ans. Puis, 
s'enfuyant dans la nuit, l'un des 
cambriol eur s se rendait dans une 
vite, au- hameau des Argufines, pour 
exiger de son proprié ta ire tas dés de 
son véhicule, une R 6 rouge. LA. tra- 
qué, pris de fofie meurtrière, il tuait 
un père de femita âgé de trente-neuf 
ans, Gérard Durand, ébéniste, et 
b l e ss a i t grièvement sa fsmms Annie, 
trente-quatre ans. 



H . est 4' heures du matin. Com- 
mence dors une folle cavale et une 
gigantesque chasse è Thomme; entre 
Xi Roche-eur-Foron et Annecy, dis- 
tant d'une trentame dn tdabnètres^ 

Guêtre cents gqnderaws, accompa- 
gnés "dé- pirateurs .chiens, .rf&vatan- 
bélicoptères y partici- 
pent. .Bhéjtâche très dfffic^ttJpoiir les 
de L'orréa en raison de 
du terrain formé de 
ravins, de montagnes et de forêts. 
Ayant de as suicider. Henri Grüffat 
détail probablément terré dans Tura 
traHès;' près de rendrait où b avait 
abandonné, aux premières heures de 
te matinée, le véhicule volé. Etart-fi 
toujours, à ce momenMé; avec sas 
compagnons ? Les. gen dar mes ont 
semble-t-il, identifié deux autres 
jeunes hommes, aux aussi petits mal- 
frats connus dans la région. L'objec- 
tif, qui n'était à l'origine qu'un casse 
dans une usina, s'est achevé per une 
absurde tuerie et un bain de sang. 

La jota: était i peine levé, vendredi 
matin, lorsque les gendarmes ont 
repris leur opération de ratissage. 
Dans ta nuit précédante, 3s avaient 
inarêUé dans toute ta zone de recher- 
ches plusieurs, dizaines de barrages 
routiers, tandis que ta population 
s'était barricadée dans ses habita- 
tions. 

CLAUDE FRANCHJ-ON. 


(PubHdté) 


Rosé, léger, à boire bien frais 

Chxmplttrt. 

comme si vous étiez en vacances. 



Grand sport. Or IR carats, 
âtafldtéj ultra-plat* à quartz 
changmntfattao 
horaire instantané. 





Aldebert 

16. place Vendôme 
1. bd de la Madeleine 
7 0, Ig Sîfint-Honore 
P,ilar:i des Ccnqrbs. Porte Maillot 
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Les coqs jouent au football américain, page xix 


'<** d‘un petite 
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Vacances dans des montagnes sans neige, page iv 


jua corse, l’île qui tremble, page XIV 


Supplément au n° 12227. Ne peut être vendu séparément. Samedi 19 mai 1984. 
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VOYAGE 


Dans les coulisses du Québec 

Au-delà de Montréal et de la Gaspésie- 


M ONTRÉAL, Québec, 
et le tour de la Gas- 
pésie sont, en gêné* 
rai, les principaux centres d'in- 
térêt proposés par les 
professionnels du tourisme et, 
de ce fait, recherchés par les 
voyageurs en visite au Québec. 

Le Québec, ce n’est pourtant 
pas uniquement ces deux villes 
~ bien qu’elles soient passion- 
nantes toutes les deux - et la 
péninsule gaspésienne, particu- 
lièrement réputée, autour des- 
quelles tournent presque tous 
les touristes. D'autres régions 
méritent d’être connues, et de 
nombreuses curiosités jalon- 
nent les routes et les chemins 
du « pays au million de lacs »... 

Ces lacs (il n'y en a, en fait, 
que quatre cent mille!) don- 
nent d'ailleurs mal à la tête aux 
fonctionnaires chargés de don- 
ner un nom différent à chacun 
d'entre eux : on trouve, en ef- 
fet, deux cent quatre-vingt-sept 
lacs « Long » au Québec, et il 
faudra qu’il n'en reste qu’un! 
Le problème se pose tout au- 
tant pour les lacs « Rond » et 
les lacs «à la Truite»... Plus 
originaux sont le lac Zola, le 
Lac Claudel, le lac Fripon, le 
lac Paries-en-pas, et - pour- 
quoi pas ? - le lac Crétin... 

Partir à la recherche des 
ponts couverts peut représenter 
un moyen original de découvrir 
le Québec, puisqu’il en existe 
plus de cent vingt, perdus sur 
des chemins de campagne pour 
la grande majorité d’entre eux. 
Les toits de ces ponts de bois 
protégeaient la chaussée et les 
solives des intempéries. Les 
marchés des villages y trou- 
vaient refuçe, ainsi que tes réu- 
nions politiques. Un person- 
nage devenu légendaire, le 
«Brigand de Megantic », en 
utilisa plusieurs en guise de 
chambre à coucher et échappa 
ainsi durant plus d’un an a la 
police et à l’armée. Le plus im- 
pressionnant de tous ces ponts 
est incontestablement celui de 
Notre-Dame-des-Pins. dam la 
Beauce, long de ISS mètres, 
mais le plus vieux est celui de 
Cookshire (1835), près de 
Sherbrooke, en Estrie. 


A 


A • 
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C’est également en Estrie 
(ou Cantons de l’Est) que sont 
situées les très curieuses 
granges rondes, dont il n’existe 
qu'une douzaine au Québec. 
Leur histoire est inquiétante : 
elles furent construites en rond 
par des membres de sectes reli- 
gieuses, à la fin du siècle der- 
nier, afin que le diable ne se ca- 
che pas dans les coins ! 

Plus au sud, le village de 
Rock-Island touche les Etats- 
Unis, et à l’Opéra HasJcell, ré- 
plique de l'Opéra de Boston, 
les spectateurs sont aux Etats- 
Unis et les acteurs au Québec, 
la frontière traversant la salle 
exactement en son milieu. 

Non loin de là, l'élégante ab- 
baye bénédictine de Saint- 


Benoît-du-Lac mérite un dé- 
tour. Elle est située dans un 
cadre superbe, puisqu’elle do- 
mine le beau lac Memphréma- 
gog (en langue indienne : 
«vaste étendue d’eau»), 
tandis que les montagnes du 
Vennont, l’Etat américain voi- 
sin, lui servent de toile de 
fond... Les moines de cette ab- 
baye sont réputés pour leur 
chant grégorien, mais aussi 
pour le très bon fromage bleu 
qu’ils fabriquent eux-mêmes et 
que l’on peut acheter sur place. 

Si, dans les Cantons de l’Est, 
l'on trouve de nombreux petits 
villages anglophones, ce n’est 
absolument pas le cas dans la 
région du Saguenay-Lac- 
Samt-Jean, dont la population 
est à 95 % francophone. Les 


Sagucnéens et les Jeannois sont 
connus pour leur hospitalité. 
C’est au lac Saint-Jean que l’on 
ramasse les bleuets, ces grosses 
myrtilles avec lesquelles on faut 
des tartes et meme, depuis 
quelques années, un apéritif. 
La curiosité principale de la ré- 
gion, en dehors du zoo de 
Saint-Félicien, où l’on se pro- 
mène dans un petit train au mi- 
lieu des animaux, est sans 
doute le village fantôme de 
Val-Jalbert Ce village s’était 
créé, en 1902, autour d’une pa- 
peterie fondée par Damase Jal- 
bert- Une trop forte concur- 
rence entraîna la fermeture de 
la papeterie en 1927, et les 
mille habitants du village du- 
rent abandonner leurs maisons. 


Ce n’est qu’en 1960, lorsque le 

f ouvernement du Québec fit 
e Val-Jalbert un parc naturel 
protégé, que les soixante bâti- 
ments de ce village fantôme re- 
prirent vie, puisqu’il est possi- 
ble de les visiter. L’ensemble 
architectural est fort intéres- 
sant. 

A Chicoutimi, la « grande » . 
ville de la région du Saguenay- 
Lac-Saint-Jean (60 000 .habi- 
tants), une. petite maison très 
banale et perdue dans une rue 
annexe abrite le peintre Arthur 
Villeneuve. Cet ancien «bar- 
bier» (coiffeur j>our hommes) 
décida, en 1957, de repeindre 
sa maison. Mais Arthur Ville- 
neuve ne la peignit pas comme 
tout un chacun : ce sont de vé- 
ritables fresques qui virent le 


jour, s'inspirant de llnstcme de 
la ville, de légendes de la ré- 
gion et de scènes bibliques. Ses 
voisins le regardèrent avec 
amusement — les mura exté- 
rieurs subissant le même traite- 
ment que ceux de l'intérieur — 
mais les critiques d’art décou- 
vrirent en cet homme qui 
n'avait jamais fait le moindre 
tableau un grand peintre naïf. 
Depuis ce temps, Arthur Ville- 
neuve possède -une excellente 
réputation au Canada. 

Les mines, d’or de l'Abitibi 
(région située au nmd-ouest du 
lac Saint-Jean) ont été décou- 
vertes par Un certain Edmond 
Home en 1911. Celui-ci dut ef- 
fectuer quatre voyages dé plus 
de 400 kilomètres eu canot 
avant d’arriver à convaincre les 
industriels des richesses que re- 
celait cette région éloignée. 
Une véritable ruée vers for eut 
lieu , vers 1930, et Font- visite à 
VaJ-d’Or, la ville bien nommée, 
Fancien village minicar de Bour- 
lamaque. constitué par 
soixante-cinq maisons de 1934, 
construites en bois (Tépmette. 

L’Abitibi est un remarqua- 
ble territoire de chasse et de 
pêche. Le «roi dé la forêt», 
c’est l’orignal, on élan d’Améri- 
que. Cet aniji^^peut peser 

n'est pas très difficile* de le 
chasser, le plus dur étant de le 
faire sortir du bois. Four cela, il 
faut imiter son appel à l’aide 
d’un porte-voix en bouleau, ou 
encore faire craquer des bran- 
ches comme si vous étiez vous- 
même un orignal ! Gare aux 
mauvais tireurs cependant, car 
l’orignal, malgré sou apparence 
. douce, n’hésite pas à foncer sur 
celui qui l'agresse L 

B n’y a pas d’orignaux près 
de Montréal, mais 7 "— et c’est 
tout de même use 
: on trouve du tabac i 
1 res rie Br métropole, notam- 
ment à Saint-Thomas, près de 
BerthierviUe. C’est en 1935 
seulement que Top découvrit 
les vertus des terres jaunes de 
cette région, que l’on croyait 
incultivables. La récolte s’ef- 
fectue entre le 5 août et le 
5 septembre, à grand renfort de 
machines. . 
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Depuis Québec, la capitale, 
une route longe la rive nord du 
Saint-Laurent jusqu'au • pays 
de Gilles Vigneauit » : la 
Basse-Côte-Nord, il faut s’arrê- 
ter au cap Tourmente, particu- 
lièrement au printemps ou à 
l’automne, lorsque deux cent 
mille grandes oies blanches y 
font étape, au cours d'un 
voyage de 4 000 kilomètres en- 
tre l’Arctique et la Caroline- 
du-Sud. Et puis l’on pénètre 
dans le Charlevoix, une région 
superbe coincée entre le Saint- 
Laurent et la chaîne des Lau- 
rentides. Un des personnages 
légendaires les plus connus du 
Québec, Alexis le Trotteur, 
vient du Charlevoix. Alexis La- 
pointe, dit »le Trotteur», se 
prenait pour un cheval ! H par- 
courait la campagne en se 
fouettant les jambes et le dos, 
et faisait des courses, qu’il ga- 
gnait, contre de vrais chevaux. 
Ce personnage est mort, en 
1924, à l'âge de soixante-trois 
ans, écrasé par une locomotive. 
La légende dit qu’il faisait la 
course avec elle... 

C'est à Tadoussac, à l’em- 
bouchure de la magnifique ri- 
vière Saguenay, que fut bâtie, 
en 1599, la première maison 
édifiée par les Français au Ca- 
nada. Plus au nord, à Grandes- 
Bergeronnes, des fours ont été 
découverts. Ce sont les pê- 
cheurs basques, bien avant Jac- 
ques Cartier, qui les utilisaient 
afin d'extraire l'huile de ba- 
leine. Si l'on passe à Sept-Iles 
en mai. il faut absolument aller 


• Erratum. - L'asso- 
ciation Loisirs culturels à 
l'étranger (LEC) a réalisé 
une enquête sur l’apprécia- 
tion que ses jeunes clients 
portaient sur les presta- 
tions fournies au cours de 
leurs séjours linguistiques 
(/e Monde du 28 avril). 
C’est par erreur que la note 

1 3.82 sur 20 a été attribuée 
au chapitre des familles- 
hôtesses. Il fallait lire 

17.82 sur 20. 


observer le « roulement des ca- 
plans » . Les caplans, cousins 
des éperlans, s'approchent de 
la rive à cette époque, afin de 
se reproduire. Ils sont telle- 
ment nombreux que les vagues 
prennent une couleur argentée. 
Des milliers de caplans, 
épuisés, s'échouent près des 
plages, et on les pêche avec des 
ëpuisettes et même avec les 
mains ! 

Depuis Sept-Ues, un bateau, 
le Fort-Mingan, part, une fois 
par semaine, en direction des 
minuscules villages de la 
Basse-Côte-Nord. Le plus 
connu de ces villages est Na- 
tashquan, célèbre grâce à 
Gilles Vigneauit, qui en est ori- 
ginaire... Il n'est pas rare, à 
Natasbquan. de croiser des 
personnages qui ont inspiré le 
chanteur. Il faut vingt-quatre 
heures, en bateau, pour rejoin- 
dre Natashquan depuis Sept- 
Iles... Le voyage est agrémenté 
par la présence des baleines 
bleues, qui, cabotines, n’ou- 
blient jamais leurs petits jets 
d’eau ! 

La rive sud du Saint- 
Laurent est plus connue. La 
Gaspésie mérite sa réputation. 
Il faut prendre le temps de la 
découvrir et, surtout, de s’arrê- 
ter à nie Bonaventure, sur la- 
quelle vit une des rares colonies 
de fous de Bassan. Ces oiseaux 
blancs, dont la tête est jaune 
safran, sont cinquante mille sur 
nie, et font un boucan de tous 
les diables ! Le Bas- 
Saint-Laurent, sur la route de 
la Gaspésie, est moins célèbre 
que cette dernière, mais pré- 
sente de nombreux attraits. Les 
villages de Kamouraska et de 
Bic comptent parmi les plus 
beaux du Québec. Le village 
de Bic est entouré de monta- 
gnes et d’ïles. La légende dit 
que, lors de la création du 
monde, l'ange chargé de déco- 
rer la Tenre de ses reliefs arriva 
devant Bic en fin de journée 
avec un surplus de montagnes 
et dtles et s’en débarrassa à cet 
endroit ! On remarquera, entre 
Rivière-Oueile et Trois- 
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Pistoles, des lignes de piquets 
de bois. Ce sont des pièges à 
anguilles. Ces piquets, reliés 
par des branches d'épinette et 
de cerisier, s'appellent des fas- 
cines. Les anguilles, gênées par 
les fascines, sont obligées de bi- 
furquer vers des pièges en 
forme de cône d'où elles tom- 
bent dans des coffres. U ne 
reste plus aux pêcheurs qu'à al- 
ler les prendre, à marée basse, 
en bateau plaL 

Il y a bien d'autres curiosités 
à découvrir au Québec, mais, si 
vous en avez le temps, ne man- 
quez pas d'aller rendre visite 
aux Madelinois. Ceux-ci, les 
habitants des Iles- 
de-Ia-Madeleïne, sont Aca- 
diens. Leurs ancêtres se sont 
réfugiés dans ces Iles en 1755, 
à la suite de leur déportation de 
Nouvelle-Ecosse. Les Madeli- 
nots sont connus pour la qualité 
de leur accueil. Quant aux îles 
elles-mêmes, elles sont su- 
perbes, avec 300 kilomètres de 
plages dorées, des ports de 
mer, de pêche et de plaisance, 
des fumoirs à poisson et des 
maisons aux couleurs vives po- 
sées de-ci de-là dans tous les 
sens possibles. Les Madelinots 
vous parleront de l'éloignement 
- Montréal est à 1 500 kilomè- 
tres, - des longs hivers durant 
lesquels le vent siffle en perma- 
nence. et aussi de la chasse aux 
phoques, si décriée, qui repré- 
sente un revenu indispensable 
pour cette population de pê- 
cheurs. Ces sujets de conversa- 
tion vous permettront de passer 
agréablement vos soirées d’été, 
entre une veillée où un violo- 
neux nous jouera peut-être la 
Valse acadienne et une fête 
(un - party ») où vous pourrez 
déguster des homards à vo- 
lonté... < 
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Cartier le voyageur 



A l'occasion du quatre 
cent cinquantième an- 
niversaire du premier 
voyage de Jacques Cartier vers 
le Saint-Laurent, plusieurs ma- 
nifestations sont organisées au 
Canada. 

• Grands voiliers. Partis 
de Saint-Malo, les voiliers achè- 
veront leur course le 24 juin 
prochain à Québec. Ils auront 
alors k>ngé les Canaries, tes 
Bermudes et jeté l’ancre à 
Gaspé. Le 30 juin, grand défilé 
de ces voiliers à Québec. 

• Equipages. Du 23 juin au 
21 juillet, les équipages des 
provinces du Canada seront en- 
gagés dans la course de voiliers 
iToronto-Charietiown». Itiné- 
raire : Montréal, Québec. Gaspé 
et les îles de la Madeleine. 

• Etoiles filantes. Place 
aux dériveurs, aux catamarans. 
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et aux planches à voile à Qué- 
bec en juin, juillet et août. 

• La course. Départ le 
19 août, de la Transat Québec- 
Saint-Malo («la plus grande 
course en équipage du 
mondes). A la barre, les grands 
noms de la voile. Armée fin 
août près des grèves de la cité 
corsaire. 

Enfin, durant l'été, des expo- 
sitions seront organisées sur les 
vieux ports de Québec (science 
et technologie, histoire, artisa- 
nat). Jacques Cartier intime. 
Les travaux de restauration du 
manoir de Limoëlou. ancienne 
résidence d'été de Jacques Car- 
tier et située près de Saint- 
Malo. seront achevés officielle- 
ment le 19 mai prochain. 
Ouverture au public vendredi 
1“ juin. 




t i- n 

! GUIDE BLEU: J| 

; VOTRE JOURNAL DE VOYAGE. EU 


TENTIN 

LES ILLES D’ART FLAMANDI 


j a-i 

- [ Un passe t harpe' t 

, l d'h isboire... Des villes 

pleines de trésors / 


llepcrin* it k 
fepbM'ab»* 


< JPiki 

■JIlIL. “M 


| ; =>• 




Chouette tes villes 

d'art fiarnan des/ 


aaa 

Wky 


Profitez d'un week-end pour décider de vos vacances et découvrir, 
par exemple, au travers de la Rouie de la Bière, les splendides villes , 
d'Anvers, Gand ei Bruoes. 

Demandez nos documentations Villes tfArt él Roule de la Bière / *t> 
Office National Belge de Tourisme / 

21 . bd Oes Capucines - 75002 Pans - Tét 742.41 .1 8 S 




•VYY 
* ^ 
.y 








TV LE MONDE LOISIRS 
1 Y SAMEDI 19 MAI 1984 


VACANCES 


La montagne sans neige 

Sports et distractions en tous genres. 


Changement 
de décor 


D U blanc au vert, la monta- 
gne change brusque- 
ment de couleur et en- 
treprend chaque année, à la 
même époque, ses grandes ma- 
nœuvres de reconversion. Des 
stations de sports d'hiver trans- 
formées en villages de sports 
d'été, des pistes mutées en ter- 
rains de golf ou de tennis, des 
remontées mécaniques utilisées 
par des skieurs sur herbe... La 
montagne prend un autre visage 
et s'adapte à une nouvelle « in- 
dustrie >, celle des loisirs d'été 
et du sport tous azimuts. 

Tennis, golf, alpinisme, ran- 
donnée, vol libre, tir & l'arc, es- 
crime, boxe, équitation... mais 
aussi danse, musique, safari 
photo, tissage et nouvelle cui- 
sine... la montagne s'accom- 
mode désormais à toutes les 
sauces. Certaines stations par- 
viennent ainsi à proposer un 
menu comprenant plus de vingt 
sports et stages différents. Déci- 
dément, à la montagne, on sup- 
porte mal le farniente. Tout ici 
invite à devenir actif, acteur, sta- 
giaire. C'est à ce prix que se 
construit aujourd'hui, la réputa- 
tion estivale des stations de 
montagne. Seul Chamonix peut 
se permettre de proposer à ses 
visiteurs l'unique contemplation 
des 4 807 mètres de c son s 
mont Blanc... . 

En 1982, un Français sur dix 
est parti en vacances d'été à la 
montagne, soit une augmenta- 
tion très légère par rapport à 
1978. Maïs on constata aussi 
que, en été, la montagne attire 
encore plus de monde qu'on hi- 
ver. En 1982, 8.2 % dos Fran- 
çais sont ailés aux sports d’hiver 
contra 10,5 % à la montagne 
l'été. 

Las Alpes accueillent 40 % 
des vacanciers qui se rendent è 
la montagne, tandis que 12 % 
vont dans les Pyrénées et 12 % 
dans le Massif Central. Seules 
les Alpes du Nord et celles du 
Sud enregistrent une forte pro- 
gression de leur fréquentation, 
due principalement aux efforts 
consentis pour attirer une nou- 
velle clientèle. En juillet et en 
août, è la montagne, les deux 
tiers des vacanciers ont moins 
de trente-neuf ans, alors qu'il y a 
six ans cette même catégorie 
d’âge ne représentait que la moi- 
tié des séjours. 

Le besoin de se « ressour- 
cer », d’effectuer un plongeon 
dans fa nature mais aussi de me- 
ner des vacances dynamiques et 
sportives explique pour une large 
part l'engouement actuel des 
jeunes pour la montagne et ses 
multiples activités de divertisse- 
ment. 

CLAUDE FRANCLLON. 


N OMBRE de stations 
offrent désormais une 
carte « multi-ioisirs », 
forfait donnant accès aux di- 
verses activités sportives et 
culturelles locales. Cette an- 
née, à l'initiative de l'Associa- 
tion des maires des stations de 
sports d’hiver, trente stations' 
(situées en Savoie, Haute- 
Savoie, Isère, Alpes de Haute- 
Provence, Hautes-Alpes, 
Pyrénées-Orientales et Vosges) 
se sont rassemblées pour pro- 
mouvoir et faire connaître leurs 
infrastructures, leurs équipe- 
ments et leurs animations. Un 
guide intitulé les Stations de 
sports d’été a été édité. Il pré- 
sente une radioscopie de ces 
stations et peut être obtenu 
gratuitement au 61, boulevard 
Haussmann, 75008 Paris. TéL : 
(1) 742-23-32. 

Parmi les animations origi- 
nales figurant dans cette bro- 
chure, on peut citer : 

- des stages de basket à 
Superdévoluy animés par le ca- 

P itaine et ex-entraîneur de 
équipe de France, Jean- 
Michel Sénégal ; 

- la plongée sous-marine 
dans le lac de Tignes ou du 
Chenil (jusqu a 170 mètres de 
profondeur) ; 

- à Font-Romeu, la luge 
d’été, sur la piste la plus longue 
d’Europe -, 

- enfin, la grande opération 
Été champion, proposée par 
La Plagne, qui verra sept 
champions animer des stages 
de karaté (Sophie Berger), de 
mise en forme (Marie- 
Christine Déboursé), de multi- 
gym (Henri et Georges Boe- 
no), de modem dance et 
modem jazz (Patrick Ehrard), 
de découverte et maîtrise de 
mouvement (Earl Ferguson), 
de condition physique (Erick 
Lauro) et de tennis (Enc Lo- 
liee). 


fants, Saint-Moritz (Suisse), 
qui met l’accent sur la décou- 
verte du milieu naturel et pro- 
pose aux randonneurs un cir- 
cuit de 8 jours autour de la 
Bemina (2 400 F), Chamonix . 
avec « l'une des meilleures 
équipes de moniteurs de haute 
montagne », et Tignes- 
Vai-Claret pour le ski d’été. 

Renseignements : (I) 296- 
10 - 00 . 

• TENNIS 

Le tennis est le sport qui, en 
dehors de l'alpinisme et de la 
randonnée, s’est le mieux 
adapté à l’altitude (fraîcheur 


nénaïement quatre heures de 
tennis intensif, du lundi au sa- 
medi 

En fait, c’est une véritable 
armée de moniteurs et de pro- 
fesseurs qui se substituent au 
« maître » , souvent absent Pré- 
sent, ü vous distillera quelques- 
uns de ses trucs, l’espace d'un 
instant, au cours de votre se- 
maine de tennis. Ainsi l’enca- 
drement n'est pas toujours à la 
hauteur du produit annoncé. 

De nombreux stages sont ré- 
servés aux jeunes de' huit à 
quinze ans. Val-Thorens les ac- 
cueille pendant six (2 450 F) 
ou treize jours (4 750 F), hé- 


• GOLF 

Golf et montagne forment, 
depuis quelques années, un 
couple solide. Les projets de 
construction de terrains se mul- 
tiplient, dans les Alpes comme 
dans les Pyrénées. 

Dans ce sport, la station .des 
Arcs et son 18 trous de 60 hec- 
tares a pris une longueur 
d’avance, talonnée cependant 
- - Megève et Chamonix (dix- 


l’approche des hauts sommets. 
Certes, ils font aujourd'hui des 
efforts importants pour rendre 
leurs services accessibles au 
plus grand nombre, mais s'of- 
frir une course en leur compa- 
gnie demeure encore un luxe, 
puisqu'il faut débourser 740 F 
pour une journée et, pour l'as- 
cension du mont -Blanc, 
1800F! 


_iuit trous). Mérite! (neuf 
trous) , Tignes (neuf trous). . 

D'autres villages de monta- 
gne commencent à s’équiper 
comme Plaine (trois trous) ou 
mettent un practice à la dispo- 


- égalem 
t- Alpes, 


station des Deux-Alpes, qui se 
présente comme « le plus grand 
complexe sportif de l'été » 
grâce à une infrastructure 
« olympique ». Outre un forfait 
multisp 



• ALPINISME 

Les guides de Chamonix 
proposent une série de stages 
d'initiation à Falpinisme. Qua- 
tre ou cinq^ élèves apprendront 
ainsi, cinq jours durant, le ma- 
niement des cordés, l’auto- 
assurage et l'assurage dynami- 
que, la descente en rappel, le 
cramponnagè classique et mo- 
derne. B en coûte 1 500 F, 
2150 F avec hébergement 
Quant au stage de perfection- 
nement, comprenant, k'dermer 
jour. Use course en montagne, 
il revient à 1800 F pour cinq 
jours et 1 000 F pour trois 
jars. Renseignements : (50) 


. L’académie de montagne 
des Arcs, qui forme et perfec- 
tionne les nouveaux alpinistes, 
offre un stage dé formation de 
premier de cordée pour ceux 
lii désirent apprendre la façon 
monter en tête et souhaitent 
voir sortir seul en m< 
des courses 


S 


assez 


i- 


multisports (420 F pour six 
jouis), elle propose des stages 
de triai (2 100 F environ pour 
une semaine en pension com- 
plète), de danse modem jazz 
(avec Edouard Cook), de tir à 
l’arc (hébergement + stage : 
1 600 F début juillet et fin 
août) et de tennis de table 
0 550 F). Renseignements : 
Office du tourisme, (76) 79- 
22-00, et à Paris (1) 887- 
74-96. 

Sans oublier, pour ceux qui 
aiment le tout compris, les vil- 
lages de montagne du Club 
Mediterranée : Zinal (en 
Suisse), avec en vedette les en- 
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SALZBOURG A LA CARTE 

Conditions spéciales Printemps-Eté 1984 : 

Séjours courts — une semaine ou un week-end — * 
Festival d’été « Festin de Chevalier à Salz- 
bourg». Hôtels différentes catégories - 
Salzbourg pour la jeunesse, etc. 

Demandez notre dépliant détaillé, 

« Salzbourg Package », à : 

Office du Tourisme de la Ville de Salzbourg 

7, Auerspergstrasse A-5024/SALZBOURG. 

Té!. : 1943/662/71511, 73866, 74620. 

Télex; 6/33486. 
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de l’air, environnement toni- 
'que), contribuant ainsi à popu- 
lariser l'image d’une montagne 
sportive et dynamique. Les 
communes se sont très vite 
équipées : Tignes compte au- 
jourd'hui cinquante courts de 
tennis. Les Arcs quarante-trois, 
les Deux-Alpes quarante. Les 
stations ont fait appel, pour en- 
cadrer les joueurs, à quelques 
noms prestigieux du tennis 
français. Gilles Morettoc à 
Val-d’Isère, Jean-François 
Caujolle à Tignes, Jean-Claude 
Barclay à Méribei, Pierre Bar- 
thès aux Ménuires et à Val- 
Thorens, Georges Deniau â 
Fl aine, prêtent ainsi leur nom 
pour l'organisation des stages 
de tennis, dont les prix varient 
de 1 400 F à 1 900 F pour gé- 


bergement et encadrement 
compris. A Val-d'lsère. les 
stages «spécial enfants» com- 
prennent vingt heures de 
tennis, cinq heures de mise en 
condition physique, quatre 
heures de sophrologie et de re- 
laxation (1 500 F le stage ; 
2 610 F avec hébergement). A 
noter enfin que tennis et ski 
font souvent bon ménage 
lorsqu'un glacier domine les 
courts. On skie alors le matin, 
entre 8 b et 12 h, puis on tro- 
que ses spatules contre une ra- 
quette, Prix des stages : Val- 
Thorens 1 680 F; Tignes 
1 625 F (forfait remontées mé- 
caniques non compris) ; La 
Plagne 1 375 F, (2 h de tennis 
et 2 h de ski, forfait remontées 
mécaniques inclus). 


sition des joueurs (Val-d'lsère, 
La Plagne). 

Quelques prix : à Méribei, 
des stages de I 500 F à 2 000 F 
pour trous heures de golf par 
jour pendant une semaine ;ïaux 
Arcs, 1 300 F pour 3 If par jour 
pendant une semaine; à li- 
gnes, 650 F (1 h 30 par jour 
pendant une semaine)- 

• RANDONNÉE - 
ET ALPINISME . , . 

La pratique de l'alpmiâis^et^ 
de la randonnée ne passe pas - 
forcément, en moyenne -monta- 
gne, par les services <fun guide 
où d’un accompagna teor. Maîs J 
leur intervention au niveau, de 
la formation et de l’initiation 
rend plus facile et prudente , 


ciles. Prix du stage : 3 500 F 
pour dix jours, hébergement et 
repascomprisL A noter égale- 
ment un stage « Grandes faces 
rocheuses et glaciaires en Va- 
noise et dans le .massif du 
Mont-Blanc». Quatre per- 
sonnes au maximum avec un 
guide les quatre premiers jours 
et un deuxième guide les trois 
derniers jours. Prix du stage ; 
3 ^ (hébergement corn- 

Comme chaque été le Club 
alpin français offre un menu al- 
léchant. En France, les centres 
alpins du Totrir, dans la. vallée 
de Chamonix, et de la Béràrde, 
dans le massif des Ecrins, pro- 
posent, du ML juin, au 15 sep- 
tembre, des stages d’initiation 
et de perfectionnement à l'alpi- 
nisme et à la randonnée alpine. 

(Î5 jours : 1 500 à 

/2 500 francs.) TéL : (76) 87- 
03-73. , Eû Europe,' - quarante 
circuits dé f&ffoozzhéev en 
moyenne et haute montagne, 
permettent de découvrir l'Au- 
triche . : 05/30 juillet, 
1 R5D francs), les Dolomites, 
l'Oisan " ( 4/18’ août, 
1 700 francs), ou les Pyrénées 
(n/29 juillet,- 4/1 5 septembre 
‘ I wO 'francs). A noter égale- 
ment une vingtaine dé voyages 
lointains, .de flsiande en /uuïet 
8 000: francs), au- , Pakistan 
juillet/abût, 15000 francs). 
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et au Népal (octobre/novem- 
brê, 15 000 . francs) . Rensei- 
gnements CAF, du mardi au 
samedi, 9, rue La Boétie . 
65008 Paris. TéL : (J) 742- 
38-46. 

• RANDONNÉE 

Valmoret : stage de six jours 
avec les guides locaux. Une ba- 
lade, une journée de randon- 
née, une grande randonnée, 
deux jours dans le parc de la 
Vanoise avec nuit en refuge et 
une course d'initiation sur 
glace. Prix ; 500 francs. Ren- 
seignements : (79) 09-84-44. 
Bessans : grand tour- inédit du 
Mont Blanc et intégral en dix 
jours, précédé par quatre jours 
de préparation a BesSans.Prix ; 
2 610 francs, comprenant le 
prêt du - matériel, l’encadre- 
ment et les repas. Nuit sous 
tente. Renseignement : (79) 
05-95-15. 

Le Grand-Bornand : l’Au- 
berge nordique propse des 
tours de la Vanoise en neuf 
jours à partir de I 860 francs. 
Elle organise également des 
randonnées dans le parc italien 
du Grand-Paradis avec ascen- 
sion du Grand-Paradis. Prix : 
I 790- francs pour sept jours. 
Renseignements : (50) 02- 
31-12. - ' . 

Villars-de-Lans : six jours 
de randonnée pédestre dans le 
parc du Vercors et ses pié- 
monts (dix personnes ) sans 
sac à dos grâce à deux mulets 
qui portent bagages et nourri- 
ture pendant tout le circuit. 
Prix : I ISO francs ( héberge- 
ment et refuge , sous , tente ou 
en gite d’étape, repas et enca- 
drement compris). Renseigne- 
ments ; (76) 95-02-21. . 

Terres - d‘ aventure propose 
notamment des balades et Tan- 


données à travers le parc régio- 
nal du Queyras (quatorze 
jours, 2 460 francs) , les Vosges 
(six jours, 1 660 francs), les 
gorges de l’Ardèche, la Cé- 
- venne et le Mont-Lozère (huit 
jours, 1 750 francs), le parc du 
Vercors (sept jours, 

I 550 francs). Je Mercantour 
et l’Argentera (huit jours, 

1 780 francs), le parc des 
.Ecrins et le massif de l’O isans 
(sept jours, 2 250 francs), les 
Pyrénées centrales et l’ascen- 
sion do vignemale (neuf jours, 

2 180 francs), les Calanques 
(sept jours, 1 750 francs), et la 
Corse (10 jours, 2 500 francs). 
Sans oublier la grande traver- 
sée des Alpes, à la carte, en 
cinq tronçons de sept jonrs 
(1 825 francs chaque par- 
cours) . Renseignements : 
5, rue Saint-Victor, ‘ 
75005 Paris. Tél. : (1) 329- 
94-50. 

• DES ACTIVITÉS 
ORIGINALES 

Bourg Saint-Maurice, lancé 
sur le Colorado le rafting est 
pratiqué depuis deux ans sur 
l’Isère. A bord d’un canot 
pneumatique transportant huit 
personnes, on descend, sous la 
conduite d’un moniteur expéri- 
menté, un torrent de 25 km. 
Avec pour objectif, apprendre 
à naviguer en eaux tumul- 
tueuses. Renseignements : 
(79)07-73-73. 

En Haute-Taremaisè. Com- 
ment se préparer au Paris- 
Dakar et apprendre à conduire 
un 4x4 ? Sur la Voie Romaine, 
à plus de 2 500 m, entre Cseez 
et le. col du Petit Saint- 
Bernard, les pistes callou- 
teuses. les néves, les chemins 
muletiers, les ruisseaux offrent 
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un'; terrain idéal. Jean-Marc 
Liautaud, pilote expérimenté, 
propose un programme com- 
plet, comprenant école de 
conduite, cours de navigation 
et randonnée. Stage «ng hé- 
bergement : 2 200 F Rensei- 
gnements : (79) 06-10-60. 

Val-d’lsère : Stage d’initia- 
tion, de perfectionnement et 
d’entraînement pour endu- 
ristes, organisé par François 
Crespo, champion de France 
d’Enduro 125 cc et Marc Mo- 
rales, vice-champion de France 
d’enduro 200 cc. Sur un pla- 
teau situé en bordure du parc 
de la Vanoise, à 2 200 métrés 
d’altitude, un parcours chrono- 
métré et des ateliers de travail 
avec torrents etpentes abrutes. 
Stage : 900 r. Renseigne- 
ments : (79) 06-06-45. 

Saint-Hilaire du Touvet 
(Isère : stage de vol libre sur 
les premiers contreforts du 
massif de la Chartreuse qui do- 
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mine la vallée du Grésivaudan. 
Prix du stage (matériel com- 
pris) : 1 400 F pour sept jours. 
Renseignements : (76) 90- 
22-50. 

Les Menuires : stage 
« Images et nature », du 1 er au 
14 juillet et du 19 août au 
2 septembre. Quatre raids 
photo à travers la Vanoise, de 
refuge en refuge, avec un ac- 
compagnateur diplômé, spécia- 
liste photo, qui vous conduira 
sur les traces des chamois, bou- 
quetins et marmottes. Rensei- 
gnements : (79) 00-6448. 

Tignes : Stage de pêche à la 
mouche (au lancer et casting) 
sur les bords du lac de Tignes, 
encadré par des spécialistes. 
Stage de dix jours, équipement 
fourni, cours théoriques et pra- 
tiques. Renseignements : Club 
Omni-sports (79) 06-53-87. 

Isola 2 000 : un atelier d’in- 
formatique pour apprendre le 


langage Basic et la micro- 
informatique (2 heures par 
jour, une semaine, 500 F) et, 
en août, des stages d’initiation 
à l’astronomie (deux jours et 
deux nuits, 250 F) ; Renseigne- 
ments : (1) 755-71-40. Cette 
■ science est également à l’hon- 
neur à Val-Cenis. Tél. : (79) 
05-91-57. 

Risoul (Hautes- Alpes) : 
dans la décontraction une ini- 
tiation à l’informatique (à par- 
tir de 9 ans) . Deux formules au 
choix : informatique seule 
(3 heures par jour pendant six 
jours. 1 100 F) ou informati- 
que et tennis (2 heures de 
tennis en plus chaque jour, 
1 850 F). Renseignements : Fo- 
rum stages, 46, avenue Kléber, 
75116. Paris. Tél. : (1) 704- 

58-58. Dossier établi par 

PATRICK FRANCÈS. 

CLAUDE FRANCOJ-ON. 


Grimpeurs 
et marcheurs 


O UTRE le rassemblement 
national et internatio- 
nal qui, organisé par le 
Club alpin français, se tient 
durant ca week-end, au centre 
d'escalade du Salève, à quel- 
ques kilomètres de Genève et 
d'Annemasse (renseignements 
au (50) 92-53-03 ou au (1) 
742-38-46), de nombreuses 
manifestations sont organisées 
dans le cadre des journées 
nationales de l'escalade et de 
la randonnée. Citons notam- 
ment: 

— Le rassemblement natio- 
nal organisé par la Fédération 
française de la montagne à la 
falaise du Saussois (Yonne), 
35 km au sud d* Auxerre, te 
samedi 19 mai de 14 h à 18 h, 
et où un spectacle sportif sera 
offert par de jeunes grimpeurs 
de haut niveau. 

- Les < vingt-quatre 
heures de Fontainebleau » 
organisées 1 au rocher Saint- 
Germain par la Fédération 
sportive et gymnique du tra- 
vail, du samedi 19 mai à 15 h 
au dimanche 20 mai à 15 h. 
Pour cette course d’endurance 
sur circuit d’escalade très facile 
(niveau II), on peut s’inscrire 
sur place deux à trois heures 
avant le départ (équipes de 2 à 
6 coureurs). 

- La journée de sensibilisa- 
tion à l’escalade et à la randon- 
née organisée en forêt de Fon- 
tainebleau par les Chalets 
internationaux de haute monta- 
gne (tél. : (1) 325-70-90). 
Rendez-vous dimanche 20 mai 
à 9 h, porte d’Orléans (trans- 
port gratuit). De telles journées 
sont également organisées par 
rUCPA du 19 mai au 20 mai à 
Paris (Buttas-Chaumontl, Mar- 
salle (calanque de Somüou). 
Toulouse et Lille. 
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Flaine les beaux swings 


Un 18 irons à 2 000 mètres. 


P ROLONGER une saison 
qui ne dure que seize 
semaines, rentabiliser 
les hôtels, donner du travail 
aux employés, transformer 
l’usine à ski en vrai centre de 
vacances, ce rêve, toutes les 
stations de sports d’hiver le 
nourrissent. Nichée dans son 
vallon savoyard, à 1 600 mètres 
au-dessus des basses terres, 
Flaine tente de lui donner du 
corps. 

II y a dix-sept ans, lorsque 
les premiers blocs de béton 
brut sortis de l’imagination du 
Français Eric Boissonnas et de 
l’architecte américain Marcel 
Breuer commencèrent à pous- 
ser. on ne pariait que sur la 
neige. Vingt-huit tire-fesses de 
tous calibres ont ouvert à la 
glisse 140 kilomètres de pistes. 
Et l’hiver c’est tout juste si on 
n’arrive pas skis aux pieds 
jusqu’à sa chambre. Les sept 
mille lits de la station ne dé- 
semplissent pas. Merci. 

Mais quoi encore ? Les pro- 
moteurs de cette mini- ville ser- 
rée autour d’une place gazon- 
née que bordent l’église, les 
boutiques et les terrasses de 
café voudraient, à présent, 
pousser leur ambition jusqu’à 
son terme. Faire vivre en été ce 
béton que le silence envahit au 
même rythme que fond la 
neige. . . 

Pas facile quand on a planté 
des pylônes et tiré des fils dans 
toute la montagne. Une chance 
pourtant : Flaine est une sta- 
tion sans pollution, sans fils 
électriques et sans voitures. 
L’amere-cuïswe est cachée, re- 
léguée, parquée. Les épicéas, 
heureusement conservés, font 
encore une bien jolie garniture. 
Mais que faire I 1 600 mètres 
lorsque l’Europe entière est sur 
les plages ? 

Les promoteurs de' Flaine 
ont multiplié les animations 
comme on tire un feu d'arü** 
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fice. Les fusées sont d’inégale 
brillance mais en bouquet elles 
épatent. Stages de tennis 
(26 courts et des moniteurs), 
école de pilotage automobile 
sur boue, initiation à la micro- 
informatique, escrime, équita- 
tion, tir au pistolet, 
promenades-photos, piscine, 
baptême en aile volante, faites 
votre choix. Tout cela est pres- 
que banal. H y a mieux. 

Chaque été, durant trois se- 
maines, Flaine prend son bain 
de musique. Imaginez trois 
cent cinquante instrumentistes 
et leurs maîtres de l’école de 
musique de Paris, débarquant, 
le violon sous le bras. Pour eux, 
on a garni d’un piano chacune 
des quatre-vingts chambres 
d’un hôtel. Cette fois, c’est 
l’usine à double-croches. Et ce 
périt monde s'escrime sur ses 
instruments pendant vingt et 
un jours. Tous les soirs, concert 
public pour les autres vacan- 
ciers. Avis aux. mélomanes qui 
sont las des festivals trop par- 
faits. 

Mais nous ne sommes pas 
encore au fond de la pochette- 
surprise. Sous la neige, voici les 
greens. Au-dessus de la station, 
sur une croupe d’où la vue 


s’étend presque jusqu’à Ge- 
nève, les bulldozers ont dessiné 
un golf de dix-huit trous. Une 
vieille gare de télé-benne et 
deux ou trois pylônes déparent 
le site mais on nous promet leur 
disparition. 

Là, dès juillet prochain, à 
1 916 mètres, on balancera les 
swings les plus élevés d'Eu- 
rope. Trois trous seulement se- 
ront en règle, six autres encore 
sauvages; mais dans quelques 
années le golf public de Flaine, 
ses professeurs, son practice et 
son club-house en vaudront 
bien d’autres. 

'Vingt moniteurs de ski ont 
accepté avec enthousiasme de 
suivre des cours pour connaître 
les secrets des fers, des bois et 
du putting. Accès libre aux 
greens (pour 35 F par jour), 
initiation pendant le week-end, 
leçons particulières, stages 
d’une semaine, on pourra se 
donner du mouvement là-haut. 
La station attend deux cents 
clients de plus cet été. Après 
Haine super-ski, voici Haine 
super-golf. 


M. A.-R. 


• Office du tourisme. TéL (50) 
90-80-01. 


CONNUS DANS LE MONDE ENTIER 

BankAmertea Travelers Chèques. World Hooey.® 

Où que vous alliez auand vous voyagez, rares sont les choses aussi connues que 
les BankAmerica Travelers Chèques. Les habitués des grands voyages les utifisent en toute confiance 
sur les cinq continents dans 160 pays. Us bénéficient d’un réseau de remboursement mondial et d une garantie de fonds 
supérieure à 120 milliards de dollars. BanKAmerica Travelers Chèques. Disponibles dans les principales devises 
aux quatre coins du globe, auprès de milliers de banques. S vous allez jusqu'à Londres, 
vous pouvez les utliser 24 heures sur 24. 
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VACANCES 

Sentiers hors pistes 

On marche, on respire. 


N ÉE de la volonté de 
quelques Pyrénéens 
de vivre dans leur 
pays, l'association Pyrénaïca 
regroupe une dizaine de pas- 
sionnés qui estiment que * la 
randonnée n'est ni une perfor- 
mance ni une simple prome- 
nade en montagne, mais avant 
tout une occasion de décou- 
verte et de compréhension 
d'une région au travers des 
hommes qui l'habitent tout 
autant que du milieu naturel ■ 
montagnard •. Organisme affi- 
lié à l'Association nationale des 
centres-écoles et foyers de ski 
de fond, il s'efforce de consti- 
tuer des groupes ne dépassant 
pas plus de huit à dix partici- 
pants, de même niveau de pra- 
tique. 

A son menu, on trouve 
notamment des traversées et 
tours de massifs ou de pays, 
comme le grand tour du pic du 
Midi d'Ossau ( 1 570 F, du 23 
au 30 juin), le tour du Visaurin 
(1 300 F. du 22 au 28 juillet), 
une boucle autour de la forte- 
resse de Montségur ( 1 580 F, 
du U au 19 août), le tour du 
massif des Posets (1 700 F. du| 
12 au 19 août), une haute ran-| 
donnée pyrénéenne sur le ver-i 
sant espagnol ( I 700 F. du | 
25 août au 1 er septembre), 0 



VACANCES-VOYAGES 


ARDECHE 

LALOUVESC {altitude 1 050 a) 
HOTEL IE MONARQUE**- Legs de Ftuce 
TéL (75) 67-80-44 
PENSION 165/206 F T.T.C. 

Vas sot les Alpes et sur grand jardin 


Montagne 


SAWfT-VERAN 

Bonrceuxqoi ont le goôt 
de l’authentique. 

A SAINT-VE RAN, site classe et phis 
haute commune d’Europe (2 040 œ), 
dans le Parc naturel régional du Queyras. 
le nouvel hôte! CHATEAURENARD. 
2 étoiles, confortable et cal m e, au milieu 
des prés avec scs terrasses ensoleillées et 
sa vue panoramique, à 100 m du centre 
du village, vous attend cet été. Corde à 
votre disposition pour promenades à tra- 
vers les montagnes environnantes, 
tennis-. 

HOTEL CHATEAURENARD 
05490 SAINT- VERAN 
TéL (921 45-91-10 


PYRÉNÉES 


PENSIONS 1/2 PENSIONS 
Prix long séjour stop. 

Un renseignement oe coûte rien. 
HOTEL BASCAING*NN 
09420 RIMONT. TéL (61) 66-06-70. 


Suisse 


ASCOfiA 

MONTE VERJTA**** Maison renom- 
mée. Situation magnifique et tranquille. 
Fisc, chauf. Tennis. Tél 1941-93-35 OMI 


Campagne 



Provence 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Le petit bfitel de charme du Lobéron aux 
portes de la Haute-Provence. Très grand 
confort. Service attentif. Excellente 
cuisine de femme et de ma rc hé Piscine 
dans la propriété. Promenades à cbevaL 
Tennis \ proximité. Week-end et séjour. 
MAS DJE GARRICON*** 
Tél. : (90) 75-63-22. 
Accueil : ChrisHane RECEL 


Mer 


lias Anglo-Normandes 

ILE DE JERSEY 

Le printemps est la période idéale pour 
profiter pleinement de cette petite De, vé- 
ritable parterre flottant (20 km sor 
10 km. 76000 habitants). 

Situé à 20 km seulement des cétes de 
Normandie, ce petit Etat indépendant, 
rattaché 3 la Couronne d’Angleterre, a 
son gouvernement, ses lois propres, sa 
monnaie, ses émissions de timbres.- et ses 
traditions toujours es vigueur. 

Les adorables petits ports de pèche succè- 
dent aux immenses plages de sable fin. La 
campagne est ravissante et fleurie. Et 
da n* la capitale Saint-Hélier, un Londres 
en mi nia turc, [e shopping est roi Les dis- 
tractions sont innombrables, les auberges, 
les pubs som pittoresques et les petites 
pensions voisweat avec les palaces de tris 
grande classe. 

Un week-eod. une semaine à Jersey, oasis 
de paix et de beauté, c’en le dépayse- 
ment. la détente et me qualité de rie par- 
ticulière. 

Phis que jamais. Jersey sera heureuse 
de vous accueillir. Jersey vous attend. 

Pour documentation en couleurs, écri- 
vez à: 

MAISON DE LTLE DE JERSEY 
Département F 12 
19 bd Malesherbes 
75008 Paris 
TH : 742-93-68. 



LES HAUTS O’UGINE - VAL O AHLY 

SAVOIE 

15 km lac d’Annecy. Éiê-hirer. Montagne. 
Tenais a boulodrome couverts. Piscine chauf- 
fée. Animation. Centre équestre. Camping. 
Stage informatique en juin. Gties de 3 à 15 lits, 
fe 3 pers. 1 000 F la quinzaine. 
TéL (79) 31 ■96-33. Syndicat d'initiative. 
LES CYCLAMENS- 73400 UGINE 

DROME 1100 m 

Détente oxygénation. Accueil sympa et 
confort, 12 p. max. Raad onn. pédestre à 
la journée. «LE RELAIS-, GRJMONE, 
26410 (75) 21-10-06. 


EN VACANCES.SOYEZ CURIEUX 

Parc national des Ecrira. flore, marmottes. 


Chamo is. Semaine hôtel + randonnées ; 1 650 F. 

LAGOPÈDE curieux 

05220 MONET1ER-LES-BAINS 
(92) 24-40-02 ou 2444-16. 




LEYS1N (Alpes vaudpises) 

1 300 à 4 b 30 de Paris par 
T.G.V. Lausanne. L’été sur 
l’Alpe. Plaisirs à choix : pro- 
menades. sports, détente. Patin, Tends. 
Mini-golf GRATUIT. La qualité de l’ac- 
cueil suisse. Forfait dès 1 200 FF. Offres 
déu Office Tourisme CH-1854 LEYSIN. 
Tél.: 1941/25/34-22-44 



De l’Occident 
à l’Orient 

Le palais da Dioclétien à 
Split, la mosquée de Husraf Bey 
à Sarajevo, tes ruines du forum 
romain à Zadar. la cathédrale de 
Trogir, les minarets de Mostar. 
Et, naturellement, Dubrovnik. 
14 jours en Yougoslavie. Un cir- 
euh d'une semaine et une se- 
maine à l'hôtel. Prix, salon la 
saison, de 4 200 F è 4- 700 F. 

• Paris vacances, 69, boule- 
vard Beaumarchais, 

75003 Paris. Ta : 271-07-08. 

Artisanat 
en Périgord 

Dans le Périgord, un domaine 
agricole dans le vignoble berge- 
racois et un hameau restauré ou 
gite « les atelier de La Sade ». 
Gravure, sculpture, ciselure, tis- 
sage et tapisserie. Pour appren- 
dre et se perfectionner. Avec en 
prime, un vin blanc « bio » pro- 
duit sur place. Deux semaines 
(enseignement, hébergement, 
nourriture) : 2 800 F. Du 18 juin 


au 8 septembre. Stages & la de- 
mande toute l'année. 

• Les ateliers de La SaDe 
Omèges, 24240 Sgotries. 

« Infos vacances » 

Dès le 23 mai prochain, 
l’agence nationale pour l’infor- 
mation touristique mettra en 
place c Infos vacances ». Ce 
standard téléphonique donnera 
des renseignements sur les 
capacités d'hébergement de 
chaque région, des conseils et 
des adresses .utiles. 

• « Infos vacances > : 260- 
37-38. da hnafi an sameffi, de 
8 heures à 20 heures ou snr 
place : 8, avenue de l'Opéra, 
75001, Paris, da tnn£ au ven- 
dredi, de 9 b 30 à 18 h 30- 

Porte du désert 

Un circuit de huit jours de 
Marakech à M’hamid, aux 
portes du désert, en passant 
par Ouarzazate et Zagora. Prix : 
6 205 F (de Paris è Pans). Un 
supplément est demandé pour 
une chambre individuelle. 

• Voyages Gatfia, 12, ne 
Auber, 75009 Paris. Ta : 2 66- 
07-24. 



tnnstruck - ce rtesî pas 
seulement la vieffle vite de 
800 ans avec des 

restaurants où Ton se sent 

à son aise, avec tavernes, 

cafés et boutiques - gte 
offre aussi un super- 
programme de rançonnées 
en montagne: navette et 
guide diplômé gratuitement tous les jours pour_ 

25 excursions différantes, Tins®/» JCaSffrnandT 

en4catégones.DeplusleprogTanvTieaAurel: 

le festival de musique ancienne, concerts au 
Château cf Ambras, etc. et encore le Dub Imsfruck 
avec beaucoup d'avantages. 



Subi 
ao-taus tftensùfudc tfe - h 

union des «cancas, da golat 

de ternes: 2 tarons de goa, 

T2 cours <H tBoois oe «Un ak, 

1 court couvert, 7 pactes, 
psdsia ffsrfants. pon&Ctts 
de ors, montas a 

mono?», 8Œ. 

«ML peosBftset armants 
de «ancra attntL 

El j»n *0**01- 
1 nadra i petit ta 

fF4SL- 
taa 

RfB&ÿsntee 
foeL:iptt 




Ver MmenlB 4-602 1 bns teKk -lqfs PasOacb 531 
Bonjgnben 3 têL «43/52 22/25715, lelex 5-3423 



J «««<«««<««« »»»»»»»»»».t’ 


$ 

V 





LE RENDEZ-VOUS DES AFFAIRES PLACE DE L’OPÉRA. 

J?e/w f£55f vite, taxe* ctdetwce cew/wà 
LE GRAND HÔTEL - 2, rue Scribe - Paris - m : 268 12.13 
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n»nsi que des randonnées à tra- 
vers les parcs nationaux (celui 
des Pyrénées-Occidentales — 
première quinzaine de juillet et 
d’août, 3 150F - ou celui 
d’Ordesa, en Espagne — du 1 1 
au 18 août, I 630 F) et le tour 
de la réserve naturelle de 
Néouvielle (1 730 F, fin juillet 
et début septembre) . 

Aux familles, Pyrénaïca pro- 
pose une formule originale : 
chaque jour, deux accompa- 
gnateurs, deux itinéraires diffé- 
rents, l’un pour les petites 
jambes, l'autre pour les 
grandes, avec retrouvailles tous 
les soirs. On peut ainsi faire le 
tour du val d’Azun (cinq 
départs en juillet et en août, 
1 400 F pour les adultes, 
1 100 F pour les enfants, à par- 
tir de huit ans) ou découvrir la 
sierra de Guara, en Aragon, en 
marchant... et en nageant 
(départ début juillet et début 
août ; 1 500 F pour les adultes, 

1 200 F pour les enfants). A 
noter la gratuité pour le troi- 
sième enfant d’une même 
famille. 

Pour ceux que tentent 
l’aventure et l'imprévu, quatre 
randonnées : du Pays basque 
vers l’Océan (du 9 au 17 juin, 

2 000 F) , de l’Ariège- i la. 
Méditerranée (de 13 au 22 
juillet, 2100 F), autour de 
l’Aneto (du 1 er au 10 août, 
2 100 F) et dans le massif des 
monts Canîabriques, las Picos 
de Europa (du 9 au 16 septem- 
bre, 2 000 F). 

Enfin, pour ceux qui veulent 
son seulement marcher mais 
aussi nager, il est proposé, du 5 
au 15 juillet, un périple de 
Gavarnie à RodeQar (2 250 F) 
ou l’exploration des canyons de 
la sierra de Guara (2 000 F et 
quatre départs, de la fin juin au 
début du mois de septembre). 

Les forfaits offerts compren- 
nent la nourriture. l’héberge- 
ment en refuge ou en auberge, 
voire sous la tente, le prêt de 
matériel, l’accompagnement. 


parfe 
le trs 


bis une voiture suiveuse et 
transport de retour au point 
de départ. 

. À signaler également la bro- 
chure la Vraie Découverte, été 
1984, qui regroupe la majorité 
des stages . et séjours (randon- 
nées à pied, à cheval, en canoë- 
kayak, escalade, spéléologie, 
artisanat) programmés sur 
l’ensemble de la chaîne pyré- 
néenne : un inventaire des dif- 
férentes formés de découverte 
« non motorisée a de la « fron- 
tière sauvage », disponible sur 
simple demande à Cimes- 
Pyrénées (3, square Balagué, 
09200 Saint-Girons ; téL : (61) 
66-40-10), un centre d’infor- 
mation à la disposition du 
public pour tous renseigne- 
ments concernant les séjours, 
les places disponibles, et pour 
effectuer gratuitement les 
réservations. 

Le Massif Central aussi 

Également associés pour 
accueillir et faire découvrir le 
mieux possible leur pays, qua- 
torze villages du Massif Cen- 
tral, de^cent à trois mille habi- 
tants, de 1 000 à 1 500 mètres 
d’altitude, proposent des for- 
faits de sept jours dans des 
hôtels une ou deux étoiles : de 
980 à 1 900 F en basse saison, 
de I 050 à 2 000 F es haute 
saison, eu pension complète 
tout compris. . 

On vous promet le « meilleur 
rapport qualité-prix » et des 
vacances actives et tonifiantes 
dans le Cantal, la Lozère, 
l’Ardèche, le Puy-de-Dôme et 
la Haute-Loire, avec prome- 
nades pédestres, excursions, un 
soupçon de géologie, un doigt 
d’arcbéologi&, un peu d’orien- 
tation (cartes et boussole), 
sans oublier ‘la cuisine et les 
vins. 

• Renseignements : Pyrénaïca, 
Estaing, 65400 Argdè&Gazost. T6L : 
(62) 97-20:361 . *• 

• Brochure contre 2 T en timbre à : 
Massif Central Aocaefl. BP 15. 43290 
Mootf ancoo-en-V elay . . 



LES 5 JOURS 

DE L'OBJET EXTRAORDINAIRE 

da l7 an 21 Mai 1984 

(dimanche indus) de llJt à 22 h 
Les Antiquaires et Galeries d’Ait 



(Pubticùé) 


Stop - CARPACCIO. Prestigieux restaurant 
vénitien dé Paris - Stop - Spécialités préparées 
par AngeJo Paracucchi - Stop - Ouvert désormais 
"dimanche et jours de fête - Stop - LE JARD1N. 
Atmosphère feutrée et havre de verdure - Stop - Nouvelle 
carte proposée par Gabriel Biscaÿ, meilleur ouvrier de 
France - Stop - Serions heureux de vous accueillir. 

Réservations : HOTEL ROYAL-MONCEAU 
37, av. Hoche, 75008 PARIS 
Tél. : 561-98-00 . .. 


» 


Disney World : un rêve accessible ! 
«MJCKEY FOUIES» 6360F/pers.* 


- u Paris/Paris • 9 jours# imits • l h pension.# Voèir 
^métrage iffinsté * Entrées 6 jourimattractions.: Dispgr-Èpcot 
Sea World, Grcos World, Cap Kennedy. tMojo» 2 «te + 2 «£®Miaffibf 

4 prirncL Supplanté B.t9:F52S/xhte-F350/afaa.). 


PROLONGATION : VOL ORLANDO-MIAMI- 
ORLANDO : 20 F. PAR PERSONNE ! 


Cornton: l ne Daunou, 75002. PARIS - TB. (1) 261.67,08 
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Les yeux s’habillent 


La fin des limettes tristes. 


«Vt 


)US ne portez pas . 

même robe . 
pendant ' devi - 
ons, changez donc vos. mon- 
tures de lunettes . » Çétah, sur 
France-Inter, une récente cain- 
pagne publicitaire qui bouscule 
une tradition lente à évoluer. 
Les lunettes, peur pas mal de 
gens, restent une . prothèse 
qu’on adopte et qu’on adapte 
une fois pour toutes: On cher- 
cherait plutôt à les dissimuler. 

. Dans les années 30, les 
congés payés, apportent un peu 
de fantaisie, mais uniquement 
pour le soleil. Les papillons 
roses des" années 50,. ça fait 
starlette, touriste californienne, 
ce n’est pas sérieux, pas plus 
que les verres-miroirs bleus des 
années 60, qui font rocker, 
hippy «fumeur de hasch... 

Enfin, lentement maisinexo- 
rablement, les lunettes com- 
mencent à se porter en acces- 
soires ; en serre-cheveux pour 
femmes actives et né anm oins 
bien coiffées, très larges pour • 
dissimuler les cernes, des pop 
stars aux prunelles fatiguées, a 
montures d’écaille pour jeunes 
loups plein; d’avenir, à fines 
montures d’or pour femmes 
chics et assimilée». 

Aux années 80, la mode 
éclate dans la lunette. Les 
Must de Cartier se vendent 
comme .des cartes postales, 
malgré le prix. Et apparaît le 
phénomène Mikli : des mon-^ 
turcs plastique, mais marbrées, d 
dorées, nacrées, ivoirines, pas-, 
tel pour les enfants. Du porta- 
ble et de l’extravagant, asymé- 
trique, bicolore, or et argent, 
noir et blanc, rouge et bleu, en 
forme de peigne, déplumé, de 
clef de sol, de coquillage noir 
doublé bronze, or doublé noir, 
en forme d’aigrettes étince- 
lantes ou noires, parures de 
carnaval vénitien.- Une infinie 
variété, entre 300 et 2 000 F,— 
Faigrctte en strass Vest vendue - 
2 500 dollars à Les Angeles et 
à une dizaine d’exemplaires. 

Mikli, une affaire de 
famille : « M. Mikli, raconte sa 
mère, est opticien de forma- 
tion. J’aurais bien aimé qu’il 
tienne tranquillement une 
petite boutique, mais il a com- 
mencé à dessiner à un moment 
où il y avait une demande et 
personne pour y répondre. 
C’était il y a cinq ans. en 1979. 
D’abord, on a plu à la presse, 
et il a fallu deux ans pour 
démarrer. 



» A présent, on fabrique des 
licences pour Claude Mon- 
tana, Anne-Marie Beretta. 
Chantal Thomas et on « accès- 
soirise » la plupart des défilés. 
Une filiale Mikli s’est ouverte 
en septembre dernier aux 
Etats-Unis, nous diffusons en 
Europe, en Australie, au 
Japon, où un opticien collec- 
tionneur achète tous nos 
modèles et les exposé. 

* M. Mikli fait quatre col- 
lections par an. pour les salons 
professionnels d’optique ; en 
mars à New-York, en mai à 
Milan et à Cologne, en octobre 
à Paris, en septembre sur la 
côte ouest, mais nous ne fai- 
sons pas celui de juin à 
Chicago, ce serait trop. On ne 
veut pas se disperser, les 
modèles faciles se fabriquent à 
plusieurs milliers d’exem- 
plaires. mais on ne peut pas 
composer une collection uni- 


quement traditionnelle. Il faut 
présenter du * look Mikli • 
pour vendre le classique. C’est 
comme une affiche. On nous le 
demande. On pourrait numéro- 
ter les modèles Mikli et. par 
exemple , s’arrêter à cin- 
quante... 

» En travaillant avec les 
créateurs, on est au courant de 
ce qui va se faire, et on assor- 
tit. Claude 'Montana nous 
donne des échantillons - la 
clef de sol a été faite pour lui. 
Anne-Marie Beretta nous 
impose ses formes : cette mon- 
ture en accent circonflexe a été 
faite pour porter avec un cha- 
peau dans lequel elle s’emboîte 
exactement... Il faut' bien six 
mois de recherches en labora- 
toire pour équilibrer, mettre 
au point les matières, les cou- 
leurs. Monsieur dessine, le 
laboratoire envoie des rectan- 
gles de matériaux bruts, qu’il 
travaille. On procède par 


tâtonnement jusqu’à ce que ça 
comienne. 

• Evidemment, le labora- 
toire est en Italie. Si les Fran- 
çais travaillaient de la même 
manière, on préférerait, on 
aurait tout sur place. Ce serait 
plus pratique. Seulement, ils 
ne sont jamais prêts à essayer 
quoi que ce soit. On achète aux 
Français, mais des matières 
classiques, alors que les Ita- 
liens sont toujours disposés à 
faire les recherches et à recom- 
mencer. Ils n’y perdent rien : 
on leur amène des gammes de 
couleurs dont on garde l’exclu- 
sivité pendant deux ans. 
Ensuite, ils en font ce qu’ils 
veulent. 

' » On fabrique en France, 
dans le Jura. Quand le modèle 
s’y prête, on commande des 
quantités importantes. Com- 
ment sait-on ? On ne sait 
pas. » 

COLETTE GODARD. 



PARIS 


Au-delà d’une mode, 
un style 

Nouvelle Collection 
de Printemps-Eté 
Hommes et Femmes 


ARNYS 


14, nw de Sèvres (7*) - TéL 548-76-99 


tricote. Tu tisses. Elle crockette Nous faisons du macramé 
ms travaillez de vos dix doigts. 

Ils s'approvisionnent tous chez 

s. a. HEMBJSE 

1 , rus de l'Hospice - DEULÉMON T 
59890 aUESNOYSUft-DEULE. T. <201 39-20-02 

b permanant de LAINE, COTON. MÉLANGE, -etc. poir "TRICOT MAIN st MACHINE, CROCHET. 
ib EftflS « eu PÉTAI è DBJLÉMONT ou par conwpondancB Edimfflow as demanda. 




La Chine des Ts’ing 

CADEAUX 

Bijoux et petits objets d’art ancien 
de 50 F à 1000 F 

14. RUE DE L UNIVERSITÉ - PAR|S VU 


Eté à Hollywood 

Maillots pour le bain. 


L ES maillots des nageuses 
des films hollywoodiens 
des années 50 refleuris- 
sent sur les plages et l'empor- 
tent nettement sur les deux- 
pièces. Ils doivent leur 
souplesse et leur brillant aux 
mélanges de polyester et de ly- 
cra. ce dernier donnant aussi de 
l'élasticité au coton mat ou à la 
maille gaufrée. De nombreuses 
attaches asymétriques mettent 
les épaules en valeur, tandis 
que les bustiers ressuscitent le 
balconnet, en unis et en im- 
primés. Les coupes échancrées 
sur les cuisses témoignent de 
l'influence de l'aérobic. Les 
deux-pièces sont proposés à 
bandeaux et mini-slips, parfois 
drapés avec armature. 

Les rayures et les pois mé- 
langés font « habillé » en nofr et 
blanc ou en contraste de mat et 
brillant, tandis que les doquês. 
les bouiilonnés et les plissés 
donnent du relief aux unis. La 
plupart des marques proposent 
des paréos ou robes assorties 
aux maillots. Le T-shirt géant, à 
usages multiples, se retrouve 
partout, à prix modique. 

Chez Franck & Ris, Gottex, 
Botta et Furstenberg apportent 
un style personnalisé aux classi- 
ques, parmi lesquels des im- 
primés léopard à 185 F. Les na- 
geurs en coton deux-pièces de 
Pascal sont unis ou bicolores, et 
tes Métissa sont coupés en Ly- 
berty à petites fleurs. Des pa- 
réos en crêpe de polyester sont 
coordonnés aux maillots, de 
250 à 480 F. 

Aux Galeries Lafayette, les 
modèles Gaffa se vendent de 
85 F à 175 F en deux-pièces, 
de 100 F à 250 F en nageurs. 
Huit commence à 130 F le 
deux-pièces, les couturiers os- 
cillent autour de 400 F pour 
Christian Dior, Pierre Cardin et 
Jean-Louis Scherrer, Yves 
Saint-Laurent plafonnant à 
800 F. 

Au Printemps, la boutique 
c Fête du Soleil » s'ouvre le 
21 mai : une floraison de 
« tangas s brésiliens, taille 
timbre-poste à draper ou à rou- 
ler autour du buste et sur la 
pointe des hanches en bicolores 
ou imprimés « Azulai ». de 
1 10 F à 260 F en modèle na- 
geur. Les sandales de plastique 
c fluo » rose, jaune ou vert sont 
à 39 F. Trente et une marques 
sont représentées, avec un pre- 
mier prix de 69 F pour un deux- 
pièces. 

A la Samaritaine, une série 
dç paréos tahrbens en coton, 
89 F, sont assortis aux maillots, 
à partir de 79 F. Les T-shirts 
géants de coton blanc à motif 
de pigeons sont à 125 F. 

Du côté des marques. Arena 
joue Hollywood avec des na- 
geurs inspirés des maillots de 
compétition à vagues multico- 
lores ou aux rayures plus ou 
moins espacées. 

Erès (2, rue Tron- 
chet - 75008 Paris et par cor- 
respondance) lance le crêpé 
blanc de coton et lycra en 
drapés légers et asymétriques 
rappelant les tuniques de 
danse, parfois è petits volants. 
Les maillots drapés en polyester 


et lycra se nouent autour du 
cou. 

Olympia accorde les tenues 
de bain, de sports et de loisirs 
en une pièce nageur légèrement 
couvrant devant, à pince biaisée 
pour mettre la poitrine en va- 
leur. Les bustiers se maintien- 
nent grâce à une bande anti- 
glisse. En deux-pièces, on a le 
choix entre quatre silhouettes 
de soutien-gorge et cinq hau- 
teurs de slip, à porter avec un 
paréo multicolore. 

Les imprimés de Rasuret aux 
motifs exotiques de palmes, 
lotus, papillons, ananas ou zè- 
bres éclatent de couleurs exu- 
bérantes. Mais les bustiers rétro 
sont aussi de la partie, en char- 
meuse noire à pois blancs d'une 
séduction intemporelle. Des 
robes à taille coulissante sans 
manches reprennent, en maille 
légère, des rayures de stores. 

Tou jour le clin d'œil au style 
Brigitte Bardot des années 50 
chez Jantzen. qui travaille le vi- 
chy noir, rose ou bleu et blanc 
en deux pièces et en nageurs 
ornés d'une tresse de couleur. 

Les hommes se voient offrir 
des culottes à l'américaine, è 
taille coulissée en rayures hori- 
zontales bicolores chez Jantzen. 
Olympia habille toutes les mor- 
phologies, en short de deux lon- 
gueurs, très planche à voile, à 
slip intérieur, coulissage de 
taille et poche intérieure. La 
toile sptnnacker, le nylon enduit 
et le coton laqué se trouvent en 
six hauteurs. 

Les derniers sacs et cabas de 
plage contiennent des poches 
aux proportions assez conforta- 
bles pour tenir les innombrables 
produits solaires vendus en 
pharmacie, en grandes surfaces 
ou chez les parfumeurs. Précau- 
tion indispensable : ne pas utili- 
ser d'eau de Cologne ou de pro- 
duit alcoolisé sur la peau avant 
les premières expositions. C'est 
le plus sur moyen d'attirer les 
taches indélébiles de photo- 
sensibilisation. Bergasol essaie 
de concilier l'accélérateur de 
bronzage aux filtres, mais les 
peaux blondes et sensibles se 
portent mieux, surtout en début 
d'exposition, avec les écrans to- 
taux de Clinique, les crèmes 
protectrices de Roc, d ’Heiena 
Rubhstein, de Clarins. de Lan- 
côme ou d ' Ambre solaire. Le fin 
du fin en 1984, c'est de prépa- 
rer sa peau en gommant les cel- 
lules mortes, d'où une grande 
variété d’exfoliant6. Toujours 
est-il qu'il faut éviter l'érythème 
solaire, tachant, vieillissant et 
nocif, voire cancérigène. Mieux 
vaut donc, entre 1 1 heures et 
15 heures, éviter l'exposition 
prolongée quand le soleil est au 
zénith, se tartiner largement de 
laits plutôt que d'huiles après 
chaque bain de mer, et surveil- 
ler la rougeur de son teint. Les 
grands chapeaux de paille, les 
boubous à manches longues et 
l'ombre des canisses filtrent les 
rayons, en attendant le déclen- 
chement du phénomène de mé- 
ianogenèse qui pigmente la cou- 
che cornée de l'épiderme sans 
la brûler. 

NATHALIE MONT-SER VAN. 
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Marmite-chaudière 


C HAUFFER toute une 
maison avec une mar- 
mite suspendue dans 
la cheminée, telle est la solu- 
tion insolite proposée par Inno- 
ver. En un an, Daniel Doublet 
et Daniel Pontoizeau ont ré- 
colté prix et médailles pour 
leur invention, qui va au-îdelà 
du récupérateur de chaleur 
pour profiter du maximum des 
calories d’un feu de bois. 

Avec ses 37 centimètres de 
diamètre et 35 centimètres de 
hauteur, c’est une marmite 
ventrue en fonte bronzée d’un 
ton noir bleuté, à la façon des 
canons de fusil. Dissimulée 
dans cette marmite à l'an- 
cienne, la chaudière est consti- 
tuée d'un faisceau de tubes en 
cuivre, séparés par des ai- 
lettes; son étanchéité est to- 
tale, à l'instar des chaudières 
des locomotives à vapeur d’an- 
tan. Elle se relie à un circuit de 


chauffage central par des 
tuyaux, masqués par l'anse et 
passant derrière la crémaillère. 
L’eau, qui circule à l'intérieur 
de la marmite en thermo- 
siphon, peut alimenter jusqu'à 
quinze radiateurs. 

La marmite-chaudière est 
suspendue, juste à l'aplomb du 
feu, par une crémaillère. Us 
dispositif allège le poids de la 
marmite et permet de la re- 
monter, sans effort, pour char- 
ger la cheminée en bois. Etant 
auto-nettoyant - par effet de 
pyrolise - l'appareil ne néces- 
site aucun entretien. Garantie 
pendant trois ans, cette chau- 
dière inédite vaut 6 500 F envi- 
ron ; elle s’installe facilement, 
sans modifier la cheminée exis- 
tante. 

JANYAUJAME. 

• Innover, 30, ne de b Gare, 
I4J0O Lisieux. Ta : (31) 31-63-63. 
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Comité international olympique. Jeux de U XXHK_ 
LCXAfflf.tf’HUt 1 4.00 
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Lumiéristes 



KStaiaLLRWvCWE 
... Olympiade, Los Angeles, où, 
en 1932, se déroulèrent déjà les 
Jeux. D'origine d'Olympia, 776 
avant J-C. rénovés par le baron 
Pierre de Coubertin en 1 892. Vente 
générale le 4 juin (24*/ 84), 

4 P, bleu, parme. brun clair. 
Format 76 X 22 mm. Dessin et 
gravure de Jacques Gauthier. Tirage : 
7 000 000. Taille-douce Périgueux. 

Belle- He-en-Mer— 

...Pour la série t touristique », 
dans l’océan Atlantique, avec ses 
90 km2. est tout indiqué vu que tes 
4 400 BeJJilois vivent principalement 
du tourisme. Vauban-la-Citadelle, 



rappelant (‘activité du commissaire 
général des fortifications. Sébastien 
Le Preste de Vauban. maréchal de 
France, né en 1633 à Saint- 
Léger-Vauban (1707). Verne géné- 
rale le 28 mai (23*/84). 

2,60 F. brun, Mau, vert. 

Format 36 x 22 mm. Dessiné et 


ANGELES 

Mise en vente anticipée les : 

- t». 2 et 3 juin, de 9 h à 18 h. 
salle des Prévôts. Hôtel de Ville, 
Paris 4\ avec «P J » ; 

- 1» juin, de 8 h à 19 h, et le 
2 juin, de 8 h à 12 h. à la RP. 52. rue 
du Louvre. Paris 1-. et Paris 41, 
5, avenue de Saxe. Paris 7" : 1 - et 
2 juin, de 10 h à 17 h. au 34, bd de 
Vaugirard. Pari s ÎS*. Boîtes « PJ ». 

gravé par Claude Haley. Tirage : 
10 000 000. T.-d.. Périgueux. 

Mise en vente anticipée : 

— Les 26 et 27 mai. de 9 h. à 
18 h., par le bureau de poste tempo- 
raire installé dans la salle d’exposi- 
tion de la Citadelle. Le Palais. Bel te- 
lls (Morbihan). - ObJiîé. f P.-J. ». 

- Le 26 mai. de 9 h. à 12 heures, 
au bureau de poste du Pa- 
lais. - Boîte aux lettres « P.-J. ». 

Calendrier des manifestations 
O 49500 Brône (aéroport), 19/V. - 
l n aéro-convenuoD européenne. 

0 69290 St-Gems-iès-AISèrcs (an 
bureau de poste), 19/V — «984- 
1984 

O 77100 Meaux (salle des fêtes), 
19-20 /V. — Cour. phiL d’Ile-de-France. 

0 42140 Q»azeHesrs/l.yoB (musée). 
19-20/V. - - Les coüT. célèbres-. 

AD ALBERT VTTALY08. 


L ES magasins de lumi- 
naires contemporains 
sont assez rares à Paris 
et un nouveau venu ne peut 
qu’améliorer le choix.' C’est 
aux Halles que Catherine In- 
tro vigne, ancienne des Galeries 
Lafayette, et Richard Rown- 
tree. venant d’ Habitat, ont 
choisi d’ouvrir leur boutique 
Contrecourant. 

Férus tous deux de contem- 
porain, ils y présentent surtout 
des luminaires, mais aussi quel- 
ques tapis peu banals, estimant 
que ces deux produits se re- 
haussent l’un l’autre lorsqu’ils 
apportent une touche originale 
au décor. Les tapis sont en jute, 
à grands motifs géométriques 
peints de couleurs vives, ou en 
coco et de plusieurs tous 
francs ; Us valent aux alentours 
de 800 F. 

Venus de Suisse, des lampa- 
daires à halogène ont un fût 
très fin et la base du réflecteur 
en verre de tons pastels 
(1 350 F) ; de même style, des 
appliques et de petites suspen- 
sions à disposer en grappe. 
Pour s’éclairer avec humour, 
une applique est un interrup- 


teur géant, de 50 x 50 centi- 
mètres, à l’intérieur duquel est 
inclus un tube fluorescent cir- 
culaire ; une « lampe d’archi- 
tecte », également gigantesque, 
est devenue lampadaire. En 
noir ou en blanc, ses deux bras 
articulés permettent d éclairer 
aussi bien une table de repas 
qu’un coin de lecture sur ca- 
napé, 4 950 F. 

Pour renouveler les lampes 
japonaises en papier, Shiu Kay 
Kan a imaginé des cerfs- 
volants lumineux. En tissu de 
spinaker (rouge, jaune, bleu 
ciel ou blanc), tendu sur une 
carcasse en fibre de verre, ils 
ont la forme d'un grand ou pe- 
tit carré ou d’un triangle 
(325 F et 295 F) . Chaque cerf- 
volant est éclairé par une am- 
poule, fixée sur une douille à 
deux positions ; il est monté sur 
un câble de même couleur, à 
accrocher au plafond ou au 
mur. 

J. A. 

• Coutreconrant, 12, me des* 
Halles, 75001 Paris. TéL 233- 
38-04. 


Les tissus du soleil 


A VEC le -retour des beaux, 
jours vient l'envie de 
changer de décor; De 
nouveaux tissus arrivent à point 
pour la contenter. Suzy Lan- 
glois, distributeur pour la France 
des tissus Jack Lenor Larson, 
présente sa dernière collection. 
Stop. Le célèbre créateur améri- - 
cain l'a dessinée en s'inspirant 
des écrans japonais. Ces voi- 
lages de tons pastels ont dés 
dessina offrant ces jeux de 
transparence chers à Larson. 
Certains, en 3 mètres de large, 
s' utilisent sans couture dans un 
sens ou dans r autre (405 F et 
472 F le mètre). 

Le grand couturier Hubert de 
Givenchy a choisi Nobifis pour 
réaliser sa première collection 
de tissus pour hébOier la mai- 
son. Ce sont des chintz è décor _ 
floral : de gros ctiHets en motifs 
aérés ou assez couvrants, deaf 
guirlandes feuillues et deux 
«jeux de fond» è pétales imbri- . 
qués ou i petites feuilles cfisper 1 , 
sées. Les coloris sont lumineux 
(vert et rose six fond blanc) ou 
raffinés, à dominante berge, 
rouge sang ou bleu nuit. Tous 
les tissus se coordonnent en . 
dessins et en couleurs; 3s va- 
lent 225 F le mètre en 140 cen- 
timètres de large. 

Pour- l’été, Monique Martin a 
créé pour ses boutiques Les Do- 
minotiers. deux tissus en piqué 


de coton épaté, parfaits pour rs- 
oouvrir des sièges: ürette a des 
effets de rayures mutôoolcres 
ou en vert ët rose saumon ou 
jawte et gris (268 F en 140 cen- 
timètres); Saint-Tropez est ré- 
versible. blanc et beige soutenu, 
avec des motifs de gros ananas 
tissés en relief. Ce tissu se fait' 
aussi en 280 centimètres pour 
confectionner des dessus de 8t. 

L'originalité de la collection . 
Messara, créée par Françoise 
Dorget pour Etamine, est une 
superposition, de destins qui 
donnent, un aspect de transpa- 
rence. Une large rayure en dé- 
gradés est imprimée sur un fond 
nuagé, dans des tons acidulés 
de vait, bleu et jaune ou dans 
doutantes de. tarrê cuite asso- 
ciées à des gris ombrés 1240 F 

environ en 150 centimèt r e s ). 
Un autre tissu reprend ces 
rayures en y superposant un 
mottf or. argent ou nacrÿ- 

J. À. . 

• Sazy iaagota, 2*6, boule- 
vard Sais t-G (raisin, 75007 
Paris. Nobffis, 38, rue Bona- 
parte, 75006 Péri». • 

: 14a Donbotiers, A a ve— c 
deMafae, 75015 Paris. Et Bor- 
deaux, Boaea, Tealmse et 
Tours. 

. Etmnéne, salle d'exposition, 
X rmt de ftnta b wft 75006 
Paris. 
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Cfl7 ferry le Magnifique:6Q% de réduction pour vous et votre voiture 
Mi si vous restez moins de 2 jours Yi en Grande-Bretagne, Calais- 
Douvres en 75 minutes, jusqu'à 58 traversées par jour sur 5 routes 
différentes. Londres est tout à côté et la campagne est déjà là. 

Ferry te Magnifique: laissez-vous embarquer pour un long week-end à 
l’anglaise et profitez d'un grand moment d'évasion dans un ailleurs tout 
proche. 


Le Ferry à l'Anglaise 
L 1 _ x-i 

_ Pour tout savoir sur les tarifs . « minitours)) et nos 

horaires de traversées, consultez votre agent dé voyages ou écrivez à 
Townsend ïhoresen. 41 . boulevard des Capucines - 7S0Q2 Paris. TéL (1 1261.51.75. 
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SEMAINE DU 19 AU 25 MAI 


Le « Psy-show » nouveau 


Avec Mony F.lkaïm, pour la dernière fois. 


V OUS ne Favez peut-être 
pas remarqué, secoué en- 
core par le scandale du 
premier, que * Psy-show > .a 
changé. I] a perdu en spectacu- 
laire, il * gagné xa qualité. Dans 
le « Psy-show » de cette semaÎBC,: 
il se passe quelque chose d’in- 
tense, de bouleversant. Il se passe 
quelque chose même d’un peu ex- 
ceptionnel, comme si Ton touchait 
du doigt ce pour quoi' l’émission 
devrait être faite, et a été en réa- 
lité créée par' cçtte équipe à tête 
chercheuse et tâtonnante, Féquipe 
Brengnot-Chegaray-Bouthier- 
Leçlaire-Valtier avec; depuis quel-' 
que temps, trois émisons exacte- 


seule- 


réguipe et 
Mony EL 


tout le monde 
ment lé couple, mais 
les participants. Four 
kafin, spécialiste de ce qu'ü ap- - 
pelle « les pratiques de réseau », 
.on retrouve là des éléments com- 
muns à sa pratique, bien qn'Q ne 
s’agisse pas, à proprement parler, 
de psychothérapie. 

Psychiatre depuis plus de 
quinze ans, eh Belgique et aux 
.Etats-Unis, Mony EUcalm a été au 
centre dès mouvements de contes- 
tation de la politique psychiatri- 
que et participant actif d'expéri- 
mentations sociales. Il a mené à 
l’intérieur du mouvement anti- 
psychiatrique une bataille à la fois 


ment, mais pbôr ; la derrière'- T otC proche de Basaglia. de Jervis et 
Mony ElkaBo. , de « Psy chia tria democratica » en 

Chantal , et Jean-Claude. ..Italie, de Ross Spcck aux Etats- 
Trente-six ans tous les deux, ma- .. .. 

nés depuis qrinze*ans, deux en- 
fants. Elle, une « battante », dé- 
bordante de vitalité, dévoreuse de 
vie, envahissante, épuisante, intel- 
ligente. Lui; tout en intériorité et 
regard, réflexif et contemplatif, 
silencieux. Les problèmes qulls 
eut sont ceux de deux tempéra- 
ments contraires qui peuvent se 
compléter .mais jamais - ou pres- 
que - faire quelque chose ensem- 
ble. 

Mais. Os ont à affronter un pro- 
blème majeur : Chantaf a.un can- 
cer. Elle a suri intervention sur 
intervention, dont la derrière, mu- 
tilante. .-Chantal ;s’est révoltée, 
s'est battue. Cinq ans de bagarre, 
pied à pied contre la maladie, sans 
pouvoir en parler avec Jean- 
Claude, elle sc sent seule, elle le 
dit, elle voudrait qu’3 l'aide sans 
qu’elle ait à le demander (elle a 
cette phrase : - Aide-moi à pren- 
dre soin de moL ») 

Il se passe beaucoup de choses 
dans cette émission qu’on suit la 
gorge serrée et dont le tournage a 
duré près de six heures, ramenées 
à une heure et quart dense. On re- . • 
garde un couple tenter de se dire e 
besoins et frayeurs. La peur de d 
cette maladie bien sûr, mais d'au- 
tres peurs aussi On remonté aux 
enfances, on apprend . des- blés- - • 
sures, on devine les manques qui 
continuent- de se- - prqj effcr-jrfans le 
présent. Mony Elkaïm, fe psy chia- 
tre, dénoue des fils, rend appa- 
rents les « nœuds » dans lesquels 
les gens se débattent sans même 
le savoir, on assiste à la rupture de 
cette incompréhension, et à Fhîs- 
toire d'une maladie, c’est extrê- 
mement intime et pourtant, cu- 
rieusement, rien qu’a la liante, on 
n’est pas voyeur. 

Certains ne se priveront pas de 
juger des défauts de l’un on de 
l'antre, mais ce qui est en jeu, au- 
delà des individus bien sur, uni- 
ques, c’est la structure d’un cou- 
ple pris dans une histoire qui 
pourrait être la nôtre. Elkaïm pro- 
pose l’image d’un -travail en train 
de se faire, travail collectif, actif, 
où tout le monde est impliqué. 


habituels de la psychothérapie qui 
tentent d’analyser un symptôme- à 
partir de grifles purement indivi- 
duelles ou familiales, Mony El- 
kaïm a commencé de porter son 
-attention sur le contexte social, 
économique et culturel. En 1972, 
où il dirige un centre de santé' 
mentale dans l’un des quartiers 
les plus déshérités de New-York, 
le sud du Bronx, ü réunit autour 
du patient celui qui pose un pro- 
blème, tout cm réseau de gens, fa- 
mille, amis, voisins... « J'ai décou- 
vert que le problème d’un 
individu était aussi le problème 
d’un groupe pris dans lès mêmes 
contradictions. A partir de là 
pouvaient émerger des luttes sur 
des thèmes spécifiques. » En Bel- 
gique, où Q a créé encore des ré- 



Mony Elknfai- 


EbisJÈfi'est îui qui -a- lancé la 
« pratique de réseau » dans le sud 
du Bronx, aux Etats-Unis, avant 
de créer le « réseau internatio- 
nal » en 1975, à Bruxelles, appelé 
aussi « réseau alternative & la psy- 
chiatrie», qui regroupe des indi- 
vidus et des équipes de différents 
pays européens, nord-américains 
et latino-américains. Directeur 
des Cahiers critiques de thérapie 
familiale et de pratiques de ré- 
seau (publiés aux éditions univer- 
sitaires), il a continué ces prati- 
ques avec les populations 
immigrées de Bruxelles, à l’aide 
d’une équipe d’animation commu- 
nautaire et à partir d’un centre de 
santé mentale, la Gerbe.- 
Très vite frappé par l’aspect ex- 
trêmement réducteur des outils 


seaux à partir dé. famiUbs d’en- 
fants à problèmes, avec la 
participation de directeurs 
d’écoles, d’enseignants, d’amis et 
de proches, il est arrivé & ce que 
l’ensemble se mobilise pour chan- 
ger les conditions qui permettent 
l'apparition er la perpétuation 
d’un type de problème. 

Elkaïm ne cberche pas à ré- 
duire les difficultés de santé men- 
tale à une vision purement contex- 
tuelle, d'ordre social - il sait que 
ceux-ci sont liés à toute une inter- 
action d'éléments génétiques, bio- 
logiques, d’éléments liés à l'indi- 
vidu aussi bien qu'à son contexte 
familial, social, etc. Simplement, 
il a choisi de s'intéresser à cette 
facette peu explorée, de consacrer 
ces dernières années à la recher- 


che et à renseignement dans ce 
domaine. Comment arriver à pro- 
poser des pratiques qui répondent 
à la- demande des gens sans pour 
autant être réductrices? Com- 
' ment élargir les- champs d’inter- 
vention au-delà des codes domi- 
nants ? Quels sont les 
. « assemblages de singularités hé- 
térogènes » - proches de ce que 
Félix Guattari appelle « les agen- 
cements machin iques » - qui font 
bouger une situation ou la figent ? 

Pour Mony Elkaïm, ce qui se 
passe à « Psy-show » ne peut pas 
se confondre avec un acte psycho- 
thérapeutique. La demande 
d’aide n'est pas la même. Pas de 
contrat à moyen ou long terme. 
• Je précise aux couples que je ne 
suis pas là comme psychothéra- 
peute mais pour aider les gens — 
des téléspectateurs — qui au- 
raient le même type de problème 
à le voir peut-être autrement. Il 
est évident que je fais ce que je 
peux pour eux sur le plateau, et 
tout ce que je peux faire, dans un 
temps limité, c'est élargir le 
champ du possible, faire en sorte 
que de nouvelles pistes puissent 
se dessiner et que les téléspecta- 
teurs puissent se rendre compte 
qu’il ne s'agit pas tant du pro- 
blème d’un individu ou d'un cou- 
ple uniquement mais du pro- 
blème d’un groupe pris dans les 
mêmes contradictions. • 

Mony Elkaïm est tout à fait 
conscient du danger d'exhibition- 
nisme et de son volet le voyeu- 
risme. Comment le réduire, voilà 
la question. • Il est important que 
les gens sortent - et se sentent - 
grandis par l'émission, dit 
Mony Elkaïm. Qu’ils se sentent 
comme des personnes qui ont 
donné aux autres plutôt que des 
personnes qui se sont exhibées. > 
Cela implique beaucoup d'atten- 
tion, de précautions. Avant l'émis- 
sion, une sélection rigoureuse des 
situations à présenter. Pendant 
l'émission, limitation des ques- 
tions à poser. Au montage, choix 
encore de ce que l'on peut laisser 
(il riest pas question par exemple 
de garder une information qui ne 
serait pas connue des enfants du 
couple). Présentation, enfin, à 
celui-ci de l’émission terminée. Et 
encore aide, soutien continu du 
couple par toute l'équipe après 
l’émission. Reste des incontourna- 
bles : - Ce que les gens vivent lors 
de cette pré-projection n’est nas 
forcément ce qu’ils sentiront élans 
les jours qui suivront la projec- 
tion publique. Les amis, la fa- 
mille. les médieis vont réagir... 
Reste la manière dont le téléspec- 
tateur reconstruit ce qu'il voit er 
ce qu’il en fait (parfois le pire). • 
Un peu par faute de temps, beau- 
coup pour réfléchir, Mony Elkaïm 
a décidé de s’arrêter pour l’ ins- 
tant 

CATHERINE HUMBLOT. 


B 


ortrait 


La gardienne du temple 

Jacqueline Joubert. 


Q UEL chic, ma- 
dame! Chemisier 
gris anthracite en 
pointillés blancs, 
taille serrée de moineau, 
sourire mouillé de timidité 
d'une Sissi impératrice et, 
pour parfaire cette pres- 
tance de bourgeoise laquée, 
le brin de distance glacée 
de Belle de Jour. Dites, qui 
c’est? Une comédienne lé- 
gendaire, une actrice ou- 
bliée? Une speakerine 
alors? Oui, la première : 
Jacqueline Joubert. 
Souvenez-vous, c’était il y a 
bien longtemps pour qu'on 
s'en souvienne, le temps de 
Toutankhamon de la télé, 
des Dumayet, Desgraupes, 
Sabbagh, pour ne citer que 
quelques-uns de ceux que le 
destin n'a pas encore défini- 
tivement momifiés. Pen- 
dant que ces illustres sei- 
gneurs mijotaient nos 
funestes soirées, elle, Jac- 
queline Joubert, les présen- 
tait à toute une France 
• baba ». 

A cette époque, comme 
l'on sait, * la télé était une 
grande famille. Les pion- 
niers n’avaient pas encore 
été remplacés par les mar- 
chands •, dit-elle. C'est 
étrange pourtant, ce temple 
d'images improvisées res- 
semblait déjà à un labyrin- 
the, avec ses monts et mer- 
veilles, ses miracles, mais 
aussi' ses miroirs aux 
alouettes, ses tiroirs en 
forme de trappe, ses pla- 
cards sombres. 

Jacqueline Joubert, de 
l'an 1949 à nos jours, a tout 
traversé. Trois étapes sur 
un chemin de croix presque 
dantesque : l'enfer d'abord, 
quand on est simple speake- 
rine, sans statut, sans gracie, 
à la merci d’une quinte de 
toux d'un pharaon qui vous 
balance dans l'ombre, 
quand on vous « met à 
toutes les sauces pour le 
même prix, l'angoisse, 
quoi, on ne sait jamais 
comment on est accueilli, 
un beau matin ». 

L’essentiel, dans ces 
dures épreuves cathodi- 
ques, est de résister tous les 


jours, progressivement s'in- 
cruster, de devenir par sa 
présence et sa compétence 
indispensable en cogitant 
continuellement une possi- 
ble reconversion. Question 
de vie ou de mort ! On a 
beau se marier avec un ma- 
réchal du petit écran 
(Georges de Caunes), avoir 
présenté une décennie les 
programmes, ça ne suffit 
pas; il serait plus prudent 
de les imaginer, de devenir 
productrice. 

Belle de Jour fixe les 
rendez-vous à la France 
gaullienne, amoureuse de 
chansonnettes et' de conver- 
sations intimes au coin du 
feu. C’est la série des émis- 
sions popotes des années 60- 
70, les temps bénis de la té- 
lévision chaude où Jean 
Nohain faisait risette aux 
petits, où Jacqueline Jou- 
bert vous initiait à « La joie 
de vivre ». vous suppliait 
d'« Entrer dans la confi- 
dence». 

Carrière assurée? Non, 
c'est toujours les incerti- 
tudes du purgatoire, puis, 
du jour au lendemain. la 
brusque tombée en enfer. 
1970, Je trou, Sissi n'est 
plus rien, transporte d'un 
étage à l'autre les bobines 
de film. Quelques jours seu- 
lement, pendant lesquels 
Jacqueline Joubert fait le 
ménage. - La télé, c’est ma 
maison, chez soi on balaye 
bien parfois . * En 197 1, 
après une brillante carrière 
plein cadre, la dame se fau- 
file parmi les rois, trouve sa 
place sur l’échiquier des va- 
riétés, lance des clins d'œil 
aguicheurs aux mômes. Au 
septième ciel ! 

Belle de Jour est définiti- 
vement passée dans l’om- 
bre, ne dort pas pour au- 
tant, rêve de somptueux 
dessins animés, de nouvelles 
images, etc., occupe, en 
qualité de responsable du 
secteur jeunesse sur A 2. 
ses enfants pendant trois 
cent vingt heures par an. Le 
paradis ! 

MARC GIANNÉSINI. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Siclier. ■ avoir 

■■ GRAND FILM 


DIMANCHE 20 MAI 
Le Syndrome chinois ■ 

Füm américain do James Bridges (1979). avec 
J. Fonds, J. Lemmon. 

TF1, 20 h 35 1115 mn]. 

Une menace de c atas t r ophe absolue, dans une 
centrale nucléaire, est camouflée en 'mddenL Heu- 
reusement, Jane Fonda, joumaBsto de télévision, 
cherche la vérité. EBe est aussi la productrice de ce 
bon film. Qui prend une position poTrtique et civique. 
Jack Lemmon reçut le prix d'int e rprétation à Cames 
11979). 

Le Roman 

de Marguerite Gautier ■ ■ 

Füm américain rie George Cukor (.1936), avec 
G. Garbo, R- Taylor (v.o. sous-titrée N.). 

FR 3. 22 h 30 1105 mn). 

Le plus romantique, le plus beau, le plus émou- 
vant des ftbms partants de Garbo. Parce qu’il y a Ü 
un (grand metteur en scène, Cukor. Il ne se contente 
pas de racontar a la Dame aux caméües » dans le 
style M.G.M. habituel. U travaille ses images en noir 
et blanc do manière à créer un dimat psychologique. 
U utilisa la star ptastkjüement et dramatiquement, et 
montre, avec Robert Taylor, Lionel Banymore, 
Henry DanteBi, qu’il était aussi un tSmcteur d'ac- 
teurs. Une splendeur, ce film. 

LUNDI 21 MAI 
Que la bâta meure ■ 

film français de Claude Chabrol (1969). avec M. Du- 
chaussoy. J. Yanne. 

Tri, 20 h 35(1 10 mn). 


Un romancier veut assassiner un garagiste provin- 
cial, chauffard qui a causé, an automobile, la mort 
de son petit garçon et s'est enfui. Vengeance et 
haine, thème complexe de la culpabilité. Jean Yanne 
est génial en salaud, an tyran domestique, mais 
Duchaussoy a-t-il le droit d’agir comme il le fait 7 
Suivez Chabrol. 

Un homme et une femme ■ 

Rtm français de Claude Lelouch (1966), avec A. Ai- 
mée, J.-L. T rintignant. 

FR3, 20 h 35 (100 mn). 

Les rendez-vous, à DeauviUe, d’une femme et 
d’un homme meurtris par la vie et qui hésitent à 
tenter un nouvel amour. La premier grand succès de 
Lelouch, uns œuvre romanesque et sentimentale 
filmée avec lyrisme et qui plaît toujours au public. 
Les raisons du cœur ne changent pas et U y a deux 
interprètes inspirés. Palme d'or Cannes 1966. 


MARDI 22 MAI 
Monsieur Vincent *■ 

film français de Maurice Cloche (1947), avec 
P. Fresnay, L. Dalamare (N.) 

A2, 20 h 40 (710 mn). 

La vie et T œuvra de Vincent de Paul au dix- 
huitième siècle. Le vraie charité chrétienne, dans un 
contexte historique soigneusement recréé. On a 
évité — et. è l'époque du tournage, c’était une ra- 
reté dans le genre - T imagerie édifiant b genre 
Saint-Sufpice. Dialoguas de Jean Anouilh et grande 
composition de Fresnay. 


L'Arbre aux sabots ■ B 

film italien d'Ermanno Ofmi (1977J, avec L Omaghi, 
F. Morigi. 

FR3, 20 h 35 11 85 mn). 

Chronique des mœurs, des travaux, de la condi- 
tion sociale de paysans lombards, à la merci du riche 
propriétaire qui les emploie. Un dix-neuvième siècle. 
Olmi s'est inspiré de la propre histoire de ses 
grands-parents. Ce n’est pourtant pas un documen- 
taire, mais ta reviviscence humaine et culturelle d'un 
milieu rural où nous pouvons, aussi, reconnaître nos 
ancêtres. Palme d’or du Festival de Cannes 1978. 
Un Wm admirable. 


MERCREDI 23 MAI 
Rêve de singe ■ B 

Film italien de Marco Ferrari (1977), avec G. Depar- 
dien, M. Mastroianni. 

FR3, 22h(110mn). 

Le cadavre d'un singe géant git sur une plage du 
bord de T Hudson, et Depardieu' recueille un bébé 
quadrumane dont il fait son enfant. Un musée de 
dre de la Rome antique rappelle une crviltsation dé- 
truite par l'arrivée des Barbares. Humour grinçant 
mais aussi, ce Qui n'est pas courant de la part de 
Ferreri. beaucoup de tendresse, et l'espoir qu'aprôs 
Depardieu, ici l'« homme de transition ». de nou- 
veaux rapports s'établiront avec la femme. Prix spé- 
cial du jury (partagé avec Skolimowski) Cannes 
1978. 


JEUDI 24 MAI 
Le Hors la loi B 

film islandais de Agust Gudmundsson (19811, avec 
A. Johnsson, R. Steingrimsson, T. Gunnlavgsdottir. 

FR 3. 20 h 45 (95 mn). 

Inspiré de la saga de ffisfi, récit médiéval très po- 
pulaire en Islande, er tourné en partie sur les lieux 
mêmes où s’est déroutée l'action autrefois, ce film 
n'est pas une rama rive de reconstitution du passé 
mais l'histoire d'un individu, face à la société, déter- 
miné à échapper à la persécution. Paysage saisis- 
sant. 


VENDREDI 25 MAI 
Les bourreaux meurent aussi B fl 

Film américain de Fritz Lang (1942), avec B. Don- 
levy. H. von Twardowski (v.o. ^sous-titrés. N.). 

A2, 23 h 05 (60 mn). 

L'assassinat d'Heydrich, bourreau de la Tchéco- 
slovaquie démembrée. Un grand hlm anti-nazi. réa- 
lisé sous le coup de cet événement historique, afin 
de montrer aux Américains l'horreur de ce Qui se 
passait en Europe occupée. Lang fit venir Serrofr 
Brecht (exilé) à Hollywood pour travailler au scénario 
de cette œuvre tragique, implacable, où les résis- 
tants tchèques affrontent la peste brune et les colla- 
borateurs. où passent des souvenirs de M le Maudit. 



« 





pour Vous 


Le grand voyage 
de Folco Quilici 


• Série : « Le momie du 

baroque, > A 2, di- 

mancbe 20 mai, 

21 h 40 (SS minutes). 

Voilà bien trois ans que 
cette série traîne dans les 
réserves de fa télévision 
française, plus ou moins 
menacée, contestée, esti- 
mée, soumise aux aléas 
quotidiens de l'intelligence 
humaine. 

Les producteurs et (es 
réalisateurs de cinéma sa- 
vent combien un film peut 
être pénalisé par cas déca- 
lages, qui peuvent d'ailleurs 
être pires... encore, non 
seulement sur le plan finan- 
cier, mais, en ce qui 
concerne la facture même 
de l'œuvre, nécessairement 
vieillie, ainsi que la percep- 
tion de son contenu par le 
pubfic. 

Imagine-t-on. pour la fac- 
ture, une collection de 
mode prévue pour l’au- 
tomne 1980 et qui sortirait 
ce printemps 1984 ? 
Imagine-t-on, pour le 
contenu, une découverte 
scientifique qui ne serait pu- 
bliée que quatre années plus 
tard ? Cela arrive, d'accord, 
et particulièrement en 
sciences humaines, mais 
cela rend-il plus concevable 
la négligence de la télévi- 
sion ? 

Surtout s'il s'agit d'une 
série consacrée i l'art, aux 
arts et à l'architecture. Il n'y 
en a pas trop sur le petit 
écran, hors du temps et de 
la liberté octroyés du bout 
des horaires à c Désir des 
arts » ou à « Domino, » la 
nouvelle émission de 
Tery Wehn Damisb. Or 
cette série n'est pas compli- 
quée. pas intellectuelle ni 
rébarbative pour deux sous. 
Elle est pleine d'images 
splendides, et elle arrive à 
peu près à faire comprendre 
ce dont elle parle : die est , 
comme on dit pédagogi- 
que. 

Son défaut, si c'en est 
un, est d’être Terriblement 
ambitieuse. Comme le sont 
volontiers les émissions 
d'art. Quoi de plus sédui- 
sant pour un réalisateur, 
lorsqu'il parvient à en obte- 
nir les moyens, que de jux- 
taposer, d'associer, de pon- 
dre en une seule œuvre la 
vision fluide du cinéma ou 
de la vidéo, et l'immobile 
volonté d'éternité que por- 
tent en eux les arts dits 
plastiques ? 


L'ambition de Jean An- 
toine et Folco Quilici est de 
saisir l'essence du baroque. 
Or le baroque est peut-être, 
en matière d'art plastique, 
la seule notion qui soit 
fluide à sa manière, insaisie* 
sable à bien des égards. 

Est-ce une période, est- 
es un style, est-ce une 
sous-section du classi- 
cisme. un luxe de nouveau 
riche ou une denrée de pa- 
cotille, un esprit ou une 
forme pure, un message ou 
une complaisance ? Tout 
bascule selon qu'on penche 
vers tel sens plutôt que vere 
tel autre. C'est sans doute 
pourquoi les temps pré- 
sents, les hommes de notre 
temps, réapprenant à dé- 
tester les dogmes et à ché- 
rir l'ambigüité, se tournent 
avec passion vers le baro- 
que et ses conventions. Les 
uns vers l'opéra de Rameau, 
les autres vers les monas- 
tères, les < palais de la foi », 
comme les appelle Germain 
Bazin dans les deux vo- 
lumes qu’il leur a consacrés. 

Palais de la foi ou opéra 
du Roi-Soleil, ü y a sans 
doute beaucoup de ri- 
chesse. de frime comme on 
dirait désormais, pour Uer la 
sauce du baroque. Richesse 
des matériaux ou richesse 
des formes, derrière les- 
quelles. selon sa fibre struc- 
turaliste, on décèlera, pour- 
chassera (c'est fou ce que 
certains philosophes sont 
inquisitoriaux) des sens ca- 
chés, des intentions politi- 
ques, religieuses. La caméra 
de Folco Quilici sait com- 
prendre et montrer cette ri- 
chesse. On l'a bien vu à 
Rome, dans la seconde 
émission, alors qu'il suivait 
le Bemin ou Borrommi. 

On le suit maintenant 
vers le Nord, et on le voit 
persécuter les mille et un 
détails de cet avatar frénéti- 
que du baroque qu'est le ro- 
coco. Ce sont là des baro- 
ques connus. Sur les 
chemins du Sud (émission 
du 27 mai), on rencontrera 
des formules bien diffé- 
rentes, plus inquiétantes, 
quelquefois stupéfiantes, au 
sens propre comme au sens 
figuré, lorsqu'on passe en 
Amérique espagnole. 


On imagine ce que le Ja- 
pon ou l'Inde réservent 
alors de surprises dans les 
émissions qui suivront. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


Jacques Higeiin, Philippe Petit 
sur un fil 


• Corde raide, piano no- 
tant. TF 1, le vendredi 
25 mai, 22 h 45 (45 na- 
ntîtes). 


Un truc fou. Il y aura un 
fit — un câble - suspendu à 
trente mètres du sol. entre 
tes deux pavillons du palais 
du Trocadéro, face à la tour 
Eiffel. Il y aura un hélicop- 
tère, un piano suspendu en- 
tre ciel et terre et Higeiin 
dessus. Les projecteurs 
poursuivront Philippe Petit, 
voleur de partitions musi- 
cales, funambule profes- 
sionnel. artiste total qui n'a 
fiait que des choses insen- 
sées dans sa vie. 

C'est lui qui, en 1971, a 
traversé les deux tours de 
Notre-Dame, provoquant 

des encombrements. ' c'est 
lui qui, en 1974, a tendu un 
fil entre les deux tours les 
plus hautes du monde, celte 
de World T rade Cerner à 
New-York. Il prépare ses 
coups incognito. Trans- 
formé en faux journaliste, en 
faux électricien, en faux in- 
firmier. il installe deux 
tonnes de matériel sans que 
personne ne s'en douta. 


puis il se lance. Bob Dylan 
lui a dédié une chanson 
c Don't fait > (« Ne tombe 
pas »). 

Philippe Petit a rencontré 
Higeiin qui a rencontré Paco 
Ibanez, chanteur espagnol 
émigré en France, qui. lui 
aussi, a un projet en tête : 
construire un chapiteau qui 
serait peint par Alfred Ma- 
nessier, aménagé par des 

peintres, Rafael Soto, Tin- 
gueiy, Nicky de St Phalle, 
Hugo de Marco, Cruz-Diez. 
Yvon Taillandier. Financé 
par te mécénat populaire et 
privé, le chapiteau servirait 
à toutes sortes de manifes- 
tations différentes, seule- 
ment il faut... l'argent. 

D'où cette rencontre, 
cette histoire d'amour entre 
ces funambules, pour faire 
connaître le projet. L'opéra- 
tion, soutenue pour ('instant 
par le ministère de la 
culture, RTL et le journal le 
Monde, a Heu le lundi 
21 mai. Pour ceux qui n'au- 
ront pas eu la chance de 
voir ces fous en plein vol. 
TF 1 retransmet quatre 
jours plus tard, vendredi 25, 
l’événement. 

CATHERINE HUMBLOT. 



Samedi 

Dimanche 

19 m» 

20 mai 

TÉLÉVHON 

FRANÇAISE 

1 

9.45 TF 1 Vision plue. 

1020 TéJéforme. 

10.46 La maison de TF 1. Magazine de CBemubt 

Au sommaire : le jardin de Nicolas ; entretien de fa macoute 
à coudre ; fête des mères, comment faire soi-même des 
cadeaux: se maquiller en harmonie avec les vêtements 
d'été ; les séjours linguistiques pour les enfants. 

11.50 Bonjour, bon appétit, magazine delà cuisine de Miche! Oliver. 

. Côtes de porc farcies, gratin d'oignons. 

13.00 Journal 

1325 Amuse-gueule. 

14,06 Série: Pour ramour du risque. , 

14.56 Jour J hebdo. 

1625 C'est super. . ■ 

Au sommaire : documents sur les comportements spécifi- 
ques des insectes une collection de scarabées. 

15.55 Dessin animé : Capitaine Flam. 

1620 Casaques et bottes de cuir. Magazine du cbevaL 

16.60 Série :les Dames de cœur. 

17.46 Trente mOTions d'amis. 

18.15 Micro-puce. 

Magazine de l’informatique. 

L'Emulai or, un synthétiseur original ; le Val d'enfer, un 
spectacle audiovisuel aux trente-deux sources lumineuses. 
1820 Auto-moto. . 

19.05 D'accord pas d'accord, magazine de rINC. 

19.15 Émissions régionales. 

19.40 Les petits drôles. 

20.00 Journal. 

2020 Tirage du loto. 

2025 Au théâtre oa soir : La vie est trop courte. 

D’A Roussin. mise en seine M- Fagadaa, résL P. Sabbagb. avec 
C Maurier, M. Le Royer, E. TaRien_ 

Que deviennent les femmes de quarante ans libérées du 
poids des enfants ? Elles s'ennuient, trouvent la vie longue 
ou trop courte si la passion les mobilise far l'un des 
auteurs classiques du théâtre de boulevard, académicien, 
André Roussin. 

2225 Droit de réponse, l'esprit de 

contradiction. Ennsrian de Michel Mac 
££gg D'OÙ venons-nous ? Que sommes-nous ? Où aOons- 
nous ? Lourdes questions posées par Mfchel Polac aux 
M écrivains Bernard Cloue 1, Phffippe Soflers, BogerPol 
#£ Droit, Philippe Namo. Dominique Grisoni, Raphaâl 
ï& Sorin... ‘ 

0.00 JoumaL 

920 Emission islamique. 

Connaître Flriam 

9L1S A B&te ouverte. ' 

920 Orthodoxie. 

10.00 Présence protestante ; 

Cnhe en direct depuis la panasse réformée de TAnnopriaXioa. 

1020 Le jour du Seigneur. 

11.00 Messe célébrée es l'église Saint-Etienne de Béarnais (Ote), wee 
Mgr Jacques Julli en, évêque de Beauvais. - - ■ 

12.00 Grand prix de France de formule 1 : 

Essais à Dijon. - - 

13.00 Journal. 

1325 Série : Starsky et Hutch. 

1420 Hip-hop. 

Magazine des nouvelles danses» 

Le smurf, le break, le scratck. les derrières danses exptiquées par 
le » matin » Stdmey. , 

1425 Champions. 

Une émission dn service des sports présentés par Michel Détint 
Grand Prix de formule 1 à Dijon ; aviron : régates interna- 
tionales: tiercé àLongchamp; variétés avec Unda de Suxa. 
“Plastic Bertrand. NïrtodeAngelo es Martin Garât 

17-30 Les animaux du monde. 

Emission de M-de la Grange et A. RczOe. 

Têtes d'affiche en Australie. .- 

18.00 Série: Le signe de justice. 

19.00 Sept sur sept. 

Magazine de Factnaïsté de la semaine, de J.-L. Burgat, E. Gilbert 
et F.-L Boula?. 

20.00 Journet 

20.35 Cinéma : le Syndrome chinois. 

F3m de Jantes Bridges. • JL '• « 

?g-rtS Sports dimanche. )> £ >* O 

ANTENNE 

2 

10.15 Antiope. 

11.10 Journal des sourds et des malentendants. 

11.30 Platine 45. 

Orchestral Manœuvres in tke dark, Diek Rivers.Jünmy Cliff. . 

12.00 A nous deux. 

12.45 Journal. 

1325 Série ; Un homme nommé Intrépide. 

15.10 Les jeux du stade. 

Aviron : régates de Vichy ; basket à Bercy ; golf : open de 
France à Saint-Cloud. , 

17.00 Terre des bêtes. 

17.30 Récré A 2. 

17.50 Les carnets de l’aventure. 

Ecusson présentée par P.-F- Degeorges. 

Deux reportages : « Assaut de l’Everest », un document * 
anglais de J933. et - Solo •. un tournant dans l'histoire de 
/'alpinisme, l 'escalade des falaises aux Etats-Unis. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. ' 

19.10 D'accord pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 La théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20.35 Variétés : Euro Show. 

Emission enregistrée à l'occasion des élections européennes 
qui auront lieu Je 17 juin 1984. Dix pays représentés. Avec 
Adama, Gitte Maenmng. Shakin Stevens. Star Sister. Syl- 
vie Vartan. Michel Sardou. Chris Deburg.„ 

22.06 Magazine : Les enfants du rock. 

D’A. de Cannes. 

Houba-Houba : Joe Jackson en concert à Rotterdam en 
avril. Roxy Music à Fréjus : Les Rois fainéants, un repor- 
tage d’Alain Wttis, un groupe des années 80. 

23.2 0 JoumaL - 

23.40 Bonsoir lescBps. 

Une émission de P. Btenc-Francard. 

920 Récré A2:Candy. 

10.00 tes chevaux du tiarcé. 

1020 Gym tonie. 

11.15 Dimanche Martin. 

Entrez tes altistes. 

EUon John. Stevie Wonder .'cinéma. 

12^5 JoumaL 

1320 Dimanche Martin (suite). . 

Si j'ai ban» mémoire; 1430 : Série : Les petits génies rl 5-20 ; 
L'école des fans ; 16.05 : Dessin animé ; 1625 : Thé dansant. 

17.05 Série i Marie-Mari». / 

17.55 Dimanche magazine. 

de M. Tboakmze. ••••••'% 

Au sommaire : le Festival de Cannes avec Valérie 
Kaprisky ; la Mafia ;lrak : halte-contrôle. 

18.59 Stade 2. 

20.00 JotirneL . 

2026 Jeu : La chasse aux trésors. , 

A La Nouvelle-Orléans. 

21.40 Série documentaire : le monde du 
baroque, 

de J. Antoine et F. Quilici. N”3: le rayonnement-ras le Nord. 

• • (lire notre article J . 

2225 Désirs des arts : la cofiectiori duMenO. 

La rime et la raison. 

Suite de la grande collection réunie par Jean et Dominique 
Menil des pièces du paléolithique, du nèoliihique aux 
oeuvres de Cézanne. Picasso. Magritte, Ernst, actuellement 
présentées au Grand Palais Jusqu'au 30 juillet. 

23.05 JôurnaL 

2325 Bonsoir tes dips. 

mm. 

RÉGIONS 
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12.10 Messages. Magazine des PTT. 

1320 Action. 

*■ t» KfcMrarion aationaia de la mUeeBlt ftaeçaire. 

140 Q Entrée Bire. Emission du CNDP. 

Au sommaire : ta presse, trois portraits de Journalistes : 
Serge Juty (Libérxîjpn), Edward Behr (Nmwcd) et Jean 
Rous, des commentaires 4a KatMam Evin et de Jean- 
Français Kahn. 

16.15 Liberté 3. 

Magazine des associations. 

Aujourd'hui la solidarité franco-arabe. Amitiés Afrique- 
Proche-Orient. Centre d'études anti-impérialiste. Eau vive 
et l’Association internationale contre la faim. 

17.30 Emissions régionales. 

19.55 Dessin animé: Ce sacré David. 

20.05 Les jeux. 

2025 Feuilleton : Dynastie. 

Au procès de Blake, Alexis, son ex-femme déclare avoir un 
amant. Scoop ! Claudia est hospitalisée, Fallon dévoile de 
mystérieuses combines financières et Steven confie à sa 
mère son amour pour Ted. Mieux ou pire que Dallas T 

21 25 Plus menteur que mol, tu gagnes... 

Avec Anne-Marie Carrière, Florence Brvnold, Jacques Fai- 
sant, Jean Le Poulain. Règle du jeu : empêcher J'équipe 
adverse de marquer des points en imaginant des men- 
songes... tout en laissant supposer que l'on connaît la vérité. 

22.10 JoumaL 

22.50 La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit à Cames trois invités vedettes choisies 
selon i actualité culturelle. 

23.00 Un. deux... ou trois ? Jeu cinéma. 

23.05 Musidub. 

Concert en différé du festival Je Cannes. Hommage à Chaplin. 

• The Real Chaplin ». par l'Orchestre Provence-Côte 
d' Azur, sous la direction de Philippe Bender. 

2325 Les nuits du cinéma. 

En direct du Festival de Cannes, avec P. Boutâller, 

B. Lafont et G. Lefort. 

10.00 Images du PortiigaL 

10.30 Mosaïque, Emîssk» de TADRI. '•••' 

12.00 Oser. 

Emission de la Fondation pour la vie associative. 

1420 Objectif entreprise. 

Entissioa de l'Association pour la promotion de Hnfonnatioa des 
entreprise*- . . _ 

1646 Spectacle 3 ; les 'Séquestrés 
d'Aitona. . . 

de Jcan-Puii Sartre, enregistré aa théâtre Doniel-Sorano par le 
- Grenier de Toaloitse », mise en scène J.-P. Bisson, avec J. Magre, 

S. Jobert, C Coœcndy_ 

gH L’une des pièces les plus célèbres de l'auteur de la Nau- 
|&! aie. Un industriel allemand -exige que-son fDs lui succède 
. W& i la tfite de Tusîne. C'est FrartU, son ffia aîh& qui aurait 
pH dû le remplacer, mais Frantz ne voit que sa Soeur et s'est 
Ws séquestré, et tente dè ssuvér'un juif que son père a 
lü dénoncé. 

18.15 Pour les jeunes. 

19.40 RFOHebdOL 

20.00 Humour : Spécial Cannes. - .. 

Les pirates de la Ctoisette. - \.L '- ; V 

20.35 Témoins: Cerdyn Carfson. 

- L'une des plus grandes chorégraphes américaines nous ini- 
tie aux différentes phases d'élaboration d'un ballet et à la 
synthèse du corps et de l'esprit. r 

2120 Avec Paml Jojot 

Portrait d’on figurant depuis toojoois. 

22.00 JoumaL 

2225 Uinjdeuiu.oiiti’ois ? 

2220 Cinéma de minuit : la. Roman de 
Marguerite Gautier. ,. ; 

. Cyde Greta Garbo. Film de George. Gikor. ’ 

0.15 Prélude à la nuit. . .. . 

CfciMren’s Conter, de Claude Debussy, interprété par les 
Philharnuntistes de Châteâuroux sous la direction de Janas 
Konâves. ... . . ’J 

PÉRIPHÉRIE 

m B-TJL, A vous de choisir : Une file cousue de fil blanc, film de Michel 
Lang, ou Geronimo. film d'Arnold Laven ; 21 h 45, Flash Bade ; 22b 15, 
Ciné-club : les Porta de la nuit, film de Marcel Camé. 

• TJVLC, 19 fa 35. Série : Lite fantastique ; 20 b 40. Putain d'histoire 
d'amour, lRm de G. Behat. 

• R-T.B-, 20 h. Le jardin extraordinaire ; 20 h 35, Pour l'amour de Batji. 
de J. Camp ; 22 b 05, Cinésoppe. 

• T-SJL, 20 h 10, A vous de juger : 20 fa 50, Document : le skieur de 
TEvensi ; 21 h 45. A vous déjuger : le verdict ; 22 b 10, Sport ; 23 h 10, 
Un shérif à New-York, film de Don SiegfiL 

• R.TX^30h,Uhpâpiiïonsurrép<ntic.Blmâc Jacques Ocray ; 2i fi 35, 
Edition Spéciale VTb-U Monde; 21 Ii 55, Portrait (Tartine : C-F. Rco- 

• teretWïd,peimre;221i25,RÏX,'.'niatitL;y - - 

m R.T1L, 20 b 15, Variétés : A qui k gànt-ï 21 h 50. TBSEha : Diane 
Lonster. de B: Qbeysanne (> partie) . 

' • TiA. 20 b. Série : Et la Vie cootinoe ; 3) h; 55, Tickets de pwnigm ; 

■ 2] b 50. Regards-, surlapaptntéi 22 h35. Table oovene. 
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Lundi 

■ 21 mai 


Mardi 
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11.30 TF1 Vision pta*. 

12.00 La rendez-vous <TAnwk. 

''Î2J3Q Atout eeeur. 

13.00 ■tournai. • 

13j45 Série : Ces chars dtepsrua. 

Pauline Carton: extraits de films. 

14.00 Série :Lb secret «teaFtemenda. 

16.00 Con tr a u mu ft». ' 

(Diffusé le 19 avriL) 

15.55 La ctancô aux chamois. 

Emission de P. Scwan. 

Avec N. De Murcta, M. Candido. R. ZaraX, les Quatr’as, 
L. deSuza, G. Guétary. A. Gould. 

17.00 Aventura* mattenduaa. 

Uncétmcttwi deB-Gooley. 

Les possibilités énergétiques du gaz naturel, comment le 
transporter À travers' terres et mers. Avec M. Pierre Dela- 
porte, directeur général de Gaz de France* 

17.25 Le village dans (es nuages. 

Emission pour tes enfants oc Christophe tari. 

Le tour du monde de la cuisine; Phyl, Phol et Pkollet ; 
Pilou le kangourou : le hérisson-. 

MAS Série ï Cher inspecteur. 

18.15 Presse-citron. 

1825 Ordinal 1. 

Magazine de rjnfhnnatjquc. 

, Emission enregistrée au Sicob. Comment peut-on dialoguer 
avec un ordinateur, démonstration à l'appui. ' 

18-50 Jour J. 

19.16 Errassions régionales. 

19.35 Emissions d'expression directe. 

Assemblée nationale. 

20.00 Journal. 

20^5 Cinéma : Que la bête meure. 

FUm de Claude Chabrol. 

22_25 Etoiles et tofles. 

Magazine de cinéma de Martine Jooando et Frédéric Mitterrand. 
Présentation des films faisant partie de la sélection offi- 
cielle au 37* Festival de Cannes; interview du réalisateur 
polonais Jerzy Skolimowski. réalisateur de Soccess is the 
best revenge ; un document sur Satyajii Ray. le metteur en 
scène hindou, auteur de la Trilogie d’Apu. 

2220 JoumaL 



TF1 Vision plus. 

Las rendez-vous d'Aimïk. 

Atout cour. 

JoumaL 

Portes ouvertes. 

Magazine des handicapés de Bénédicte Laplace. 

Nicolas Peskine. Mireille SlickeL 
1 Série : Le secret du Fla ma nds. 

Haroun Tazfsff raconte a sa » Terre. 

Diffusé le 18 mai. 

Santé sans nuages. 

Nouvelles de la santé } plus loin sur les vaccinations ; méde- 
cines d’ailleurs ; anémie, asthénie ; le jardin de la santé : 
Veau, avec le docteur Christian Flament-Hennebique. 
Histoires naturelles. De E. Laloa, I. Barrère et J.-P. Fleury. 
Saumon de minuit, au nord de la Finlande. 

La village dans les nuages. 

Emission pour les enfants de Christophe Izard. 

Une plage au soleil ; le Hérisson ; Georges le rouge-gorge ; 
Phyl, phol et phol 1er. 

Série : Cher inspecteur. 

Presse-citron. 

Magazine des adolescents. 

Htp-hop. 

Magazine du smurf diffusé le 20 mai. 

Jour J. 

Emissions régionales. 

Les petits drôles. 

Journal. 

D'accord pas d'accord (INC) . 

Politiques : M. Pierre Mauroy face 
à la presse. 

Emission de Jean Lanzi et Igor Barrère. 

B M. Pierre Mauroy, premier ministre, face à Jean Lanzi 
et Jean-Luc Seguillois, de le rédaction de TF 1 . 

La légende de Courtt Baste. 

Réalisation John Jeremy et Angus T nrw bridge. 

Les grands moments du grand chef d’orchestre pianiste de 
Jazz. Couni Basic. Quelques-uns de ses grands morceaux et 
de ses illustres accompagnateurs : John Hammond. Buddy 
Taie, Jimmy Rushing... 

Du côté de la jeune danse française. 

Emission de Maximilien Rotusrn. 

Avec le groupe Emile Dubois, la compagnie Régine Chopi- 
not. te ballet-théâtre de l’Arche. Jean-Claude Ramseyer, les 
différentes tendances de la chorégraphie actuelle. 

Journal 


Mercredi 

23 mai 


11.30 TF 1 Vision plus. 

12.00 Le rendez-vous d'Amék. 

12.30 Atout cœur. 

13.00 Journal. 

13-35 Vitamine. 

Emission de Christine Conrtm et Cécile Roger-Machart. 

Au sommaire. Gigi, avec Florence Cestac. l’inventée du pla- 
card ; les jeux vidéo; la préparation d’un spectacle de 
music-hall ; dessins animés ; Jacques Tréntolin raconte les 
grands moments de Walt Disney. 

16.00 Jouer le jeu de la santé. 

16.05 Temps X. 

Emission de Igor et Grichka BogdanofT. 

17.00 Un métier pour demain : 

Les bacs techniques F4, F9 (bâtiment, génie civiL) 

1720 Les infbs. 

1725 Le village dans les nuages. 

Emission pour enfants de Christophe Izard. 

Le geste contagieux ; les contes du singe bleu ; le petit jour ; 
Pilou le kangourou. 

17.45 Série : Cher inspecteur. 

1820 Presse-citron. 

Magazine des adolescents. 

18.30 Jack spot. 

Emission de Stéphane Collaro et Carole Fay-Kdler. 

Avec Plastic Bertrand, pour les adolescents de dix à seize 
ans. 

18.50 Jour J. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Les petits drôtes. 

19.53 Tirage de la Loterie nationale. 

20.00 Journal. 

20.30 Tirage du Loto.' 

2025 Feuilleton : Dallas. 

Holly cogite un plan machiavélique pour nuire à J. R. et 
pour détruire toutes les illusions de Sue Ellen. Quant à 
Katherine, elle souhaiterait n’avoir Bobby que pour elle 
seule. Démoniaque ! 

2125 Série : D'homme à homme. 

Emission de Pierre Dumayet. 

Archéologie aérienne de Jeao-Claude GindiceDï ; SOS echno 
d'Hervé Baslé. 

Deuxième numéro de l’émission consacrée aux sciences 
humaines : Roger Agache. archéologue et photographe 
• céleste », évoque les problèmes des fouilles du site romain 
à Ribemonl ; « SOS ethnologie » en Dauphiné avec Jean- 
Pierre Laurent, conservateur en chef du musée dauphinois 
de Grenoble. Une promenade ethnologique avec Hervé Basie 
à G reste* n- Vercors, chez ses habitants. 

2225 Les grandes expositions. 

Une émission de J. Plessis. 

La peinture américaine au XIX* siècle par Jacqueline 
Plessis, exposée au Grand Palais à Paris jusqu'au 
Il juin 1984. 110 artistes américains du XVHF siècle et 
XIX* siècle, peignant le Nouveau Monde. 

22.55 JoumaL 
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i Journal (et à 12 b 45). 
i Jeu : T Académie des neuf. 

Feuilleton : La vie des autres. ' 
i Aujourd'hui la vie. 

Le téléphone i tout faire, 
i Série : Vegas. 

Cette semaine sur A 2. '' 

Reprise : Apostrophas. 

(diffusé le 18 mai). 

La télévision des téléspectateurs. 

Récré A 2. 

C'est la via. 

j Existe-t-il une manière de vivre « européenne » ? Pour 
répondre. C'est la vie partira du 21 au 25 mai à la décou- 
verte de l’Europe au quotidien. Comment vit-on dans les 
pays de la CEE ? A quelle heure sort-on du travail ? Com- 
ment consomme-t-on ? A quoi occupe-t-on ses loisirs ? 
Lundi, le Danemark. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Le théStre de Bouvard. 

JoumaL 

Magazine : l'Heure de vérité. 

De F.-H. de Virien. 

vT Emission spéciale consacrée aux enjeux de réfection 
européenne du 17 juin. Avec M* Simone VeîL membre 
du Parlement européen, et M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS. tous deux cantfidats aux élections 
r }J\ européennes. 

Le petit théâtre. 

L’Ecole des veuves, de J. Cocteau. Avec T. Marshall. P. de Bpys- 
son. J. Jebannenf, L. Ftorian. 

Une jeune et jolie veuve décide de vivre ou de mourir auprès 
du tombeau de son mari. Sa nourrice fait tous pour lui 
redonner goût à la vie. c'est-à-dire un nouvel amour. 
Magazine : Plaisir du théâtre. 

De P. La ville. réaL G. Paumer. 

Les Monpamos, avec Niels Arestrup. L’actualité théâtrale : 
Exercice de style, de R Queneau ; La salle à manger. * 
A.-R. Gurney junior, par P. Barillet ; Great Britain, 
J.-H. Anglade au Théâtre des Amandiers à Nanterre; 
Théâtre ouvert .- deux courtes pièces de J.-P. Ameite et 
J.-L. Lagarce. etc. 

Journal. 


Anriope. 

Journal (età 12 h 45). 

L'Académie des neuf. 

FeuiHeton : La rie des autres. 

Aujourd'hui la rie. 

Idées en marche. 

Série ; Vegas 

Reprise :1e chasse aux trésors. 

Aux Etats-Unis (dif. le 20 mai). 

Entre vous, 
de L. Bériot. 

L’Acadie, ancienne province française ; la maison solitaire 
autour d’une association de protection de l 'environnement. 
Récré A 2. 

Yakari. la disparition du tilleul : le petit écho de la forêt 
Emilie ; Sido et Rémi ; c’est chouette... 

C'est la ris. 

Comment vit-on en Europe ? Aujourd'hui l'Allemagne. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

D'accord, pas d'accord (INC ) 

Cinéma : Monsieur Vincent. 

De Maurice Cloche. 

Mardi cinéma. 

Avec Ludmila Tchérina. 

Journal. 



Antîope. 

Journal (età 12 h 45). 

Jeu : L'Académie des neuf. 

Feuilleton : La rie «les autres. 

Les carnets de l'aventure. 

Dessins animes. 

Récré A 2. 

Emission présentée par Dorothée. 

Yakari: les quai'z'Amis ; Latulu et Lireli ; les petites 
canailles : les schtmmpfs ; D.Æ Bulgare, etc. 

Micro-KkL 
Platine 45. 

Regrets. Thomson Twins. Patrick Bruel. Simple Minds. 
Berlin. 

C’est la rie. 

Comment vit-on en Europe? Aujourd'hui, la Grande- 
Bretagne 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Palmarès du Festival de Cannes. 

Journal. 

Téléfilm : Deux amies d'enfance. 

De N. Companeez. Avec L- Mikad, A Clément, Chrôroph Moos- 
bnigger. Véronique Delbourg... 

Troisième et dernier épisode ; les événements { la drôle de 
guerre) se précipitent. Les destinées des personnages (Nelly 
et Jackie ) prennent forme, se séparent à tout jamais. Alain 
fait une carrière brillante d’auteur dramatique, la feuille- 
tornade companeezienne se clôt. Personne n'est mort, la vie 
continue. 

Psy-show. 

Emission de P. Breugnon Avec M. Elkaïm. 

(Lire notre article. ) 

Journal. 
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17.00 Télévision régionale. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Cinéma : Un homme et une 
femme. 

Film de Claude Letooch. 

22.30 Journal. 

22.45 Thafassa. 

Magazine de la mer de G. Pernoud. 

En direct de Cannes : la mer et le cinéma, reportage tTYves 
Brune au. 

2325 Un, deux... ou trots. 

Jeu cinéma. 

22.30 Préksdo â la nuit. 

Hommage à Jean Wiener : • Touches pas au grisbi ». de 
Wiener ; - les Portes de la nuit ». de J. Kosma, interprétés 
par l’Orchestre Pravence-Côte-d’Azur. sous la direction de 
Philippe Bender. 

0.00 Les nuits du c i né ma . 

En direct du Festival de Cannes. 


• R.TJ_ 20 h. Série : LUcTantastique ; 21 b, les Rescapés du futur. Hlm 
de R.-T.'HcfTron. 

• TALC, 19 b 40. Dallas ; 20 b 45, Les Indiens sont encore loin, füm de 
P. Maraz ; 22 h 20. Stars 84 : spécial Festival de Ca nn es. 

• ELT-B-, 20 h. Ecran-témoin : Du sourire eux larmes, film de D. Duke, 
suivi d'un débat sur la mort. 

• R.TJL TÉJ_£ 2, 20 h, Senïonuna ; 20 h .35, Chansons souvenirs ; 
21 h 35, ThéStre vallon ; Cqul d-a au Bin C’Qui’n-d-a pon ? ; 22 b 15. 
Informa tiûns agricoles. 

• T.SJL, 20 b 15, A bon entendeur ; 20 h 20. Spécial cinéma : 22 h 20. ta 
Mort de Mario Ricci, film de C Goret ta ; 23 h 1 5. Franc-parler. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

Cinéma : l'Arbre aux sabots. 

Film d’Ennanno O Lui. 

JoumaL 

Un. deux... ou trois. 

Jeu cinéma. 

Prélude â la nuit. 

Canton : « la Moceniga de Riccio» interprétée par les 
Saqueboutiers. 

Les nuits du cinéma. 

En direct du Festival de Cannes. 


• R-TJ_ 20 h. Série : Chips ; 21 h. la Lame mie. film de M. Anderson. 

• TALC, 19 b 40. Série : La petite maison dans la prairie ; 20 b 45, la 
Symphonie des Brigands, film de F. Feher : 22 h 20, Stars 84 : spécial 
Festival de Cannes. 

• R-T2L, 20 h 05, Feuilleton : Et la vie contruue ; 21 h 05, Vidéogram ; 
21 h 55, Salut faniste. 

• R-T.B. TÉLÉ 2, 20 h. Pixels, l’image électronique ; 20 h 30. 2* tournoi 
Eurovision des jeunes musiciens d'orchestre «le la Suisse romande. 

• T-S-R-. 20 b 10. Tzigane (ballet de Balanchine sur une musique de Ra- 
vel) ; 20 h 30, 2» tournoi Eurovision des jeunes musiciens. 


Questions au gouvernement â Y Assemblée nationale. 
Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dassin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

Vive Cannes ! 

Que reste-t-il des palmarès «le jadis ? Emission d'Henri Chapier et 
Gérard Néves. 

Cannes de 1 946 à nos jours en album de photos à partir des 
documents de Ciné Revue et de l ’ INA : souvenirs de stars, le 
scandale de la Dolce Vita, les légendes du septième art 
Journal. 

Cinéma : Rêve de singe. 

Film de Marco Ferreri. 

Prélude à la nuit. 

- Sonatine » de Bohuslaw hfartirm, interprétée par Robert 
Fontaine à la clarinette, et Alain Motor au piano. 

Les nuits du cinéma. 

En direct du Festival «le Cannes. 


• R.TJL, 20 h, Simon et Simon : 21 h. Oublie-moi Mandoline, film de 
Michel Wyn. 22 h 30. Turbo (sport automobile) . 

9 TALC, 19 h 40, Drôles de da m es ; 20 h 45, S % de risque, film de 
J. Pounaié ; 22 b 25, Offres d'emploi ; 22 b 30, Stars 84 : spécial Festi- 
val de Cannes. 

• R.TJ9L, 20 h, La chasse aux trésors (à l*Qe Maurice) ; 21 fa 10. Agence 
tous risques : immigration clandestine : 22 b. Planète des hommes. 

• R.T.B. TÉLÉ 2. 20 h. Sports 2. 

• 20 h ' S P° m : 20 b 55. Football (coupe de ITJEFA) ; 22 b 15, 
Juke Box H «rocs. 
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Jeudi 

24 mai 

Vendredi 

25 mai 

> 

l 


Le prochain 
week-end 

TftfVISON 

FRANÇAISE 

11.30 TF 1 Vision ptua. 

12.00 Le rendez-vous d'Artndc. 

12.30 Atout cœur. 

13.00 Journal. 

13.45 Objectif santé : Las leptospiroses. 

14.00 Série : Le secret des Flamands. 

14.50 Les choses du jeudi (et à 15.55). 

Emission de Jean Bertha 

La sculpture avec A. Lesieutre. collectionneur, G Charbon- 
neaux. commissaire-priseur et d'autres. 

15.30 Quarté en direct de Longchamp. 

16.55 Images d'histoire d'hier. 

Emission de F. More ail. 

Avec le général Le Diberder. directeur du Musée de l'armée, 
et Pierre Bourget, qui retracera la bataille décisive de Ver- 
dun et parlera de l'armée de terre pendant la guerre de 14. 

17.25 Le village dans les nuages. 

Emission pour enfants de Christophe Izard. 

Ça balance ; le Petit Jour; Georges le rouge-gorge: le 
Hérisson. 

17.45 Série : Cher inspecteur. 

18.15 Presse-citron. Magazine des adolescents. 

18.25 Clip jockey. Emission de Gilbert Fonça ad. 

18.50 Jour J. 

19.15 Emisitom régionales. 

19.40 Les petits drôles. 

20.00 Journal. 

20.35 Série : l'Homme de Suez. 

De P. Gaspard-Huit et J. Robert. Avec G. Marchand. H. Franck.- 
Lesseps. attaqué par deux hommes — ses chameliers ont été 
massacrés. - se retrouve seul dans les sables d'un désert 
intraitable 11 arrive tout de même à Khartoum pour y trou- 
ver des pendus à tous les coins de rues. Mais Lesseps attend 
une autorisation pour commencer les travaux du canal de 
Suez. Trouvera-t-il les capitaux ? Un feuilleton médiocre 
agrémenté d’une sauce d'orientalisme de pacotille. 

21.35 Politiques : G. Marchais - B. Pons. 

Un spécial politiques organisé par Jean Lami avec 
MM. Georges Marchais et Bernard Pons. 

22.45 Domino : le Lieu. 

Emission de T. Wehn Damisch. 

? Y> Deuxième numéro du trop joli magazine des arts de TF 1 . 
Au sommaire : « les lieux détournés », entrepôts, usines, 
gares ; « lieux de travail » à travers les aventuras de 
deux personnages ; i lieux comme décors Le 

&S 18* arrondissement en bande dessinée et enfin c Ban- 
$$ lieu » autour du projet 89 de R. Castro et G. Duport. 

23.25 Journal. 

11.30 TF 1 Vision plus. 

11.50 La maison de TF 1. 

12.00 Le rendez-vous d'Annik. 

12.30 Atout cœur. 

13.00 Journal. 

14.00 Série : Los Angeles années 30. 

14.55 Temps fibres. 

Emission de J.-C. Narcy. 

Actualités cinématographiques, littéraires, sportives et 
théâtrales. 

17.00 Destination France : D'un département à l'autre. 

Magazine d'Yves Gauthier. T 

Portrait d’un département : les Pyrénées-Atlantiques. Avec 
un jeu concours qui permet de gagner des séjours touristi- 
ques. 

17.25 Le village dans les nuages. 

Emission pour les enfants, de Christophe Izard. 

Korlak a trouvé un producteur ; le petit jour ; Souris tery. 

17.45 Série : Cher inspecteur. 

18.15 Presse-citron. 

Magazine des adolescents. 

18.25 Microludic. 

Emission animée par Jean-Claude LavaL 

Les jeux vidéo sur micro-ordinateur. 

18.50 Jour J. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Les petits drôles. 

20.00 Journal 

20.35 Variétés : Formule 1. 

Emission de Mariiie et Gilbert Carpentier. 

Autour de Jacques Vïlleret. Mireille Mathieu. Françoise 
Hardy. Jacques Dutronc. Jane Birkin. Louis Chcdid, Alain 
Souchon... 

21.50 Haroun Tazieff raconte a sa a terre. 

Réal. : J. -L. Prévost. 

Pour clore cette série consacrée aux grands phénomènes ter- 
restres. l'illustre volcanologue Haroun Tazieff organise tut 
débat avec Alain Bombard, Jean Malaurie. Claude Lorius 
et Yves Lancelot. 

22.45 Corde raide-pieno volant. 

Emission de Nicole Cdunots-Higelm et Béatrice Soûlé. 

Avec Philippe Petit, Jacques Higelin. le Quatuor de saxo- 
phones Jean-Louis Chautemps. Jacques Di Donato, Fran- 
çois Jeanneau et Philippe Maté. 

f Lire notre article. ) 

23.30 Journal et cinq jours en Bourse. 

Samedi 26 mai 

9.45 TF 1 Vision plus ; 10.20 Télé forme ; 10.35 La maison de 

TF 1 : 11.50 Bonjour . bon appétit ; 12.20 La séquence du spec- 
tateur ; 13.00 Journal; 13.35 Amuse-gueule : 14.05 Série r 
Pour l’amour du risque ; 1435 Jour J hebdo ; 1535 C’est 
super ; 15. 55 Dessin animé ; Capitaine Fltan : 16.20 Casaques 
et bottes de cuir ; 16.50 Série : Les dames de coeur: 

17.45 Trente millions d’amis ; 18.15 Mîcro-puce ; J 8.30 Auto- 
moto; 19.05 D’accord pas d'accord; 19.15 Émissions régio- 
nales ; 19.40 Les petits drôles ; 20.00 Journal ; 2030 Tirage du 
Loto. 

20.35 Série notre : Cœur de hareng 

- D’après te roman de P. Lesou, réaL P. Veedwb. Avec 

M. Surgèxc, N. SOberg, A. Fetjac— 

Casses, traquenard», amour» daa te « milieu » de» armée» 50. 

22.00 Droit do réponse. l'esprit do contradiction. .. 

Emisnogde Michel Prix e .- Ig puMicfcfc 

0.00 Journal.. 

Dimanche 27 mai; 

9.00 Emission islamique ; 9.15 La Source dévié; 10.00 Pré- 
sence protestante : 10.30 Le jour du Seigneur; 11.00 Messe; 

12.00 Basket-ball ; 13.00 Journal ; 13:25 Série : Starsky et 

Hutch; 14.20 Hip-Hop ; 14.20 Champions; 17.30 Les ani- 
maux du monde ; 18.00 Série : Le signe de justice ; 19.00 Sept 
sur sept ; 20-00 JournaL ‘ ■ 

20.35 Cinéma : Nos plus befioa annéas. 

Film de Sydney fVrilacfc. •' _ ■ 

22.35 Sports dimanche. 

Emission de Jean-Michel LenHiot - > 

23,20 JournaL 

ANTENNE 
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10.30 Antiope. 

12.00 Journal (et à 12 h 45). 

12.10 Jeu : l'Académie des neuf. 

13.35 Feuilleton : La vie des autres. 

13.50 Aujourd'hui la vie. Avec M. Jack Lang, ministre de la 
culture . 

14.55 Téléfilm : Jo Kennedy, le méconnu. 

16.30 Magazine : Un temps pour tout. 

17.45 Récré A2. 

18.30 C’est la vie. 

18.60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d’accord (INC). 

19.16 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.35 Série : La saga du Parrain. 

D'après le roman de M. Pozo, réel. F. Ford Coppola. Avec Ai 
Parino. R. Duval, D. Keaton... 

Æ Dernier épisode d'un grand film américain démultiplié en 
feuilleton grandiose. Michaël nie devant le tribunal avoir 
assassiné un policier. Kay. humilié par le scandale, 
&V annonce son intention do quitter Michaël. Quant à Roth. 
*§! il est sauvagement tué et Frankie, lui, baigne dans le 
«O sang. 

21.20 Mauvaise conduite. 

Un film de N. Almendros et O. Jimenez Leal. 

Vingt-cinq ans après l'avènement de ta révolution 
cubaine en février 1959. Nestor Almandas et Orlando 
Pp Jimenez Leal tentent de faire le bilan à travers les témoi- 
gp gnsges de vingt-huit exilés cubains, victimes de répres- 
sion à divers titres : homosexualité, insoumission au 
régime de Fidel Castro. Ce document tourné à Paris, 
New-York. Londres, Madrid, commenté par Michel 
Æi Thoukmge, donne la parole à de nombreux écrivains dis- 
sidents. En contrepoint de ces témoignages, le film pré- 
sente un entretien avec Fidel Castro et des images 
d* archives. 

22.15 Histoires courtes. 

- Coup de feu «. de M. Clément : - Café plongeoir -, de 

J. Boivin et « Baleine fraîche -, de F. Moisnard. 

23.00 Journal. 

23.20 Bonsoir les clips. 

10.30 Antiope. 

12.00 Journal (etàl2b4S). 

12.10 Jeu : l’Académie des neuf. , 

13.35 Feuilleton : La vie des autres. f 

13.50 Aujourd'hui la vie. Spécial cinéma. . (\ 

14.55 Série: Vegas. TÎ 

15.45 Reprise: Moi... je. (Diffusé le 16 mai) 

16.45 Itinéraires: / 

Les charmeurs de requins. ^ 

Réal. : D. O'Raourke. \ 

17.45 Récré A 2. 0 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionale*. 0 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JournaL 

20.35 Séria : Les Cerfs-Volants. 

D'après le roman de Romain Gary, adapt. Ch. R 
1940. L'armée allemande occupe la Franc 
prend pension au * Clos joli ». La distribu 
blemem l'adaptation de l'œuvre de Gary, ut 
21 AO Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : de la maladie considérée 
beaux-arts, sont invités ; Ferdinando Car 
humaine). Lucette Desvignes (Clair de 
Herzlich (co-auteur de : Malades d 
d’aujourd'hui), François-Bernard Mich 
coupé), et Françoise Ducout (pour : JacJd 
et b gloire, à’Irving Mansfield). 

22.50 Journal. 

23.05 Ciné-club : Les bourreau» 
aussi. 

De J. Wexley. B. Brecht, F. Lang. Cycle : le cinéi 

hÆ 

% 

.X 

i 

fera 

émyetP. BadeL 
e et l’état-major 
non sert admira- 
t hymne à la vie. > 

comme un des 
non (la Maladie 
mut), Claudine- 
'hier, malades 
el (le Souffle 
e. La souffrance 

meurent 

na dans rhistotze. 


. Samedi 26 mai 

10.15 Antiope ; 11.10 Journal des sourds et des malenten- 
dants ; 11.30 Platine 45 ; 12.00 A nous deux ; 1245 Journal ; 

13.35 Série : Un homme nommé Intrépide; 15.10 Les jeux du 
stade; 17.00 Terre des bêtes (l'écureuil) ; 17.30 Récré A 2; 

17.50 Les carnets de l’aventure (un voilier autour du monde ) ; 

18.50 Jeu ; Des chiffres ex des lettres; 19.10 D’accord, pas 
d’accord; 19.15 Emissions régionales; 19.40 Le théâtre de 
Bouvard ; 20.00 Journal. 

2(L25 Rugby : championnat do Franco 

Finale : Béziers-Agen. / 

22.05 Magazine :Le8 enfants du rode. . 

23.20 Journal i-vT*V-’ - 

Dimanche 27 mai 

9.30 Récré A 2 ~( Candy ) ; 10.00 Les cAevazcx du tiercé; 

10.30 Gym torde; 11.15 Dimanche Martin ; Entres les ar- 

tistes ; 1245 Journal ; 13.20 Dimanche Martin (suite) : Si j'ai 
bonne mémoire ; 14.30, Série : Les petits génies ; 15.20 L’école 
des fans; 16.05 Dessin animé : J 6.25 Thé dansant ; 17.10 Sé- 
rie: Marie. Marie ; 18.00 Dimanche magazine ,1835 Stade 2 ; 
20.00 JournaL ; - 

20.35 Jau: La chasse aux trésors.- 

En Australie. -• 

21 >10 Série documentaire : le monda du baroque. ‘ 

N a 4: la Croix du Sud. 

( Suite du grand doaunauaire sur le baroque de FoboQuilicL 

22-30 OpuS'84. 

23.15 Journal - 

( _ • . • ' 

FRANCE 
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1 1.00 Déclaration de M. François Mitterrand. 

Prcsidcm de U République, devant le Parlement européen à Stras- 
bourg. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Cinéma sans visa. 

Emission de J.-C. Guillebaod et J. Lacouture. 

20.45 Cinéma : le Hors-fa-ioi. 

Film finlandais de Agust Gudmuadsson. 

22.20 Témoignages. 

Avec Régis Bergeron. spécialiste de la Chine, et René 
Dumont, spécialiste du tiers-monde. 

22.55 JournaL 

23.15 Préluda à la nuit. 

Mélodies de Johannes^^uns interprétées par P. Schreier. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.30 D'eccord, pas d’accord. 

20.35 Vendredi, grand public : Ils auront 
30 ans en l'an 2 000. 

Emission d'A. Campana, J. -Ch. Eleb et P. Camus. 

En direct du lycée Edouard- Vaillant de Saim-MardjuTHères 
(prés de Grenoble). 

f jç-s Géraldine, Eric, Xavier. Nicolas, Rose, Philippe... ils ont 
entre dix et quinze ans. Pendant six semaines. Christine 
ri V Mitai, Jean-Marie Perthuts et Laurent SabUc ont écouté 
les confidences, les espoirs, les craintes de ces adoles- 
cents dans un collège près de Grenoble. Divorce, sexua- 
i.'tf tité. chômage, drogue, avenir, tiers-monde, parents. 

professeurs et hommes politiques, ils ont un avis sur 
Æ tout, et personne n'en sort indemne. Une des formules 
^ préférées d’André Campana avec les habituels « clips », 
w variétés et invités surprise. 

22.35 JournaL 

22.55 Dernier vol de synthèse. 

Création d'images à partir de l’informatique. Réal : 
J.-F, Jung. 

23.15 Prélude à le nuit. 

Ouverture de Guillaume Tell de G. Rossirù, interprétée par 
l'Orchestre philharmonique de Berlin sous la direction de 
Herbert von Karajan. 


Samedi 26 mai 

12.10 Messages : 1330 Rendez-vous de l’élevage; 1330 Hori- 
zon; 14.00 Entrée libre; 16.00 Fréquence mutuelle ; 
16.15 Liberté 3; 17.30 Emissions régionales ; 1935 Dessin 
animé : Ce sacré David ; 20.05 Les jeux. 

20.36 Feuilleton : Dynastie. • **.. 

21.25 Plus mériteur que moi, tu gagnés.» - 

22.10 Journal. ' ' 

22.30 La via de château. 

23.00 Mustchib. ^ 

Dimanche 27 mai 

10.00 Images d'Algérie; 10,30 Mosaïque; Î2J00 D’un soleil 
l'autre ; 14.20; Objectif entreprise ; 15.20 Eurovision : finale 
internationale du Tournoi des jeunes musiciens à Genève ; 
17.20 Boite aux. lettres : Jacques Chardonne ; 18.20 Pour les 
jeunes ; 19.40 RFO Hebdo : 20.00 Paul Hogan show : humoris- 
tique australienne. 

20.38 Témoins: Michel Tournier. ' 

Documentaire de Gérard Blain. • 

Pavait intime xle fauteur du Roi des Aulnes, dans sa mai- 
son de campagne. 

21.35 Aspects du court métrage.françaia. . 

printemps 58 , , de B. Ebenshitz. . 

22.05 Journal. - . 

2130 Cinéma dé minuit : la Femme eux. deux visages. 

Cycle Greta Gsrba Fîbn de George Cnkor. . 

0.15 'Prélude* la nuit. - * ■ 

PÉRIPHÉRIE 

• R.TJL, 20 b. Série ; Gloria oa la course au bonheur ; 21 h. Dallas : 22 b, 
RTL-Plus. 

• TALC. 19 b 35, Agatha Christie ; 20 b 40, la Loi du plus fort, film de 

J. Kane ; 22 b 15, Chrooe. 

• R.TJL, 20 h. Autant savoir : 20 b 25, Noces de cendre, film de L. Peerçe 
(avec E. Taylor...) : 22 b 05. Carrousel aux images. 

• R.T.B. TÉLÉ Z 20 h. L'ordre nouveau, 

• T.S.R., 20 h 10, Temps présent : les uois coups du troisième âge ; 

21 b 15, Dyaesiy : 22 b 05, Edward Kennedy-Duke Ellington : 22 b 45. 
Que resie-t-il de ceue histoire ? 

• JLTJL, 20 h. Starsky et Hutcfa ; 21 h, Dynastie: 22 h. Documentaire : 
Drive in - Jaols Japlin. 

• T-M-C. 19 h 35. Dynastie: 20 b 40, Demain les hommes, film de 

J. Pourtalé ; 22 h 10. Variétés : Club 06 ; 22 h 40, World to-morfow, 

• R.T.EL, 20 h. Minute papillon ; 21 h OS, Dernière séance ; Classique du 
cinéma : Quadrophenia, film de F. Roddam, 

• R.T.B. TÉLÉ 2, 20 h OS. Billet de faveur: la Puce à l'oreille, de 

G. Feydeau : 21 h SS, lnionnatix. 

• T-S.lL 20 h 10, Tell quel ; 20 h 40, La grande chance : Yves DuteH, 
Cabaret chaud 7 ; 22 h 2S. Dramatique : la Tragédie des sofas. 

U - . ’ 
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• «Jazz r à- Avignon», 
France-Culture, vendredi 
25 mai, 10 b 50, 14E 5Ô, 
21 h 50, 

Denis Levaient fait partis 
des musiciens qui cherchent à 
inventa autre chose ou, phrtOz, 
à faire- autrement leur métier. 
Pianiste et composrteia- plus 
connu dans le petit monde, du 
jazz, fl.se situe à la marge. Mais, 
comme tout le monda s’accorde 
& constater' que le jazz ou bien 
piétine, ou bien s'enferme.. dans 
I* historicisme, LevaiKant se ris- 
que à dès carrefours, if joue à 
mélanger les étiquettes pour 
l'amour de l'improvisation. Et H 
gagne I prdche'en cela, du mo- 
dèle Michel Portai, fl se tance 
dans des entreprises aventu- 
reuses, smon insoHte£-Le pro- 
ducteur Jscques Dupont, qui l'e 
bien vitcf repéré, n’a pas hésité è 
descendre à Avignon toute une 
semairiè, au début du. mois 
d’avril dernier, pour suivre las 
ateliers réunis autow de Levafl- 
tant et de sas copains, des gens 
comme Barre Philips (contrer 
basse). Tony Coe (clarinette) et 
Pierre Favre (batterie). En trois 
émissions à surprise. H propose 
de faire comprendre, ou du 
moins -entendre, ce petit-noyau 
d'artistes qui seront prochaine- 
ment les invités du Festival de 
La Rochelle - au même titre 
que les < conte mp ora ins » les 

plus sérieux. 


• Journée spéciale Opéra 
de .Paris, France- 
Musique, samedi 19 mai, 
à partir de 8 bernes du 
matin jusqu’à dimanche 
2 heures du matin. -. 

Où il sera, bien entendu, 
question du fentfime de ('Opéra, 
de sa rivière souterraine et des 
petites histoires de. la grande 
-'histoire,' de ce qui fut d'abord 
f Académie royale de musique. 
En attendant la construction du 
mammouth prévu à la Bastille, 
un» nombreuse équipe de 
t Francs-Musique fait les hon- 
neurs du palais Garnier, ce .dino- 
saure style Napoléon III. 

Visite jeudi de fa loge des 
chefs d'orchestre, au sous-sol 
de la technique, en passant par 
le plateau et certaines remises 
où, parart-ü, des instruments 
magnifiques sont laissés dans 
un abandon coupable. 

Puis, grâce à Pierre Boutafl- 
ier, installé au Festival de 
Cannes, on évoquera ensuite, 
en compagnie d'invités choisis, 
fes rapports, entre cinéma et 
opéra. L'après-midi aura des al- 
lures de co n fron ta tion entre la 
grande époque du dix-neuvième 
»ècte et la s i tuation du lyrique 
en France aujourd'hui, avec en 
prime, à l'émission de Jean- 
Michel Damran, « Désaccord 
parfait », un concert donné par 
la troupe et les élèves de l'école 
de chant de l’Opéra de Paris. 
Enfin, un détour par la salle Pa- 
va rt, dépendance de la grande 
boutique et haut Beu de la créa- 
tion en début de ce aède. Soit 
en perspective des voix, et des 
voix à écouter avant la retrans- 
mission, en cfirect, à 19 h 30, 
ü' Iphigénie en Tauride de Gluck. 

Pour finir, on en viendra à 
r« Age d'or ». à cette période, 
de 1914 à 1944, où Jacques 
Bouche présidait grandement 
aux destinées de la maison. 
Rappelons que le Jacques Bou- 
che d'aujourd'hui s'appelle 
Maxime Soggianchtna 


• Les élections européennes 

wr Europe 1. 

Jusqu'au 10 juin, Europe 1 
consacre ses grands rendez- 
vous politiques du dimanche 
aok eux élections européennes. 
Après avoir reçu au c Club de la 
presse » M. Roland Dumas, mi- 
nistre des affaires européennes. 
Alain Duhamel et Gérard Car- 
reyrou recevront les leaders des 
quatre principales for m ations 
politiques : M. Georges Mar- 
chais, secrétaire général du 
PCF, le 20 mai ; M. Jacques 
Chirac, président du RPR, le 
27 mai ; Mme Simone Vsil, tâte 
de Este de l'UDF, le 3 juin ; 
M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS. le 10 juin, j 
■ D'autres rendez-vous auront 
lieu. Chaque mardi et chaque 
jeudi, jusqu'au 7 juin, tes auefr- 
téurs pourront questionner en 
direct les différentes têtes de 
fiste qui se présentent aux élec- 
tions. Chaque matin, de 
8 heures à 8 h 30, Philippe 
aidas invitera dans son journal 
des personnalités politiques. 
Enfin, du 15 mai au 20 juin, une 
famille française originaire de 
MScon, (es Vedrines et leurs en- 
fants, siHonnera grâce i la radio 
et à /'Express les dix payé de la 
Communauté européenne, en 
compagnie de Philippe Lefart, 
pour faire partager aux audi- 
teurs le quotidien de nos voisins 
européens. 

Mai de l’accordéoa 


Un grand rendez-vous inter- 
national des accordéonistes est 
organisé pendant tout le mois 
de mai à la Maison de la culture 
de Seme-Saint-Denis, sous le 
patronage de France-Inter. Une 
quinzaine de concerts donnés 
dans tout le département sont 
re tra n smis sur France-Inter au 
cours de plusieurs émissions : 
« Les copains d'abord » (de 14 
à 15 heures le samedi), 
« Tempo » (de 1 i 2 heures du 
lundi au vendredi), c Stars jazz » 
(de 18 à 19 heures le samedi) 
et < Hot ou cool » (de 23 à 
24 heures, le dimanche). Ce 
festival rend également honneur 
au jazz — grâce notamment à 
Marcel Azzola, Martial Solai. 
Patrice Caratin et Dominique 
Prfarely. — au tango, à la mus- 
qué cajun et même... à George 
Garshwin. 

Notons enfin la venue du so- 
liste classique soviétique Viat- 
chestav Semkmov, de musiciens 
traditionnels originaires de Co- 
lombie. d'Egypte, de (a Guade- 
loupe. de la Réunion et des Ses 
Rodrigue»... 


• « Lçs c h e mi ns de h 
connaissance » : Du 
verte, France-Culture, du 
21 mai an 1* juin (sauf 
samedi et dimanche) à 
8 heures. 

Dans un certain nombre de 
civilisations, comme en Afrique, 
le verbe est sacré. Par la voix, te 
corps humain entre en commu- 
nication avec l'extérieur : par la 
parole, l'individu entre en com- 
munication avec son groupe. La 
parole est la projection instanta- 
née du physique et du psychi- 
que, simultanément. Marie- 
Berthe Servier parcourt, en dix 
é mis s io n s , les différentes voies 
de la voix, le souffle premier, la 
voix sauvage, la voix vers l'au- 
tre, les mots dits en silence... 
Avec des psychanalystes, des 
ethnologues, des chanteurs, 

' des chercheurs. 


Radio France Internationale 


• En ondes moyennes, de 
5 h 30 à 17 h. «tussions pour 
les travailleurs étrangers, dans 
leur langue d'origine. 

Parmi fes magazines. Signa- 
lons : 

• Carrefour, le dossier 
d'actualité de 15 h 15. le lundi 
21 mai, perspectives en Afrique 
australe, avec le journaliste 
Abdou Berrada ; le mercredi 23, 
le livre de Bernard Lewis, Com- 
ment l’tslam a découvert 
l'Europe ; vendredi 25 : H y a 
cent ans naissait FéEx Eboué. 

• Priorité santé* jeudi 
24 mai à 1 1 h (reprise samedi à 
18 h), traitera des rhumatismes 
en Afrique, avec las professeurs 
Lejeune et WflHaumey. 

• Cinéma d'aujourd’hui, 
cinéma sans frontières. 


dimanche 20 mai à 14 h, sera 
diffusé en direct du Festival de 
Cannes et consacré au cinéma 
du tiers-monde. 

• Futur, le magazine des 
sciences et des techniqueê, 
lundi 21 mai à 18 h. sera 
consacré è la génétique du 
développement (l'optique du 
cinéma), avec Angénieux, inven- 
teur du zoom industriel. 

.• Intertropïques. maga- 
zine du développement rural, 
samedi 19 mai à 10 h, aura 
pour thème la culture des man- 
gues au Mali et l’exploitation 
des fruits et légumes au Gabon. 

• Au cours de l’émission 
Arc-en-ciel, mardi 22 mai à 
21 h 45. deux Français racon* 

' tent comment ils ont exploré les 
siphons des déserts australiens. 
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Noos tou» chacun. 

En tretien bv*c.~ Pstru Dimitriu. 

L— chemin» dm la coi— 1— nce : 
histoire de rira. 

Comprendra aujourd'hui pour ni- , 
wa dsmaln : 1a db t rib u tion et les 
services dans las pays nduatitalsés 
an récession. 

Ms tin éa du monda c en t— p a r afe . 
Dé ma rchée av e c,. Alain Woodrew 
Des JéeUtaa). 

Musique fors-parcours jazz 
(Muas ; Më*ey Baker) (et i 21.50). 
La matière de Bretagne, un (oison* 
nament de perspec ti ves. 

Chronique des ivres potitiquea. 
Pano raaia. è Canoës. 

La cri du homard. 

Las sanmSs de Franoe-Cuhura : 
Pierre-Jean Jouve, romancier 
(T amour est assez grand seigneur). 
Nouveau répertoire dramatique : 
entretien avec Robert Pouderou. et 
« Pool en eeu ». de R. Pouderou. 
Avec C. Pfaptu, M. Pitat. S. Pe* 
layo... 

Langue de serp ents et autres vi- 
pères. per L Adfar. Avec Y. Cessé. 
A-Lacour... 

Cris, de M. Oftama. 

Salvador, nouveau Vietnam, per 

E. Laurent 

Libre-parcours jazz Gospel 
songe : La Vête. 

Festival de Canme : Man de ta se- 
maine de fa critique. 

DIMANCHE 20 MAI 


Chasseurs de son. 

Horizon, megadna rsfigteux. 

La fenêtre ouverte. 

Orthodoxie. 

Prot es t a ntisme. 

Ecoute brait. 

Divers aspects de le pensée 
conte mp oraine: la grande Loga de 
France. 

Messe è rabtey» de CUrmont 
(Mayenne). 

La rado sw fa place : k Bordeaux. 

Le cri du homard. 

Musique : MaMsr è t'opéra de 
Vienne (et ft 1 6.30 et 23.00). 
Bocoquente. de G. Umbour. Avec 
A. Cixiy, R. Coggio, N. Garda. F. 
Christophe... 

R en co ntr a avec— Claude 
Bouchnat-Serraullas. dhScapin. 

La cérémonie des mots. 

Le cinéma dea cinéastes. 

AHretros : Pfarre de Marbeuf. 

Atefier de création radiophoni- 
que : Y e-t-fl d'autres questions ? 
Philosopha. 

Musique : Mahfar i repéra de 
Vienne : les grands chanteurs 


SAMED1 19 MAI 

Lee nuits de Fr anc e-Musique : 
James Joyce; couvres de Banc, 
Cage. Boulez. Hodair, Montevertfl. 
Buchbindsr, Barber. Mechover. .. 
Avis da rec he r c he: ouvras de 
Bach. Shoécfc. Lfapounov. 

Journée de l'Opéra (en deeet de 
r Opéra de Parie) : petite visite gui- 
dée der palais Garnier. 

Carnet de notas (an direct du Festi- 
val de Cames). 

L'Académie ro y ale de m usique. 

La grande boutique. 

La trompa de l'Opéra. 

L'Opéra de Pari» au XK» sièda : 
Topéra. la salle, le piirSc, les inter- 
prètes. le répertoire: ouvras de 
Campra. Rossini, Wagner, Vert*. 
Liszt 

Désaccord parfait : fa chant en 
français hier et aujourd'hui : è 
17 h 30, Concert : ouvres de Doni- 
zstti, Htiévy. Massenet. Oflenbach. 
Gounod. Bizet, Gluck, par l’école de 
chant da l'Opéra. 

Les cinglés du mueio-hafl. 

Concert (en dract du Théâtre natio- 
nal de l'Opéra) : Iphigénie en Tau- 
ride de Gluck par les Chœurs et 
l'Orchestre de l’Opéra de Paris, c&r. 
G. Afcrechî. sol. S. Verratt. A Pin- 
gart, J .-P. Courts, J. Travaalan— 

Et le SaBe Fovart— : œuvres da 
Bofak&au. Bizet Massenet. Offerv- 
bach, Chabrier. Charpentier, De- 
bussy, Poulenc, Ravel 
L'ftge d'or de Jacques Rouché 
(1914-1944) et les temps mo- 
dernes (1944-1984) : témoi- 
gnages, création. interprètes, réper- 
toire. 


DIMANCHE 20 MAI 

Les nufss de France-Musique : 
ouvres de LuHy, Gluck. Roetini, 
Roussel par l'Opéra de Paris. 
Concert-promenade : ouvres de 
Rossini, Dvorak, Wianawsy. 
J. Strauss, Offenbach. 

Cantate : BMW 166 de Bach. 
Intégrales : la musique da chambre 
de Stravinski. 

Magazine intenmtioneL 
D iequ e e com pa c t» : ouvres de Mo- 
zart. Prokofïev. Mahtor. 

Comment (‘entendez- voue ? 
Venise; ouvras de Marcello, Vi- 
valdi. GaUuppi, Rossini. VortS, Wa- 
gner. Madama. 

Jazz vivent : le Quatuor frangets 
saxophones, J.-L. Chautemps. 

F. Jeanneau. P. Maté. X Didonato. 
. et .le Pandémonium de F. Jeanneau. 
Présentation du concert. 

Concert : Symphonie n* I. de Schu- 
mann. Concerto pour piano et or- 
chestra n* 27. de Mozart, Sympho- 
nie n> 4.6e Brahms par l'orchestra 
du Gewandhaus da Latpag. dfc. K. 
Musur. sot E. Guriwis. paru. 


(* Carmen s, de Bizet, par 
M. Gmhefl-Schoder ; «Mignon », 
de Thomas, par S. Kurz ; « fa Wah 
kyrte >. de Wagner, par E. 
Schmedes: c r Enlèvement au sé- 
raé », de Mozart, par L Siezafc ; 
« Oberon ». da Weber, par A von 
Mifdenburg). 

LUNDI 21 MAI 


7.00 Matinales : prospective mérèceta ; 
le nouveau musée David d" Angers. 

8.00 Les ch em in» de la connaissance : 

du wbe ; è 8 h 33. Entre terre at 
eau. 

8,60 Echec au hasard. 

9.07 Les lun&s de l'histoire : fa 3 juélet 
987... l’avènement d'Hugues Capet 

1CL30 Le cri du homard. 

10.60 Muaique : Opéra 84. 

12 J» Agora. 

12.45 P a n orama. 

TS 30 Avec ou ean* rideau. 

14.10 Un Hvre. des voix : c l’Or de la 
terre ». de Bernard Clavei. 

14.60 Musique : Cabinet des estampes 
- (Florence ; jardin è ta française ; tia- 

queries è Venise) (et è 21 h 50). 

1603 Art et gêna : 6 16 h 15. Images 
(l'actualité des musées) ; i 1 7 h. 
Œuvres-dés. dés du temps ; è 
17 h 30, La rado sur la place, i Bor- 
deaux 

1830 Feuaeton ; Marthe, portrait d’une 
Insoumise. 

1936 Jazzè f ancienne. 

1930 L'homme et l'infor ma tique. 

20.00 Los er^eux in te r n ationaux 

2030 L'autre scène, ou les vivants et 
les dfeux : Pénélope ou la fitause 
des nwts d'absence. 

2130 Musique : Cabinet des estampes 
(estampes tchécoslovaques : le Ca- 
biner des estampes è 1a Btbfiothèque 
nationale). 

2230 Nuits magnétiques : journal, an di- 
rect de Cannes; les jeunes ciné- 
pWes. 

MARDI 22 MAI 


Matinales : prospective médicale ; 
fa lancement d* Ariane-V9. 

Les chemins de la connaissance ; 
du verbe ; è 8 h 33, Entre terre et 
eeu ; è 8 h 50. Le sarment de lune. 
La m a tiné e des autre» : la reEgion 
des Turcs et des Mongots. 

Le texte et le marge : « Où l'on ap- 
prend que Cendrillon a tué sa 
mère », avec Bénédcte Vi grain. 
Musique : Black and biua (Charte 
Parker en verve). 

Agora. 

Panorama. 

Présence des arts : réflexion sur le 
film d'art 

Un (ivre, des voix : e If neige su 
Kyoto ». de Phifope Lutz. 


Musique : la monde selon Schaeffer 
I ésotérisme-astrologie], 

Les yeux de fa tète : portrait de 
cire (Paul Morand); 16 h 35. Mar- 
discophtüe ; 16 h 50, Moteur ; 
17 h 15. L'autre rive (les Parés de 
Montargis) ; à 17 h 40. Tan» des 

merveâfas. 

Le cri du homard. 

Feuflhrton : Marthe, portrait d'une 
insoumise. 

Jazz à C'amêenne. 

Sciences : histoire des origines Ida 
l'inerte è ranimé, avec fa professeur 
R. Buvet). 

Les enjeux in ternati o na ux 
Dialogues : 1984. da la rèfticrété 
d'être. 

Lecture». 

Musique : è coups de dés... his- 
toires de jeux 

Nuits magnétiques : journal de 
Cannes ; les jeunes cinéptdas. 

MERCREDI 23 MAI 


Matinales : prospective médicale. 
Les chemins de la connaissance : 
du verbe ; i 8 h 33. Entre terre et 
eau. 

Échec au hasard. 

Matinée des sciences et techni- 
ques. 

Le livre, ouverture sur la vie : au 
Salon du Bvre. avec F. dément et 
P. Ferrer», pour le « Bestiaire fabu- 
leux». 

Musique : Paul Mefano. rétro 
1964-1956 (et è 16 h 3 et 
20 h 30). 

Agora. 

Panorama : en direct de Cannes. 
Instantané, magazine musical. 

Un coin dans le sens de fa mar- 
che. de C. Chartes et A. Gilles. Avec 
C. Nicot. J. Rosny, G. Moigne. 

Le cri du hom a rd. 

L'école des parents et des éduca- 
teurs : ne les appelez plus mongo- 
liens. 

Feuflfeton : Marthe, portrait d'une 
insoumise. 

Jazz è l'ancienne. 

Perspectives acientifiquBS : races 
et milieux 

Les enjeux in t e rnati onaux 
Musique : Paul Mefano. s rétro 
1964-1956 ». 

Nuits magnétiques : journal de 
Cannes : les jeunes rinepnaes. 


JEUDI 24 MAI 


7.00 Matinales : prospective mécficale. 

8.00 Les chemins de la connaissance : 
du verbe ; à 8 h 33. entre narre et 
eau ; fi 8 h 50. le sarment de k*te. 


France-Musique 


2330 Lee soirées de France-Musique : 
, Ex foris (les livres sur fa musique) ; 
è 1 heure. Les mots de Françoise 
Xenakis. 


LUNDI 21 MAI 

Le» nuit» de France-Mutique : la 
Suisse ; œuvres d'Honegger. 
Jacques-Dalcroze, Bloch. Martin. 
Rossini, Bach. Chopin. Wagner, 
Tchalkovski. Stravinski.. 

AcTuaCrâ du cfisquo. 

Le ma ti n dea musiciens : Haendré 
— le pouvoir ou la conquête d'une 
position sociale ; ouvres de Haan- 
del, Mottheson, Steffani. Stravinski, 
PurceU. 

Concert :« A fa mémoire de Francis 
Poulenc» - couvres de Poulenc. 
Fauré. Debussy. Piemé. 
Equivalence». 

Repères contemporains : Maurice 
Ohana. 

Musiciens è Couvre : musique an- 
cienne aujourd'hui - œuvres de 
Momovenfi. Stravinski, Campra. 
L’imprévu. 

Le temps du jazz : feuflleton < Por- 
trait d'un Américain à Paris, George 
Levés »: Intermède ; ActuaBtés. 
las muse» en (fiatogue. 

Concert (en direct du grand audito- 
rium do Radio-France } : Sonate 
n» 10 en * bémol majeur de Mo- 
zart ; Variations sur « la Belle Meu- 
nière * de Schubert ; Trois ro- 
mances de Schumann. « les Quatre 
Joueurs de flûte a de Roussel ; Cinq 
ncanra rions pour flûte seule de Jck- 
vet : Sonate en la mineur de Proto- 
fiev par A. Marion, flûte. "P. Rogé, 
piano. 

Les soirées de Franco-Musique : 
florilège lyrique ; œuvres de Verdi, 
Gluck. Puecini. Tchafcovski. Haydn. 


MARDI 22 MAI 

Musique légère: œuvres de du 
Muy, Gardner, Kûnneke. AW. Fi- 
sher, Chebner. 

Actuafité du (Saqua. 

La matin das mûririons : Haendel 
- F argent ou fa fonctionnement de 
l'entrepris e Haendel ; œuvres de 
Haendel, Rossini BeBiré. Meyer- 
beer, Bonondni. 

Con cer t ; (Journées Brahms de 
Baden-Baden 1983) : œuvres de 
Brahms par le duo de pianos BGf et 
Badâ Aran. 

Repère» contemporains : Michel 
Marie t. 

Les enfants d'Orphée : cinq se- 
maines en ballon. 

Musiciens è l'œuvre : musique an- 
cienne aujourd'hui - Interpréter, 
créer ; œuvres de Couperin, Bach. 
Rameau, Hsendel. 

L'imprévu. 

La temps du jazz : feuOeton c Por- 
trait d'un Américain è Paris. George 


Lewis»; Intermède; Portrait d’un 

jazzman. 

20.00 Premières loges : œuvras de Mo- 
zart par Ljuba Ve&tsch. soprano. 

20.30 Concert : T no pour cor. piano et 
violon de Pfluger. c Feuareturz » 
pour piano de Klebe. s Trama » pour 
violon solo de Hofligw. Trio pour 
. cor, piano at violon de Ligeti par fa 
Trio Baumann (H. Baumarei. cor. 
S. Gawriloff. violon. E. Bosch, 
piano). 

22.34 Les soirées de France-Musique : 
programme mus» cal; i 23 h 10, 
Jazz-club (en direct du New Mor- 
réng). 

MERCREDI 23 MAI 

2.00 Les nuits de France-Musique: 
Diables et sorciers , œuvras de 
Dukas, Verdi. Tanim, Moussorgsfci, 
Liadov. Brahms, de Fada. 

7.10 Actualité du disque. 

9.05 Le matin das musiciens : Haendel, 
l'oratorio, ou la reconversion da 
r entrepose Haendel : œuvres de 
Haendel. Honeggar, Schoenberg. 

12.05 Concert : œuvres de Stoelius, Va- 
rèse, par l'Orchestre philharmoni- 
que de Strasbourg, dé. T. GuscW- 
bauer. 

1332 Les chants de b terre. 

14.02 Jeunes solistes. 

15.00 Microcosmes. Elle était une tas 
Blanche-NouiBes ; à 15 h 25. Un 
sonal dans la sono (et à 16 h 20) ; à 
15 h 30. Microdigital ; è 15 h 50. 
Quart d’heure de culture métaphysi- 
que ; t 15 h 55, Maraboudeficet » 
de Bach à Reich : k 16 h 25. Court- 
circuit. 

17.00 Histoire de ta murique. 

18.06 LTfnprévu. 

19.00 Le temps du jazz : feuüfaton c Por- 
trait d'ut Américain & Pans. George 
Lewis»; Intermède; Où jouern- 
Ss ?. 

20.00 Musique contemporaine. 

20.30 Concert (en rirect de la salle Ga- 
ve au à Paris) : ouverture du « Calife 
de Bagdad de Botekfleu, Choral sur 
te nom de Fauré de Koechkn, Ci- 
néma de Satie, Concerto pour flûte 
et or c hes tre d'Rtert. Jeux d'enfants 
de Bw par 1e Nouvel Orchestre 
ptwfharmorwpia, drr. A. Myrat sol. 
A. Marion, flûte. 

2234 Les soirées de Fra nco -Musique : 
pr o gramme musical ; 23 h 10. soi- 
rée- dassique : œuvres de Piemé. 
Grieg. Brahms, Beethoven. 

JEUDI 24 MAI 

2.00 Les nuits de Francs-Musique : let- 
tres de Bohême ; œuvres de Banda. 
Dusik, Vracucky. Tuma, Rinhter. Vo- 
risek. Karobdès, Vejvoda. Weber. 
Zkrimarman. 

7.10 Actualité du disque. 

9.05 L'oreille en coTrmoçon. 

930 Le matin des musîcians ; Haendel. 
problèmes d'identité; œuvres de 
Bach. Haendel. Gallus. 


Matmée de la fittàrtture. 

Le cri du homard. 

Musiques tradWo n ne B ea : de fa 
recherché à la création jet è 
14 h 50). 

Agora. 

Panorama : littérature et Sngurs- 
tiqua. 

Peintres et ateflers. 

Un livre, dm voix : c Barbe Bleue ». 
de Max Frisch. 

Méridiennes : une journée dans la 
vie d'Yves Jouta : à 17 h 25 Pa- 
roles (La robe verte, de G. Serreau) : 
è 17 h 45 Enquête : la politique 
des radios européennes en matière 
de création: è 18 h 20 Intime 
conviction. 

FeréBeton : Marthe, portrait d'une 
insoumise. 

Jazz è r ancienne. 

Las progrès de la biologie et da la 
médecine : la responsabilité scienti- 
fique. avec le professeur Jean Daus- 
set 

Las enjeux internationaux 
Romanesques, de J. Chardonne. 
Avec J. Negroni, B. Dautun. R. Rim- 
baud.... suivi d'in bore-texte, de 
MatcFlorkrt. 

Nuits magnétiques : images et 
imagina 'res dans rarchttecture. 

VENDREDI 25 MAI 


Matinales : è lire, è voir, à entan- 
dre. 

Les chemins da la conneiasanee : 
du verbe : i 8 h 33. entra terre et 
eau. 

échec au hasard. 

Matinée du temps présent : 
science - technique - société. 

Le texte et la mvge. < La Loche ». 
avec Françoise Hamel. 

Muaique : jazz i Avignon... création 
pour sextet jet é 14 h 50 et 
21 h 50]. 

Agora. 

Panorama : phflosoph». 

On co mme nça— 

Un livre, des voix : < La voe du té- 
nor », de Dorian Paquin. 

X* Biennale de ta langue française 
(Rarto Canada). 

Las rencontres de Robinson, avec 
A-M. Metaihe. éditeur (être 4 diva » 
en 1984 ; te Brésil aujourd’hui : in- 
terview de Anton» LÔbo An tunes, 
écrivain portugais....). 

FeuHteton : Marthe, portrait d’une 
insoumise. 

Lee grandes avenues de ta 
science moderne : la chiralité. 

Les enjeux internationaux. 

Poème radiophonique : portrait 
d'un immortel, banni sur terre, le 
poète chinois U-Po. 

Jazz i Avignon, création pour sex- 
tat 

Nuits magnétiques : l'orchidée. 



Concert : œuvres de Français. Mar- 
tinet. Ibert. Sauguat par 1e Quatuor 
du Centre national de musique de 
chambre d" Aquitaine (BEXI- 
Opérette-magazine : N. Gadda et . 
l'opérette. 

Repères contemporains 
R. Boesch. 

Musiciens è l'œuvre : musique an- 
cienne aujourd'hui : œuvres de 
Bach. Couperin, Gaultier. 

L'imprévu. 

Le temps du jazz : feuilleton t por- 
trait d'un Américain i Paris, George 
Lewis » : Imermede ; Le bloc-notes. 
Concert international de guitare. 
Concert (en direct de (a basilique de 
Saint -Denis) : « la Création a de 
Haydn, par l'Orchestre national de 
France et tes chœurs de Radio- 
rrance. du. S. Ozawa. chef des 
chœurs J. Jouineau, sol. K. Battis. 
J. Hadtey. T. Krausa. 

Las soirées da franc®- Musique : 
œuvras de Couperin. Bach. Mozart. 
Schubert. R. Strauss. Brahms. 

VENDREDI 25 MAI 

Les mâts de France-Musique : 
Duke Ellington : Reminiscing m 
tempo. 

Actualité du disquo- 

Le matin des musiciens : Haendel : 

apothéose avec auréole. 

Concert : œuvres de Solsr. Larra- 
naga. Nebra, Adahd. Bruli, Gra- 
nados. Album;, da Falla. par 
A. Ruiz-Prpo, piano. 

Les chants de ta terre. 

Repères contemporains 

G. FLyrm. J. Cage. C. Ives. 

Los enfants d'Orphée. 

Musiciens è l'œuvre : mus «we an- 
cienne aujourd'hui. La tradition 1 II 
y a des maisons pour cela ■ œuvras 
de Charpentier. Rameau. Haendel. 
MozarL 

L'imprévu. A 1 8 h 30, actualité lyri- 
que. 

Le temps du jazz : feuilleton * Por- 
trait d’un Américain à Pans. George 
Lewis » : Intermède : Le davier bien 
tempéré. 

Avant -concert. Mozart, par te Qua- 
tuor Cherubsu. 

Concert (émis de Baden-Baden) : 
Symphonie n° 102 en mi bémol ma- 
jeur. da Haydn. Concerto pour flûte 
et orchestre rr 5 2 de Mozart Sym- 
phonie n» 3 en ré mineur de Nieisen. 
par l'Orchestre symphonique du 
Sudweattunk «tir. H. Btomstedt 
sol. D. Becker, flûte 
Les soirées de France-Musique ; 
Chn d'œil : œuvres de de Faite - à 
33 h 10. soiiée classique : œuvres 
dé Bach, Mozart, Beethoven. Schu- 
bert ; à 1 h. musique traditionnelle 

de Moravie et da Slovaquie. 
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Nuits au château 

En France et en Espagne. 


P OUR qui cherche, à por- 
tée d'autoroute 
(430 km de Paris) ou 
d'avion (Lorient) « un cadre de 
mer, de ciel, de vent et d’air 
pur», le Domaine de Rochevl- 
(aine, sur fa pointe de Pen Lan. 
au seuil du pavs vannetais, 
mérite le détour. Par son site 
d'abord, assez exceptionnel, sur 
un cap, face à l’Océan. 

Par sa conception, ensuite, 
plutôt originale avec ses bâti- 
ments de haute époque bre- 
tonne, venus de l'arrière-pays, 
démontés pierre per pierre pour 
être rebâtis, ici, à la manière 
d'un village. Résultat : un véri- 
table musée miniature ponctué 
de jardins, de terrasses et de 
cours intérieures où roucoulent 
(es colombes. Enfin, par la carte 
raffinée qu'y propose Patrice 
Caillault (un chef qui est passé 
chez certains des plus grands) 
et dans laquelle vous guide un 
martre d’hôtel gentleman. 

Nouveau venu dans la chaîne 
Relais et Châteaux (promo- 
tion 1984), M. Patrick Gesnier. 
son directeur, attend désormais 
qu'une étoile, une toque ou un 
château rouge viennent récom- 
penser ses efforts et le confor- 
ter dans son parti pris de qua- 
lité, un exercice de corde raide, 
surtout dans une Bretagne au 
ciel fantasque. Mais le domaine 
ne manque pas de cordes à son 
arc. Remarquablement situé 
(entre le golfe du Morbihan, la 
Grande Srière, La Baule et la 
Bretagne intérieure), il offre 
également, à portée de filet, 
tennis, équitation et golf. Sans 
oublier, bientôt, sa propre pis- 
cine. 

De quoi séduire et retenir, 
surtout si, parmi les trente-trois 
chambres offertes, on a pu 
obtenir la 40 ou la 11. D'autant 
plus que. à l'instar de quatre- 
vingt-quatorze autres établisse- 
ments de la chaîne, il proposa 
un forfait alléchant : 
1.000 francs pour une chambre 
double, deux petits déjeuners, 
deux déjeuners et deux dîners 
pris dans l'ordre souhaité. Une 
formule valable tous les jours 
(mais il faut réserver) sauf pen- 
dant les week-ends de fêtes et 
(es jours fériés. 


• Domaine de Rochevilaine. 

Pointe de Pen Lan, 56190, BD- 


liers par Muzillac. TéL : 16 (97J 
41-69-27. Chambres de 250 à 
750 F pour deux personnes. 
Demi-pension de 315 à 565 F, 
par jour et par personne. 

Filiale tourisme tfAir France, 
Jumbo offre (a possibilité aux 
voyageurs individuels de réser- 
ver, dès Paris, huit jours de « vie 
de château en Espagne ». Cinq 
itinéraires pour découvrir ce 
pays, de «parador en para- 
der », ces anciens châteaux, 
palais ou couvents reconvertis 
en hôtel et souvent situes dans 
des sites grandioses. 

- En pays catalan : des 
monastères médiévaux de 
Santa Maria de Pobiet et de 
Montserrat aux églises romanes 
du Val d'Aran et de Séo de 
Urgel, panorama de la culture et 
de l’architecture catalanes. 
(4 350 F. Paris/ Paris- 
Barcelone.) 

— En Castille : les villes 
royales de Tolède et d'Aranjuez, 
les somptueux sites des sierras 
de Gredos et Pena de Francia, 
Salamanque, dorée et presti- 
gieuse, enfin (es villes forte- 
resses cfAvila et de Ségovie... 
(4 790 F. Paris/ Paris-Madrid.) 

— La route des Conquista- 
dores : la route royale des 
c castillos » d'Estrémadure et 
de Castille, à travers plateaux 
dénudés et sierras sauvages. 
(4 670 F. Pais/ Paris-Madrid.) 

— Andalousie classique : les 
rivages de la Méditerranée puis 
les splendeurs de l'architecture 
hispano-mauresque à Cordoue. 
Jaen et Grenade. Sans oublier 
Séville, populaire et baroque. 
(4 700 F. Paris/ Paris-Malaga.) 

— Andalousie orientale: mer 
et montagnes. On approche de 
l’Afrique avec Mojacar, avant 
les villes seigneuriales de l'inté- 
rieur (Baeza et Ubeda) et. pour 
finir, Grenade ! (4 430 F. 
Paris/ Paris-Malaga.) 

Tous ces itinéraires compren- 
nent la voiture durant sept jours 
et sept nuits dans les < pa re- 
dores » en demi-pension. Les 
prix indiqués sont sur te base de 
4 personnes. p F 

• Jumbo Informations : 
19, avenue de Tourviile, 75007, 
Paris. TéL : (1) 705-01-95. 
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Corse, été 84. 


RENDANT vin$t 
ans, la Corse n a 
pas eu besoin de 
se vendre. Cette époque est ré- 
volue. Aujourd'hui, il faut al- 
ler chercher les touristes. » A 
l'origine de ce constat, dressé 
récemment à Paris par M. José 
Rossi, adjoint au maire d'Ajac- 
cio, vice-président du ' conseil 
général, conseiller régional et 
président de l'agence régionale 
du tourisme et des loisirs, le 
fait que. pour la deuxième an- 
née consecutive, la saison tou- 
ristique s'annonce mauvaise en 
Corse. 

Jusqu'en 1976, la progres- 
sion du flux touristique avait 
été rapide (+ 9 % par an, en 
moyenne) ; elle avait continué 
à un rythme plus faible 
(+ 4 %) jusqu'en 1982. Pen- 
dant cette période, une pro- 
gression encore plus forte 
(15 % à 20 %) des clientèles 
allemande et italienne avait été 
enregistrée. 

Brutal changement de décor 
en 1983 avec une baisse de fré- 
quentation d'au moins 8 % 
(c’est le chiffre de l'agence, 
mais, selon, d'autres sources, 
cette baisse serait de 15 %), 
une diminution du trafic passa- 
gers et des chutes d'environ 
10 % pour les grandes struc- 
tures hôtelières (20 % pour 
l'hôtellerie traditionnelle et 
30 % pour l’hôtellerie de plein 
air). 

Moins pessimiste, M. Rossi 
fait état if une baisse des réser- 
vations de la Société nationale 
maritime Corse Méditerranée 
(SNCM) de 7 % à 8 %, gui, si 
elle se confirmait, signifierait 
un nouvel « été noir » pour le 
tourisme corse. 

En 1983, un million cent 
mille touristes ont dépensé 

2.5 milliards de francs, soit une 
valeur ajoutée estimée à 

1.5 milliard, ce qui place le 
tourisme au premier rang de 
l'économie insulaire, devant le 
bâtiment, les travaux publics et 
l'agriculture. Représentant la 
principale source de revenus de 
la Corse (un tiers), le tourisme 
emploie le cinquième de la po- 
pulation active. 

Pour redresser la situation, il 
convient, dans un premier 
temps, de déterminer les 
causes de l'actuelle désaffec- 
tion. Pour certains, la violence, 
le terrorisme et les attentats se- < 
raient à l’origine de cette der- f 
nière. Ce que M. Rossi qualifie g 
pudiquement de « raisons spé- g 
cifiquement insulaires ». | 
Pressé de questions, il parlera | 
de « bombinettes ». avant d'af- 3 


firmer que la Corse, qui, 
reconnaît-il, traverse effective- 
ment « une période difficile », 
est - plus sûre que le métro 
parisien » et qu’elle est, en fait, 
victime de r « image défor- 
mée » donnée d’elle à l'exté- 
rieur, notamment par les mé- 
dias. Opinion partagée par 
nombre de professionnels, qui 
rappellent que les centaines 
d'attentats et d'actions vio- 
lentes qui ont eu lien avant 
1 982 n'ont nullement porté at- 
teinte à l'activité touristique. 

Reste que « la Corse est tut 
peu agitée ». M. Rossi en 
convient mais l'explique par 
« une crise de croissance ». 
* Nous avons fait en vingt ans 
ce que d’autres ont fait en qua- 
rante ans, observe-t-il, passant 
ainsi du rang d’économie sous- 
développée a une sorte de Côte 
d’Azur sans béton. » * De 
quoi, estime-t-il, créer un trau- 
matisme. » » Il faut que les 
gens s’adaptent ». conclut-il, 
en se déclarant optimiste quant 
à l'avenir. 

Encore faut-il tenir compte 
d’autres facteurs qui, eux aussi, 
expliquent la situation actuelle. 
D’abord l'impact particulière- 
ment fort de la crise générale 
en Corse. Ensuite le coût - le 
surcoût - élevé du transport 
qui ponctionne lourdement le 
budget des visiteurs. Enfin, la 
faiblesse des structures d'ac- 
cueil (120 000 lits environ. 



auxquels s'ajoutent les 
180 000 lits des locations) et 
de Fhôtelleric de plein air où 
l'on ne compte que 2 % de cam- 
pings municipaux contre 40 % 
a 60 % sur le continent. Une si- 
tuation qui permet à certains 
d'affirmer que le tourisme en 
Corse n'a jamais été à la hau- 
teur des atouts de l*ÎIè de 
Beanté. 

D'autant que, face à « une 
concurrence internationale dé- 
bridée ». la Corse n’a guère 
brillé dans la promotion touris- 
'nôf^ux 
actions 
'ur- 
gente et vitale nécessité pour 
elle de relancer la machine et 
de se donner -une nouvelle 
image de marque. Une raison 
qui, parmi d’autres, justifie la 
mise «2 place, l'été dernier, de 
l'agence régionale du tourisme 
et des loisirs (1), premier éta- 
blissement public industriel et 
commercial créé en France 
dans le cadre de ht décentrali- 
sation. 

Son programme de promo- 
tion est conçu principalement à 
l'intention au marché français 
(près de 70% des visiteurs), 
dans la mesure où c'est au seul 
de cette clientèle que la desti- 
nation Corse a enregistré le flé- 
chissement le plus marqué 
alors que le ntarché allemand 
stagnait et que le marché ita- 
lien, lui, était en plein 
« boom ». Cet objectif impose 


la présence à Paris d une Mat- 
son de la Corse digne de ce 
nom, ce qui, aussi surprenant 
que cela soit, n’est pas actuelle- 
ment le cas (2). A en croire 
M. Rossi, cela devrait être 
chose Date en septembre, épo- 
que à laquelle }a Corse dispose- 
rait de nouveau, dans le quar- 
tier de l'Opéra, d'une véritable 
vitrine. • 

En attendant, T agence orga- 
nisera, pendant une quinzaine 
de jours, fin mai-débet juin, 
une présentation-expositiai sur 
le potentiel touristique de la 
Corse dans les locaux de 
l'Agence nationale de f infor- 
mation touristique (3). Autant 
d’actions qui, selon les profes- 
sionnels, devraient rapidement 

r er leurs fruits. Encore que 
Rossi ne se fasse pas trop 
d’illusions pour la saison 1984. 
« Notre véritable objectif. 
précise-t-il, c’est 1985 L » 

P.f. 


(1) 22, coursGrandval. BP 19. 
20176 Ajacdo Codex. TÉL : (93) 51- 
0O-Z2. 

(2) Située boulevard Hammam, h 
Maison de la Cotsea fermé récemment 
ses portos. « Pour /tous permettre de re- 
partir sur des bases nouvelles », expli- 
que M, Rossi. Acsndkmeot, 3 n'existe à 
Paris qu'au, bureau d’informations 
(12. rue Godot-d ©-Mauroy, 75009 
Puis) qui préféré toutefois ne pas divul- 
guer son numéro de téléphone de peur 
d'être débordé. 

(3) ANTT. 8, av. de POpéta, 73009 
Paris. 
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( PUBLICITÉ ) 


INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 


AUBERGE DE WQUEWIHR, 12. r. 
du Fg-Montmarire (9*), 770-62-39. 


AMBIANCE ARTISTIQUE 


LES COPAINS D'ABORD. 
606-29-83. 62, rue Caulaincoort, 18*. Ts 
les soin. Soirée dus te joie, l'amitié. 


AUVERGNATES 


ARTOIS ISIDORE ROUZEYROL. 
1 3,r. d'Artois, 8*, 225-01-1 0. F/saa.-dim. 


BOURGUIGNONNES 


CHEZ PIERROT, 18. rue 
E. -Marcel, 508-05-48/17-64. 
F/sam./dim. Cuisine bourgeoise. 


BRETONNES 


TY C0 Z, 35, rue Saint-Georges, 
878-42-95. F/dint/lunlL Uniquement pois- 
sens, coquillages, cnuucéx 


CORSES 


IN DE NOl, 156, rue Cardinel, 
17 e . F/dim. Courgettes, sardines 
an broccia, cabri. Réc. 226-43-81, 


couscous 


LEPETiTMOGMOR 7 F/ïîndi 2 

H, rue du Pot-de-Fer, 5*. 


CUISINE DE FÊTE 

ET LÉGÈRE 

RÉUNIONNAISES 

TOUR DE LYON, L me de Lyre 
(12*), face h la gare 343-88-30. Rossons, 
grillades. Jusqu'à 1 b '15 du matin. 

LE PETIT NAVIRE 

14, rue Fosséa-Samt-Bemard 

BLE DE LA REUNION, 233-30-95. 
F/dim. 119, r. Sr-Hcnorè, ]■. Riz-cari. 

JARDIN DU LOUVRE, 2, pl. 
Palais-Royal 261-164». jusqa'à 23 h 30. 
D6j„ «Gil. soup. FÊTE PERMANENTE et 
CUISINE LEGERE. Voiturier. 

SARLAD AISES 

LE SARLAD AÏS, 2, rue de Vienne, 
522-23-62. Cassoulet 68 F. Confit 68 F. 

VÉGÉTARIENNES 

FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 

SUD-OUEST 

LE JARDIN AU NATUREL, 100, r. 
Bac, 222-81-56. F/dim. Dêj., dîn. 
Cadre de verdure. 

C'est votre fêle aujourd'hui. 
Madame, ou vous, Monsieur? Le 
restaurant CHEZ FRANÇOISE 
vous offre gracieusement, pour 
commencer votre repas, son foie 
gras frais. Aérogare des Invalides, 
7v Parking privé : entrée face au 
n* 2, me Faber. F. dim. soir et 
lundi. Tél. ; 705-49-03. 

RELAIS BELLMAN, 37, r. François-K 
723-54-41 Juq. 22 h 30. Cadre élijuL 

LAPÉKHJ5E, 5 1 , qu. Gds-Augnstins. 
326-684)4. Cadre anc. au tient. 

L'OIE CENDRÉE, SI, rue 
Labrouste, 15*. 531-91-91. 

F/dhm lundi. CONFITS, FOIE GRAS. 

LA LANDAISE A PARIS, 
260-20-19. 48, rue de VerueuiL 7*. 
F/dim. Quart fisoSaUSrino. Rep. aff. 200 F. 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86, 8. boulevard des FiUes- 
dtt-Cahoire (U 1 )- F/sant, dim. 

BRÉSILIENNES 

GUY, 6. rue MabOkm. 6*. 354^7 -6). 

« Excellent service traiteur» . 

(G AULT MILLAU 1984) 

O’BRAStL, 10, rue Guénégaud, 6«, 
354-98-56. REST. Spect NORMANDO, 
&c. wüo |aL dan L i J. tf Hm' a nffla 

POISSONS DE RIVIÈRE 

ITUÉttftD 34449-15, A r. Cranter, 12*. 
JUOMUH 19 b 8 24 h, sauf dim. et teadL 
CLAVECIN ; tutàqoc baroque. 

CHINOISES-THAÏLANDAISES 

CHEZ DIEP, 22, rue de 
Pouthieu (8‘). 256-23-96, U.j. 
Nouvelles spécialités dans te quartier 
des Champs-Elysées et gastronomie 
ehinatserietnazatenoe. 

JARDINS -TONNELLES 

FRUITS DE MER ET POISSONS 

CRtolAlLlttE IMfl, 1 5. pl. du Tertre, 
606-58-59. SPÉCIALITÉS FRUITS DE MES. 

DESSXEUER, spécialise de rba&re, 
9. place Perdre, 227-82-14. T.LJ. 
HUITRES, CRUSTACÉS, POISSONS. 

DANOISES ET SCANDINAVES 

lyonnaises 

ROBERT WTTIDî 1 ‘ ,n ^3X’ 1 ' 

COPENHAGUE. 1' étage. FLORA 
DAN1CA et son agréable jardin, 
142, av. des Champs-Elysées, 359-204 L 

LA FOUX, 2, rue Clément (6 E ). 

F. dim. 325-77-66, Alex au fourneaux. 

24 b sur 24 même dim. et ffites 
Fruits de mec, coqufltegec, poissons 

TOUR D'ARGENT, 6. place de te 
Bastille, 344-32-19 et 32-32. Poissons, 
grillades. Jusqnl I h 15 du matin 

noouir 8 - ** d’Arttâs, 256-31-39 
UKrMlt F/dim. BOUILLABAISSE. . 

PROVENÇALES 

ESPAGNOLES 

CABANE DE LA BUTTE, 4, roc 
JLamarck. ÎS*. F/merc. 264-63-4R 
George* av piano. 

EL PICADOR, 80, boulevard des 
jBarignolles, 387-28-87. F/ lundi-mardi, 
FORMULE â 75 Flux. 


ÉTHIOPIENNES 


EUT dm 587-08*51. F/dim. 

UVlUlU 143. r. L-ML-Nwdmann, 13» 
Dorowtt. Beyuytnctoa w. nndjea. - ' 


INDIENNES 


VISHNOU, anÿrValney-r.Dwinon, 
297-56-54, 5646. Spé* rfgkmks. F/dim 

INDRA, 10. r. Cdt-Ririérc. F/dim. 
359-46-40, 359-36-72. TANDOORI. 

ASHOKà, 5, rue DrJacquenuïra- 
Oemenceau (15»); Tlj. S329646. 
Cuisse du nord de flnde. Spécial 
' . TANDOORL 

INDIENNES-PAKISTAN A1SES_ 

MtàARAJAB, 15, r. J.-Cbapfaia 
caret MONIPAKNASSMASPAILRREA 
■ TU. 325-064. MfaroVnvin. . 


ITALIENNES. 


L’APPENNINO, . 61, me 
Amiral-Mouche*, 13*. 5894)8-15. 
F/dim, lundi ÊMHJE ROMAGNE. 


MAROCAINES 


AISSA Fils, 5, r, Ste-Beuvc, 
54807-22. 20 h. i O (U$, Cosacous, 
Pastilla, Tagine*. F./dim.-lun. 
R6a.lpart.17h. 

VIETNAMIENNES 

NEM 66, 66. me Laurâtoa (16*), 
727-74-52. F. dim. Cuisine lég ère. 
Grand choix de griSidc». 

TAN WNH, 60, ne de Verocaü, 
Fabuleuse carte des rire. 600 grands 
, crus. 544-04-84.1.23 h 1S. F/dim. 


Salons pour déjeuners d'affaires 
tt banquets 


LAPËROUSE, 51, qaai des' 
Graods-Aogrétias, 326-68-04. 
De2â50cwmta . 


ALSACE A PAfilSr™^ 

SAtONSde 10 &50 nouvetta 


Ouvert après minuit 

22,cv.ObsenBtoGre 


LE BOLLiER T?; 32648-1 ï 

face à h Cknene des Iüas 
BRASSERŒ-CAFÉ43LACIER 
de 8 h *1 h da natte. 


LA CLOSERiE DES LILAS, 

171, bd du Montparnaae, 326-7060 
et 354-21-68. Scoper après mintriL 
An piano : Y. MEYER. Tê 1er jonr*. 
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L’appétit des lecteurs. 


L E printemps chante dans 
les buissons, sur les 
cartes des restaurants 
et avec l'appétit des lecteurs. 
L’un d’eux a fait infidélité au 
bon M. Pauchard ( Hôtel de 
France, â Nantira) et à sa déli- 
tieuse cuisine crémée (le pays 
veut ça!) et, pour cause de 
bouchon, s’est arreté à Cui- 
seaux. Il y a découvert l’Hôtel 
du.Nord,. s’y régalant d’une sa- 
lade de ris de veau au riesling, 
d'un foie dé veau, de fromage 
blanc et , d’une glace au miel 
(au menu à 80 F TTC) . Cette 
honnête petite maison figure 
du resté aù Bottin Gourmand 
(téL : 72-71-02). 

Ceîà me permet de répéter 
une fois encore qu’il ne saurait 
être dé menus avec option fro- 
mage pu dessert (du moins à 
partir d'un certain prix) . Et de 
féliciter Jean-Louis Kavoux 
{Le Coupe-Chou, place de 
l'Eglise à Verquières, dans les 
Bouches-du-Rhône, tél. : 95- 
18-55) pour son menu-carte 
(Lamazere fait des émules!) à 
105 F net, fromage et dessert, 
menu que Ton peut arroser de 
gentils petits vins régionaux. 

Le Bottin Gourmand est 
aussi le seul à indiquer le Châ- 
teau de la Ménaudière, de 
Chissay-en-Touraine (5 kilo- 
mètres de MontrichanL tél. : 
32-02-44), dont le cadre est 
splendide, le confort parfait et 
la carte, de prix abordables, en 
progression. 

m 

• * • 

Depuis avril de cette année, 
on le sait, les vins des Côteaux 
du Languedoc sont classés 
AOC. Il en est d’excellents. 


issus de cépages retrouvés et 
d'une «reconquête» méditée 
des côteaux abandonnés lors du 
phylloxéra. Las! ces vins sont 
mal connus (et confondus avec 
trop de vins médiocres du 
même coin). C’est ainsi que les 
bonnes boutiques parisiennes 
n’en tiennent point Et Jean- 
Marie Picard (Le Petit Bac- 
chus, 13, rue du Cherche- 
Midi), pourtant toujours à 
l’affût, m’a confié : * C’est un 
peu leur faute, ils ne se mani- 
festent pas à nous, qui pour- 
rions les lancer. » 

Les vignerons de la Côte 
d’Azur, eux, font parler d’eux. 
La vDle d’Antibes organise 
pour le 19 mai la Fête des vi- 
gnerons, remettant en .honneur 
k «Route des Amphores» (U y 
a une chose plus belle que l'am- 
phore, c’est le titre, disait stupi- 
dement Vallès!). Domaine Ott, 
Château-Minuty, Château- 
de-Crémat, Domaines Tem- 
pier... quelques noms, entre au- 
tres, de bons vins du coin. 

Et puisque je bavarde 
«vins», je voudrais vous signa- 
ler que ïe bon traiteur boucher, 
etc-, Mère Clos (13, rue du 
Cherche-Mïdi) propose un 
pauillac à 31 F la bouteille fort 
nonorable. B fait merveille sur 
ses terrines de poisson, ses 
tourtes de viande et autres 
plats. 


Dû nouveau perpétuel sur 
Paris. Le Pavillon de l’Elysée 
(actuellement Cecconi’s) n’est 
pas resté longtemps retenu par 
le propriétaire du Don Camilo 
(et de la toute neuve Addition, 


rue de La Trémoüle). C’est 
Gaston Lenôtre qui, en défini- 
tive, serait le nouvel acquéreur. 

La nouvelle entrée (somp- 
tueuse autant qu'élêgantis- 
sime) du Bristol sur l’enfilade 
du restaurant ovale, des salons, 
du bar, du restaurant d’été et 
des jardins est en quelque sorte 
inaugurée par la remise à 
M. Marcelin, son directeur, du 
diplôme de l’Académie du malt 
whisky. A Bougival on s’ap- 
prête a célébrer les cent ans du 
Coq Hardy. A la carte printa- 
nière du Taillevent (15, rue 
Lamennais, tél. : 563-39-9 4) 
j’ai choisi un menu «en situa- 
tion» : saumon sauvage à la ci- 
boulette, poularde de Bresse 
aux asperges vertes et terrine 
de fruits à l'orange amère. 
Splendide carte des vins, on le 
sait. 


Le vieux Louis XIV de la 
place des Victoires n'est plus. 
Passe encore que l’enseigne dis- 
paraisse qui n’était plus qu'un 
leurre gastronomique. Mais le 
cadre? Un lecteur, comme moi 
désespéré du «saccage» de 
Paris, s’indigne à l’avance et 
demande qu’à défaut des 
beaux-arts la Ville de Paris 
veille à préserver ce patri- 
moine. Rappelant l'anecdote : 
lors de l'exposition à Beau- 
bourg sur «Les cafés et bis- 
trots, patrimoine du passé», le 
propriétaire d’une de ces mai- 
sons sacrifiées s’écria : * Il faut 
qu'on vienne dans l’musée 
pour savoir que ça avait d’là 
valeur!» 

LAREYNiERE. 


Ides f ^ables de la Si 


entame 
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LTsard 


Au coin de la rue Saint- 
Augiistâi, dans la ç Maison des 
Pyrénées», en sous-sol, l'été, 
deux petites salies ravissantes 
où vous retrouverez faccue3 de 
Pierre Dommeriou, si apprécié 
naguère place Gaillon, Chez 
Pierre. 

Carte doubla, c'est-à-dire 
tf excellentes préparations, de la 
soupe de moules aux piments 
verts au chaud-froid de pommes 
en passant par la canette de 
ChaHans miel et cannefle, pu» un 
« coin du Sud-Ouest » avec foie 
gras, jambon de Bayonne, salade 
de gésiers, escargots au juran- 
çon, canard en aiguillettes au 
marfiran. en confît de canard aux 
pommes persillées, daube pa- 
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SALON PARTICULIER 30 COUVERTS 


6. rua du SaDot - RAFttS 6" - 22SL21.56 

Saiirt-Gannatn-des-PrAs 


toisa, tourtière, et le cassoulet 
to u lousain du jeudi 

C'est ce «coin Sud-Ouest» 
qui enchante les « farts » du bal- 
lon ovale et (es amateure de cui- 
sine vraie, arrosée des vois de lè- 
bas (du Béam et du Bordelais). 

Accueil et service d'amitié. 
On sert jusqu'à passé minuit et 
l'on se régale. 

• 75, rue Sainte-Aune (2 e ). 
TéL : 261-03-06. 


Hédiard-Restaurant 

Au premier, dans les anciens 
salons d'un antiquaire. Salies 
élégantes et salons, pour une 
carte courte où se mêlent le bon 
et le moins i nt ére ss a nt (37 F les 


Rêve droite 


1919-1984 

NICOLAS 

Mon : suggestion du marché, 130 F 
et sa carte 

POISSONS et GRILLADES 
AU FEU DE BOIS 
12. me de la FkWthé. Paris-lO* 
F/hm. tôt m mm. OUV. DM. 


GARNIER 

. Le Restaurant de mer 
UtfjamûTK Dbwns buujum. 


Banc dl lui très 
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fameuses sardines en bottes mïb 
(ésônées que l'on trouve dans les 
rayons, c'est cher I). Mais l’an- 
douiliatte est bonne, les viandes 
(dont un tartare bien présenté) 
parfaites, et si les salades (Hé- 
diard et Guatemala) doivent 
plaire aux jolies dames bon chic 
bon genre qui pépient à travers 
les salles, l'aileron de raie mou- 
tarde aux pointes d'orties, le foie 
de veau poêlé aux raisins, sont 
intéressants. Excel tant camem- 
bert au lait entier. Desserts trop 
sucrés. La carte des vins n'est 
pas originale, mais du moins 
abordable (premier prix : coa- 
tières du Gard à 36 F). Excellent 
service, maître d'hâte! affable, 
directrice (Srhria Haug) aimable. 

• 21, place de la Madeleine 
(8*). TéL : 266-09-00. 
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Immortels en fumée 


Daridoff et PÂcadémie du cigare. 
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I L le fait lentement, mais avec 
une sûreté à toute épreuve. 
Depuis près d'un demi- 
siècle, M. Zi no Davidoff, russe 
d'origine, genevois d'adoption et 
pardessus tout pape internatio- 
nal du cigare, avance ses pions 
dans l'Hexagone. Ce fut d'abord 
au sortir de la seconde guerre 
mondiale cette fameuse alliance 
patronymique qui fit baptiser 
quelques beaux havanes du nom 
des premiers grands crus classés 
de Bordeaux. Dom Përignon sui- 
vît. Là. l'intendance ne fit pas de 
même, la SEfTA, du haut de son 
monopole, ignorant les appels 
du pied du roitelet suisse. Roite- 
let ? Allons donc I Connu de 
tous les hommes d'affaires du 
monde, M. Davidoff s'était 
entre-temps taillé un bien bel 
empire, avec l'aide, il est vrai, de 
M. Fidel Castro. 

" Mais foin du mépris, magna- 
nime, la France reconnaît son 
erreur. Un accord est conclu en 
1977 : on vendra des c château 
margaux » entre la tour Eiffel et 
I* avenue des Champs-Elysées. 
La porte est ouverte. En 1980, 
Zino fait à nouveau un saut sur 
les bords de la Seine : on inau- 
gure la première boutique por- 
tant son nom. Il y a quelques 
jours, nouveau voyage : une cen- 
taine de privilégiés se pressent 
dans les salons de l'hôtel Scribe 


pour, d'une main, serrer la main 
de leur idole et, de l'autre, pren- 
dre le havane royalement offert. 

Prétexte : le premier anniver- 
saire de l'Académie du cigare, 
jeune institution née du mariage 
des sociétés Zino Davidoff et 
American Express. Ce fut une 
cérémonie gentiment classique 
et méchamment parisienne, qui 
vit clamés haut et fort les 
mérites de la qualité et de 
l’effort réunis, les vertus de l'éli- 
tisme international. Une réunion 
où, en présence de M. Alberto 
Boza. ambassadeur de Cuba à 
Paris, furent nommés « académi- 
ciens » MM. Michel Piccoli, 
Samuel Fuller, Henri Vemeuil. 
Jacques Lanzmann et Serge 
July. 

€ Académie du cigare » 7 
L'objectif de cette compagnie 
n'a rien, tout compte fait, que de 
très prosaïque : il s'agit de 
diverses manières, et via les 
relations publiques, de faire la 
promotion des davidoff auprès 
des restaurateurs c haut de 
gamme ». En d'autres termes 
inciter à terminer dans une 
fumée de qualité les bons repas, 
qu'ils soient ou non qualifiés 
d'« affaires ». « Nous faisons un 
chiffra d'affaires de 7 milliards 
de centimes , dont 80 % en 
havane, résume M. Patrice Gre- 


ber, directeur de Davidoff 
France. Nous poumons faire 
plus ! » Mais, pour cela, mono- 
pole oblige, il faut passer par les 
buralistes. Or ces derniers sont 
réglementairement contraints de 
faire une avance de trésorerie et 
n'ont en définitive que 5,5 % de 
bénéfice net 

Quand on connaît le prix des 
vrais havanes et les impératifs 
(de température et d'humidité) 
que réclame leur conservation, 
on comprend que chaque bar- 
tabac n'ait guère de davidoff... 
Nouvelle cible donc : les restau- 
rateurs et leur marge de 1 5 %. 

Que ceux de la capitale se 
rassurent : ils disposent désor- 
mais d'un nouveau service télé- 
phonique, celui de la Bouti- 
que 22, qui, sur simple appel (1 ), 
propose à nouveau les services 
ultra-rapides d'un coursier spé- 
cialisé. Des appels qui, on peut 
en être assuré, feront tout à la 
fois le bonheur conjoint du gou- 
vernement cubain et de la 
SEITA. Et qui, bien sur. permet- 
tront d l'industriel du lac Léman 
de conserver son étemel sourire. 

JEAN- YVES NAU. 


(1) Boutique 22-Davidoff. 
22. avenue Victor-Hugo. Tél. : 501- 
81-41. 
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Le Rayon Traiteur 
est ouvert 

Coquelm Aîné vous pro- 
pose son nouveau rayon 
traiteur, compose des spé- 
cialités les plus fines et de 
plats prêts à emporter, 

1 PL- DE PASSV 75016 PARIS 
TÉL: 2B8.2L74 




Pour vous ouvrir 
les grandes carrières 
de Vhôtellerie et de la restauration 
de haut niveau 
à Véchelon international 

INSTITUT INTERNATIONAL 
MAXEVFS DE PARIS 

formation supérieure aux 
techniques de management, 
de gestion et d’accueil 
dans rhôtellerie, le tourisme 
et la restauration de prestige 

Stages en entreprises dès la première année 
et séminaires spécialisés selon option 
Pratique intensive des langues, 
(admission : niveau bac ou terminales) 


Wuiu 


Dégustation - A emporter 



de père en fils. 

59/61 Bd de Reuflly 7S012 PARIS 
TéL 343.70.17 

Mo. DAUMESNIL (Félix Ebouéj 
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DEMANDE DE DOCUMENTATION GRATUITE 
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code postal téléphone -- \ 

INSTITUT INTERNATIONAL MAXIM *S DE PARIS 

école privée du groupe IPSA 
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JEUX 


échecs 

N° 1073 

La simplicité 
même 


(Tournoi fnternationaJ d'Oslo, 
1984) 

Blancs : A- Karpov (URSSl 
Noirs : V. Hort (TcbMovaqnC) 
Défense de NuKoritcfa. 


é4 

1 CD (b) 

3. èxdS 

4. CçJ 

5. FM(ê) 

6. Fxçé 

7. Del 

8. OS! 

9. W)(h) 

10. d4 

11. Tdlli) 

12- Cç-ÏÜÎ 

13. s3 

14. Fg£<lc) 

15. Cé4 

16j Céïdâ(I) 


Cç6|a) 
d5(ç> 
DxdS 
0x5 (d) 

rfff) 

Irxç6 

06 

éd(S) 

FM 

0-0 

£ 

DM 

cas 

ç*« 
çd6 


17. Txd4|m> T»7{») 


18. Dd3î 
9. Fd2 


f6 

TÉ7 


20. TCI 

21. CaS(o) 
21 ç4! 

23. PM! 

24. Fxtf 

25. TxMlp) 

26. f3 

27. M 

28. ç5 

29. £xt4 

30. «13 

31. TCI 
32 Td» 

33. TW8+ 

34. Dç4+ 

35. DT7! 

36. çfi 

37. ç7î 


Fb7 

f5 

CK 

C£4 

Cxdfi 

14 

FaS 

£5 

SS 

TW7 

TxB 

RM 

Tç8(r) 

DM 


al Une ouverture assez rare, qui 
donne, en général, aux Blancs un avan- 
tage spatial neL Malgré cola, Nunzo- 
v'nch U joua souvent avec des succès di- 
vers, De ncs jours, les grands maîtres 
qui y ont recours se compilent sur les 
doigts de la main, le plus fidèle partisan 
étant Anthony Miles. 


b) La réponse usuelle est 2. d4. lais- 
sant deux variantes, soit 2..., d5, soit 2», 
65. Par exemple, 2L-, d5 : 3. 65 ou 3. 
Cç4 ou Z., 65; 3. dx£5. Cx£5 ; 4. f4. 
Cç6 ; 5. FÉ3, Fb4+ ■ 6. ç3, Fa5 ; 7. 03. 
Cf6 comme dans la partie Hubncr-Hort 
(Solingco, 1984). Le champion du 
monde autorise, par 2. Cf3, la rentrée 

dans la * Partie espagnole », après 2 , 

éS ; 3. Fb5. 

ci On d6: 3. d4. 06 ; 4. Cç3. 
Fg4 ; 5. Fb5, a6 ; Fxç6. bxçfi ; 7. h3 r 
Fh5 ; 8. Dc2, 66 ; 9. g4, Fg6 ; 10. Cb4, 
d5! avec égalité (HuIok-MQes, Sure- 
karta, 1982). Ou 2_, dé ; 3. <14. Cf6 ; 4. 
Cç3, Fg4 ; 5. d5. Cé5 ; 6. Fb5f-, ç6 ; 7. 
dxçé (si 7. CxéS. Fxdl ; 8. dxçô. Fg4 ; 
9. ç7+, Dd7), Cxç6 ; 8. 65, dxé5 ; 9. 
DxdS+, Txd8; 20. Fxç6+, bxo6; II. 
OxéS, Fd7 ; 1Z FÉ3, CdS ; 13. Fxa7 et 
le pion sacrifié par les Noirs ne leur 
donna pas le contre-jeu espéré 
(Timmart-Màleff, Tîlborg, 1981). 

d) Comme dans la partie Scandinave. 

e) Après 5. d4. Fg4 ; 6. h3 (6. FbS 
semble meilleur) , Fxf3 ; 7. Dxf3, 0-04) ; 
8. Dxf7, 651! nous obtenons une agréable 
miniature ; 9. d5, Cd4 ; 10. Fg5, Cr6! ; 
11. Fxf6, gxf6 ; 1Z Fd3 (1Z (WH). 
Fb4 ; 13. Cbl . Da4 : 14. Txd4 est préfé- 
rable - Si 14. Fd3, Dxç 2+2 ; 15. Fx«2, 
C£2 mat -). Fa3!; 23. 00, Fxb2; 
14. Cé4, Fxal ; 15. Txal, fS ; 16. Cfé, 
64; 17. Ffl, Tta-f8 ; 18. D67, Txf6; 


19. Dxf6, Dç3! ; 20. abandon. (Suetin- 
Knaak, Halle, 1981.) 

// 5..., Fd7 conservant ia structure 
régulière des pions valait mieux que 

cette perte de temps. 

g) Seul coup. Si 8^, ç5 ; 9. Df3 avec 

gain et si 8—, Fb7 ; 9. d4, çS ; 10. Cç4 - 
avec gain de la D. 

h) Pourquoi danser h l’adversaire 
une attaque pour le gain du pion doublé 
en çé : 9. Cxçô. Dç5; 10. Cé5, Fd6; 
ll.Cf3.Fbn 

i) Menace maintenant 1Z Cxçé, ce 
qui n'est pas encore possible : si 
II. Cxçé. DW! 

j ) Le champion du monde ne tombe 
pas dans le petit piège 1Z 'DD, «xd41 ; 
13. Dxa8, Dxé5 ; 14; f4, Dç5 : 15. Cé4, 
Cxé4 ; 16. Dx£4, Db6 ou 15. Ca4, 
Dxç2 ; 26. Txd4, Fd7. 

k) 14. Cxd6, çxd6 ; 15. dxç5, dxç5 ; 
16. Cç4 est également bon maïs le déve- 
loppement du F-D est encore plus fort. 

l) Et non 16. TW4 à cause de 16— 
Fxh2+ ; 17. Rxh2, ç5+. 

m) Le champion du momie a joué 
avec calme et précision, évitant tous les 
écureuils et se retrouve avec nue posi- 
tion supérieure. Son plan est simple ; la 
faiblesse du pion d$ ci h mise en valeur 
de sa majorité sur l'aile - D via b2- 
b4-CaS-ç2-ç4. Les Noirs sont pratique- 
ment sans défense. 


/i) 17— a5 était une uWme chance. 
o) Menac Ç4 suivi de la prise du pion 
d6, ce qui est imparable. 

pj La partie est finie. Le cha mpion 
du monde n'a pas grand nud à le démon- 
trer. 

q) Désespoir. 

r I Si 35— Txf7 ; 36. Td8+ suivi du 
mat comme après 35—, Dxf3 ; 
36- DxD.TxD : 37. Td8+. 


SOLUTION DE L’ÉTUDE N- 1072 
S.A.PERONACE. 

« Club Argendoo -, 1955. 


(Blancs ; RaS, Th6, FÏ3, PçS, KL 
Noirs : Rf8, Fa3, aZ $7.) 


I. Th8+Î (si 2- TF6+?, Rg7 ; 
Z Tf7+, Rb6 ; 3. TÎ6+. Rg5). R47î (â 
1 — Rg7 ; Z Tg8+. Rxg8 : 3. Fd5+ avec 
gain) ; Z Tb7+, Rd8! (si Z— Rf8; 

3. TT7+Î. Rg8: 4. Fd5! ou 3— R68; 

4. Fh5! et ri Z-, Rf6; 3. Tf7-f, Ré6; 
4. Fd5+!) ; X Fç6Ü. al*Dî 4. Td7+, 
Rç8 ; 5. Td2L Dbl ; 6. Fd7+, Kd8; 
7. FCS+ et tes Blancs gagnent. 


ÉTUDE 


S. A. PERONACË 

(7S5B) 



abede fg h- 


Blancs (4) : Rai, Cf6, bl. 

M6. 

Noirs (5) : Rg5. Tç2, Fç», 
' Fa5,f7. 

Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


bridge 

N° 1071 

Le bluff 
ou la technique 


Quand cette donne fut publiée en 
France, le 8 de Carreau était à la 
place du 9. mais un lecteur, le 
Dr Desbois. signala que, si Nord 
avait le 9 de Carreau (et non pas le 
8) il était possible de réussir le che- 
lem sans avoir besoin de recourir à 
la ruse. 


♦ 64 
«?AV7 
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•V 102 
4963 



• A92 
7653 
0 V874 
*754 


* D V 10 
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Ann. :S. don. Pcrs. vulo. 

Sud Ouest Nord Est 

1 * passe I C' passe 

2 SA passe 6 SA passe... 

Ouesi ayant entamé le 10 de 

Cœur, grâce à quel stratagème Pe- 
ter Hollander a-t-il gagné ce PETIT 
CHELEM A SANS ATOUT ? 


Comment faire 12 levées contre 
toute défense ? 

Réponse: 

Estimant que les chances d'un 
partage h Carreau n’était que de une 
sur trois et que les gros honneurs à 
Pique étaient certainement séparés 
(car 6 SA n’avaient pas été 
contrés), le déclarant dérida d 'eut- 
ployer le stratagème qui avait réussi 
autrefois à l’Autrichien Karl Schnei- 
der : il prit l'entame avec l'As de 
Cœur et fournit le 4 de sa main, 
puis, à la deuxième levée, il joua le 
4 de Pique du mort ! Est mit le 2 et 
Sud le Valet pris par le Roi. Evi- 
demment Ouest n'imagina jamais 
que Sud pouvait ne pas avoir l’As de 
Pique et il s'empressa de continuer 
Cœur. 

Désormais les chances de réussite 
étaient améliorées, puisque, si les 
Carreaux étaient mal répartis, il suf- 
fisait que les quatre Carreaux soient 
en Est (dans la main de l'As de Pi- 
que) pour que cet adversaire soit 
squeezé. 

Effectivement, après quatre tours 
à Trèfle et deux autres à Cœur, Est 


dut libérer le quatrième Carreau ou 
la Dame de Pique : 

* 6 V A R 9 6^ *aOV 874 
* D 7 R D 5 3 * AVV874 
Sud a joué le Roi de Cœur et a 
fait toutes les levées. 

Voici d'autre part ta façon de ga- 
gner sans stratagème : le déclarant 
prend avec le Valet de Cœur, tire les 

?iuatre Trèfles maîtres (pour la dé- 
a usse d'un Pique de la main), 
la Dame de Carreau et l’As die 
reau, et enfin les Cœurs : 

* RB75 ♦ D V7 RO 5* 0 V 8 
Sur le Roi de Cœur maître et b 
défausse du 4 de Pique. Est est sans 
défense car, s'il jette le 9 de Pique, 
Sud le met en main à Pique pour 
l’obliger à se jeter dans b fourchette 
à Carreau au mort; s’il défausse 
l’As de Pique, le Valet de Pique 
pourra s'affranchir en jouant la 
Dame de Pique pour le Roi d’Ouest 
qui devra continuer Pique. . 

Un danger frnprévu 

Cette donne a été jouée au cours 
de b Coupe Cino de! Dura, un tour- 


noi par paires en deux séances qui 
réunit chaque année à Paris plus de 
1 200 joueurs. 

Le chelem à Trèfle, qui était un 
très bon pari, a chuté par impré- 
voyance. Cachez les mains adverses 
pour savoir si vous auriez trouvé b 
bonne ligne de jeu. 


*RI0 

S7D976 

0DV10 

*1062 
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♦ DV98 


Ann. : S. donn. Pers. vuln. 


Sud 

1* 

ISA 

40 

4* 

5* 


Ouest 

passe 

passe 

passe 

passe 

passe 


Nord 

1* 

4* 

4-7 

4 Sa 

6 + 


Est 

passe 

passe 

passe 

passe 

passe— 


Ouest ayant entamé la Dame de 
'arreau, comment Sud aurait-il dû- 


jouer pour gagner h PETIT CHE- 
LEM A TREFLE contre toute dé- 
fense? 

Note sur les enchères: . 

Le soutien à suit à «4 Trèfles» 
promettait une grande longue à Trè- 
fle, et les enchères de « 4 Car- 
reaux », « 4 Cœurs » et » 4 Piques » 
étaient des eue bids. Enfin, « 4 SA » 
était un. BbctcttoorL . 

COURRTER 
DES LECTEURS 

Défense exceptionnelle (ip 1060) 

« Après b contre-attaque du 9 de 
Carreau pris par b .Dame, écrit 
A. Attïà, si Sud (qui à pris b main 
par une coupe.à Pique) joue le Roi 
de Carreau, Ouest ne sera-t-il pas à 
la devine pour prendre (avec FAs) 
ou bisser passer ? » Non, car à <x 
mdment-lÂ il cannait exactement b 
distribution (cinq Piques, quatre 
Cœurs, deux Trèfles et dorç deux 
Carreaux en Est). 

PHILIPPE BRUGNON. 


dames 

N® 224 


Ataraxie 


Demi-finales da tournoi mondial 
Zone Europe de rOuest 
(Savons, mars I9g4j 
Blancs : R. PALMER (Pays-Bas) 
Noire : A. SCHW ARZMAN 
(Israël) 

Ouverture : BARTELINC 


1.33-2* 

20-25 

W.4444® 

19-»® 

23MÏ 

14-28 

20. 41-37 11) 

18-22 

3.44-39 

18-14 

2L34-S 

13-18 

4. 31-27 (s) 

5-1B 

2i 39-34! IB 

9-13* (m) 

5.J7-JI 

19-23 fb) 

2143-3921») 

22-27*1») 

6.28x19 

14x23 (c) 

U 32x21 

17-22 

7.41-37 

9-14 

2528X17 

11 x 22 

S. 4441 

13-19 

26. 37-32'(p) 

14-19 

9. 31-26 M) 

4-9 (e) 

27.21-16 

10-14 

10. 36-31 

8-13 

28. 32-28! ty) 

Ml» 

IL 5W4 

16-21 m 

29. 16x7 \# 

12 x 1 

12.27x14 

23-28 

30. 28x17 

19-23(1) 

1133X22 

18x36 

3L 35-30! 

24x35 

H 39-33 

12-18 

32. 33-28! In) 

23x43 

1544-39© 

7-12 

33. 47-41! (i| 

36x38 

15 lex7 

2x1 J ft) 

J4!7-Jl.'|v) 

6x|7 

17.52-28 

1-7 

3529-24 

20x29 

18.37-32 

3-8 

36.34x3 

43x34 lx) 



37. 3x85<y) 



NOTES 

al Contre E Frenay. cornai 1916, te 
maître A Peroet plaça un coup de dame 
en 6. temps amené par b marche sui- 
vante : 4. 50-44 (4-10) ; 5. 31-27 120- 
24) ; 6. 37-31 (14-20) ; 7. 41-37 (17- 
21) ; 8. 47-41 (22-26); 9. 27-22 
118x27) ; 10. 31x22 112-18) ; 11. 32- 
27 (7-12). les Blancs dament : 1Z 28- 
23! (19x17); 13. 34-30 (25 x 34); 
14. 39x23 (13x24) (l'ouverture de b 
brèche pour damer à 4}; 15. 27-21 
(16x27) ; 16. 37-31 (26x37) ; 
17.42x4!.+. 

bl Ou. parmi une multitude de va- 
riantes immédiates, 5. ... 1 17-213 ; 
6. 31-26 (11-17); 7. 36-31 (18-23); 
8. 42-37 (12-18) ; 9. 41-36 (7-12), dans 


une position similaire, obtenue par un 
début différent, le maître Simonata exé- 
cuta. contre le maître DeLhom, en août 
1958, une combinaison i plusieurs va- 
riantes, sur le thème du coup dn rico- 
chet dans l'enchaînement : 10. 27-22! 
(18x27); II. 31x11 (16x7; TM)-: 
12. 26x17 (12X21); 13. 34-30! 
(25x34) ; 14. 40x18 (13x22) ; 
15. 28x26! D'une des caractéristiques 
du thème], B+l. 


6/j 11. ...(6x17) ; 12. 34-30 
(25x 34) ; 13. 40x7 (IXlZ b2).B+I. 

b2) 13. ...(2x11); 14. 28-22 
(17x28); 15.26x6, B+. 

c) Le maître national israélien joue 
l'attaque frontale dans le but premier de 
contrecarrer la stratégie redoutable du 
maître néerlandais. 


d) Une menace réelle (?) si 9. ... (4- 
9); 10. 26-21 (17 x 26): 11- 37-31 
(26X46!) ; 12. 50-44 lou... 9] 
(46x28) ; 13. 33x4 suivi de la réplique 
13. ...(12-18!) ; 14. 4x22 (23-29); 
15, 34x23 (19x17) !), prise de b dame 
et N+l. 

e) Les Non jouent donc (4-9) sans 
danger. 

f) De bonne guerre cette relative 
simplification face au maître néerlan- 
dais, qui croise régulièrement le fer au 
sein de l'aréopage de ses compatriotes 
C.M.l. 

gl Evidemment pas 15. 37-31 
(36x27) ; 16. 32x23 (19x50), N da- 
ment et +. 


h) Avec deux pioos faibles 1 b 
bande (pion otage à 25 et pion otage à 
36 coupe de son camp), les Noire s’ex- 
posent à des situations de tension sus- 
ceptibles de déclencher b foudre. 

l'j Un coup toujours tranquille. 

J) C’est aussi dans ce5ooup de posi- 
tion douteux que ft» constate que le 
maître national israélien, à l’école de 
dissidents soviétiques depuis quelques 
années, ne possède pas encore des 
connaissances théoriques suffisantes 
pour tirer son adversaire de sa quiétude. 
A noter que sur 19. ...(18-23); 20. 41-37 
(11-16); 21. 34-30 (25 x34) [le pion 
otagel ; 22. 40x1 8 et si: 

jll 23. .,.(12X23); 24. 37-31 
(36x27) [le second pion otage] ; 
25. 32x1, dame et +. 

j2) 23. —(13x22), avantage posi- 
tionnel aux Blancs. Au dix-neuvième 
temps, 19. — (20-24) eût été sans doute 
meilleur. 

k) La quiétude absolue. 

l) Interdit : 

III 22. ...(11-16), les Blancs dament 
en 6 temps 23. 26-2f (16x27) ; 
24. 32x21 (17X26) ; 25. 28x17 
(12x21) ; 26. 35-30 (24x3S) ; 27. 29- 

24 (20x29); 28. 34x11,+. 

12) 22. -.( 14-19) ; 23. 29-23. etc.. + 
sur ce coup de dame direcL 

13) 22. -.(8-13) ; 23. 26-21, etc., B+ 

Pfflj La seule draision qui accorde im 
court répit 


ii) Mais tes Blancs ont conçu ua plan 
sur plusieurs temps et forcent mainte- 
nant le gain du pion ou de la partie. 

o ) Un douloureux sacrifice, consé- 
quence lointaine de b supériorité straté- 
gique des Blanc». . 

P) Interdisant l’avancée des pions à 6 " 
età7. 

q) Prenant les Noirs à contre-temps. 

r) 28. ...(22r27) pert un second pion. 

s) Pour maintenir l'avantage numéri- 
que. 

t) Préférant différer b. prise; aléa- 
toire, du pion à 17 mais succo mb a n t 
dans un.unrbtllào de belle lignée, en. 
7 temps. 

u) La première originalité du méca- 
nisme. 

v) Autre originalité de b combinai- 
son dans ce sacrifice annonçant une 
vaste rafle finale par la future promo- 
tion d’oc pion en dame. 

w) L’Ultime sacrifice. 

x) Un mécanisme à retenir.. 

y) La dame rafle quatre pioeâ et ren- 
force cet état d'ataraxie qu'ont vécu les 
Blancs depuis (e début de la partie. 

*A ces demi-finales, remportées par 
le maître international néerlandais Jan- 
sen, les maîtres J.-P. Dubois (Villeur- 
banne) et Gui nard (Paris) se sont 
classés respectivement - cinquième et 
sixième .sur quatorze sélectionnés et ont . 
obtenu leur qualification pour le tournai 


mondial 1984, qui devrait se déroeier en 
URSS. 

Ces résultats confirment la progrès- 
- srôn des nouveaux maîtres français dans 
la hiérarchie internationale. - 


- PROBLÈME : 

J.FABRtClUS 



Les Blancs jouent et gagnent. 

• SOLUTION (assez simple) : 49- 
43! (35x33) 34-29 L [l’élégance du mé- 
canisme] (19x30) 25x34 (33 x24) 34- 
29 (24x33) 43-38 (33x42) 48x19!, + 
par opposition. 

JEAN CHÂZE. 


Horizontalement 

I. Leur gentillesse présumée ne 
suffll pas. — If. On en aura tiré le 
maximum. Sa levée fait plaisir. - 
111. On s'y retrouve après la cuite, 
souvent. Les derniers sont les plus 
graves. - IV. Pour le champignon. 
Il ne faut le lâcher que si besoin est. 
- V. Ami ou ordonne. Un peu de 
terre. Pronom. - VI. Grimace de 
droite à gauche. Fatale au homard. 
Toujours droit et vert. - Vil. En 
marge. Elle marque un début 
d’action. - VIII. Pour la tenue. 
Connaît toutes les ruses. - IX. Vote. 
Possessif. Pas malin, et i! y a peu de 


1 2 3 4 5 6 7 6 9 10 11 18 18 



MOTS CROISÉS 

N° 302 


17/18 18 a 21(22 23 «/a 28 27 U 2t 30/31 32/33 



SOLUTION DU N® 301 


Horizontalement 

- 1. PEELING- (EPrNGLE): - 
Z EMBUSQUER. - 3. ABSINTHES. 

- 4. IRIDIUM. - S. ICARIEN (Rl- 
CAINE). - 6. ADAMIEN (AMEN- 
DAI). - 7. PENDULA, osêma (alpé-. 


- 16: RUDOYER — 17. EUSCARA 
(CAUSERA RECAUSA SAU- 
CERA): V IS; RACAILLE CAIL- 
LERA). - 19. rNNEITES (IN- 
NEISTE>: -- 20. - 1LEITE, 

inflammation .de Hléou - 21. GE- 


chances qu’Ü le devienne. - X. Les I 
le font. 

Verticalement 

l. Quand on y tombe, c’est pour 
longtemps. - Z Part d’un média. 
Bon â marier. - 3. Sa peinture 
apparaît toujours comme une sorte 
de miracle. Peut se sentir de bas en 
haut. - 4. Vit pour son œuvre. - 
5. Conjonction. Possessif inversé. 
Naturel. — 6. Séparent. Tous les 
jours de Pan, — 7. Séparé. Mis en 
air. - 8. Sale bête. - 9. Se voit par- 
fois dans la rue. Balte. - 10. Protège 
la coque. II n'est pas étonnant 
qu’elle se noie- - 11. Presse. Fait 
des rideaux. - VL A manger en 
Suisse. Possessif. - 13. Donnent la 
p&tune. 


SOLUTION DU N* 301 


Horizontalement 

1. Conférencière. - II. Obéiras - 
Admet. - III- Ultérieure. Pô. - 
IV. Vitres. Trajan. - V. Ego. Son. 
Elorn. - VI. Reis. Nil. Isée. 

- VIL Econduise. - VIII. Us. lue; 
Iveite. - IX. Repeindra. Ton. - 
X. Entretiennent. 

Verticalement 

1. Couverture. — 2. Obligé. Sea 

- 3. Nettoie. Pt. - 4. Fier. Scier. - 
5. Erres. Ouïe- - 6. Raisonnent. - 
7. ESE. Nid. Di. - 8. Ul Luire. - 
9. Canré. Ivan. - 10. Idéalise. - 
1 1. £m. Josette. - 12. Répare. Toa. 

- 13. Etonnement. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANACROISÉS 9 

N° 302 


Horizontalement 

I. AAEGINPS. - Z AALPST. - 
3. AAE1LMR (+ 4). - 4. EEEILNSV 
(+ 1). - 5. CENOPR (+ 1). - 
6. EIMOQSU. - 7. AELOORS. - 
8. ÆH1MPSSS. - 9. AAIMORSU. - 
10. AELLRUU. - 11. AEEGNNS. - 
12. AAE1LSV. - 13. ACEIOPT (+ l). 

- 14. BEOORST. - 15. AEHOPRT. - 
16. EEIMSSX 

Verticalement 

17. AEELPRV (+ i). _ 

18. ADEIOSU. - 19. AAGLRSTU. - 
20. AACELMY. - 21. ËINOSV 
(+ 2). - 22. EEIRÏV (+ 5). - 
23. ACRSTU (fl). - 24. ALLOSS. 

- 25. AAEELRST (+ 1). - 

26. EEIMMPRS (+ |). _ 

27. AEEMNNO. - 28. AEIPQRRU. - 
29. ADERSSTW. - 30. AEEMPRS 
(+ 3). - 31. AEINSTU (+2). - 
32. EIMNNSSU. - 33. AEPRST 
(+ 4). 


nisme). - 8. COALISE (SOCIALE). 
- 9. LLANOS, pkint de l’Am. dû Sud 
(ALLONS). - 10. DEREELS. 

II. INUSUEL.'- 12. VAUTREE 
(ETUVERA EVERTUA). -- 13. EN- 
GRELE, dentelé (héraldique) (GRE- 
NELE). 

Verticalement . 

14. PEAGISTE (PIGEATES). - 
15. CAÛENE, pièce de la. coque (mar) . 


SIDAL -f 24. NASÏQUE. sage avec 
un grand nez.-— 25. ESTIVAL (VI- 
TALES).- 26. MOLLAHS. - 27. PU- 
NITIF. - 28. ANOURES, -batracien 
sans queue (NOUERAS. RENOUAS 
ENROUAS). - 29.’ PREMUNI. - 
30. PEÇLOTE, est malade (helv). 

MICHEL CHARLEMAGNE 

\ et MICHEL DUGUET. 
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La «Sehra morale» deMonteverdi 

« . , 

Cette incursion dans le recueil que cette volonté d'un discoure tou- 
monumantal de la Setva morale jours signifiant s'accompagne par- 1 
pose sans doute de nouveaux jalons fois d’une légère sophistication 
dans rapprocha da la mueiqua rèS- manîériste. 


gieuse de ■ Monteverdi. Sous la 
conduite sensible de Andrew Par- 
ratt, solistes et choristes , du Taver- 
ner Ensemble sont pke attentifs A 
la leçon de chant radicale qu'à 
l'ivresse de la fêta liturgique à 
Saint-Marc de Venise. 

Andrew Parrott A opté pour une 
réalisation c A Tandenne », aux 
effectifs limités, avec les trois 
groupes vocaux des solistes, du 
consort et du chceur Tavemer. D'où 
des visions étonnamment contras- 
tées et mobiles, où la double notion 
de style et de virtuosité est fonda- 
mentale. 

Chez tes solistes d’ailleurs, 
Emma Kàtoy et fégel Rogers s'impo- 
sent, une fois de plus, comme les 
chefs de file d'une école d'interpré- 
tation qui a entièrement repensé 
sonorités et phrasés dans une opti- 
que hyperbarogue dont profite au 
mieux, a priori, le répertoire monte- 
verdien. 

Retour aux sources certes, et 
avant tout dans le soin que les 
chanteurs apportent au timbre et au 
mot, eu sens comme A la dimension 
mélodique de ce&é-ci, À ceci près 


Il peut alors arriver qu'à trop tra- 
vailler. les textes, Parrott et ses 
interprètes en viennent à perdre de 
vue Tnalianité de cette « forât spiri- 
tuelle » où rappel profane peut 
fuser sous le cri mystique (le Beatus 
Vk), par exemple, transposé du 
Chrome d'oro). Mais la réserve est 
mince, comparée A la fabuleuse 
musicalité de l'ensemble et A son 
homogénéité aussi. 

Quant A la réalisation instrumen- 
tale, certains la jugeront trop confi- 
dentielle, eu égard à la dimension 
festive et spatiale de cette musique 
d'apparat, Parrott ayant écarté cor- 
nettf et trombones pour privilégier 
les seul» cordes d'époque (le pre- 
mier violon, John Holloway, jouant 
un Mariani de 1650), 

Mais l'accord entre voix et ins- 
truments semble toujours merveü- 
teusement évident et justifie un 
choix prévu d’ailleurs par le compo- 
siteur lui-même. 

ROGER TEULART. 

L • EMT-Voix de ses maître alle- 
mand, 143591. 


La «Symphonie concertante pour quatre vents» 
de Mozart 


La Symphonie concertante de 
Mozart pour quatre instruments A 
vent reste entourée de mystère. On 
sait que Mozart l'écrivit en 1778 è 
Paris avec comme instruments 
solistes une flûte, un hautbois, un 
cor et un basson, et que I" couvre, 
sans douta non jouée, disparut pour 
ne surgir à nouveau que trois quarts 
de siècle plus tard sous forme de 
copie et avec une clarinette rempla- 
çant la flûte. Elle a fait depuis, sous 
cette forme, .son authenticité ayant 
été en général acce p tée, une assez 
briMa/ita carrière. . . 

Le musicoibgué am éricain Robert 
D. Levin s'est repenché sur le pro- 
blème et, après avoir scruté la ver- 
sion apparue au dix-neuvième siècle 
à l'aide d'un ortfinateur, est arrivé à 
la conclusion qu'après 1778 les 
parties de soliste avaient survécu 
d'une manière ou d'une autre, que 
quelqu'un les avait retranscrftes 
ultérieurement pour la nouvefle ins- 
trumentation et que cette même 
personne avait réalisé l’accompa- 
gnement orchestral manquant. Le 


disque que voici nous offre, en pre- 
mière mondiale, la version originale 
de .1778 telle que Levin a tenté de 
la reconstituer. Les interprètes sont 
Aurèle Nicolet (flûte), Heinz Holliger 
(hautbois), Hermann Baumann (cor) 
et Klaus Thunemarm (basson), ainsi 
que l'Academy of Saim-Marîin-in- 
the-Rekls dirigée par N avilie Marri- 
rter. Je n'entraraî pas dans les 
détails, mais dirai simplement que 
la Symphonie concertante K. 297 b 
en sort fortement transformée, et 
ce pour le mieux, avec notamment 
des sonorités de solistes et 
d'orchestre davantage en rapport 
avec la substance lie la musique. A 
l'attrait de la nouveauté vient 
s'ajouter celui d'une interprétation 
de tout premier ordre. 

Au revers, un autre ouvrage de 
Mozart ayant longtemps disparu, le 
Concerto pour hautbois K. 314 de 
1777, toujours dirigé par Marriner 
et avec HolBger en soliste. 

MARC VIGNAL. 

• • PMHps, 411-134-1. 


«Mélodies de Ravel» 
par Dietrich Fischer-Dieskau 



Certes la voix s'est retirée, 
comme vidée de sa substance 
et de ses couleurs. Mais ainsi 
émaciée et soutenue par une 
technique supérieure, elle per- 
met à l'artiste une œuvre de 
conteur et de diseur boulever- 
sante, une ascèse dont Fischer- 
Dieskau ne fut pas toujours cou- 
tumier et que l’aridité des 
moyens perdus lui offre enfin. 
La variété du récital exige la va- 
riété de l'interprétation : Un 
grand sommeil noir, avec sa 
tessiture sombre, le jeu de ses 
dissonances, sa complexité mé- 
lodique; les Histoires natu- 
relles, bestiaire d'une grande 
originalité musicale et vocale 
exigeant un sçns aigu de la ca- 
ractérisation phrasique; la naï- 


veté très élaborée des Mélodies 
populaires grecques aux 
rythmes et sonorités multiples ; 
le cycle da Don Quichotte à Dul- 
cinée, témoignage d'un em- 
prunt réussi à l'ibérisme marqué 
de l’époque. 

D'autres ont donné à ces 
mélodies leur poids légitime de 
timbre et de palette de demi- 
teintes. Mais qu’un interprète, 
au crépuscule glorieux de son 
art, parvienne à pareille maîtrise 
de ton et de présence, il faut en 
saluer le génie. (Au piano, Hart- 
mutHôil.) 

ALAIN ARNAUD. 

• Orfeo 5061.831 A. 


« Gianni Schicchi » de Pucdni 


Étrangement, alors que l'œuvre 
est affichée sinon fréquemment, du 
moins régulièrement, elle est très 
peu présente au catalogua. C'est 
d'autant plus curieux que, outre sa 
place unique chez Pucckü (c'est son 
seul opéra-comique), die offre une 
écriture orchestrale particulièrement 
accomplie, avec des raffinements et 
des subtilités de musique de cham- 
bre, une concision de forme et une 
sobriété de ton qui ne. forent pas 
toujours habituelles au maestro, et 
de superbes moments vocaux. 

Une fois encore, ce sont les Hon- 
grois qui prennent fait et cause pour 
ce répertoire. Avec une fois encore 
les mômes qualités et les mêmes 
imites. Las premières : la soGdrté 


du métier, la cohésion d'équipe, la 
vérité de l’engagement. Les 
secondes : des timbres qui par 
essence demeurent toujours un peu 
étrangers à ntalrarûtâ, des techni- 
ques d'émission un peu trop dures 
pour rendre le velouté du legato 
pucdnien. 

Soyons justes toutefois : sans 
être parfaitement rendue, l'œuvre 
est respectée, bien chantée, fine- 
ment dïrigée.et cela mérite mention. 
Avec Gyôrgy Me Us, Magda Kalmar. 
Denes Gulyas, l'orchestre de 
l'Opéra d’Etat hongrois, direction 
Janos Ferencsflt. 


• Htmgarston, SLPD 125 4L 
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« La Notte, La Notte... », d’Etienne Daho 


1984 sera I année Etienne Daho 
ai France, ou c’est à n'y plus rien 
comprendre, è désespérer de tout. 
La Notre, La Notte... est son 
second album. Le précédent, il y a 
deux ans. possédait déjà tous les 
ingrédients propices à ai succès 
populaire. Ça n'a pas marché. Peut- 
être pas le bon moment. On les 
retrouve ici, confirmés, développés, 
mûris, maîtrisés. 

Etienne Daho porte en lui l’exact 
alliage de ce que la chanson fran- 
çaise devrait être aujourd'hui : pile à 
la frontière de ses traditions et des 
influences anglo-saxonnes, évitant 
le ronron insipide et indigeste de la 
variété, s’écartent de la spécificité 
et de la radicalisation du rock; 
moderne, typée et identifiable. La 
voix un brin en avant pour person- 
naliser les chansons (on sait com- 
bien le public français y est sensi- 
ble), mais sans jamais se détacher 
d'une instrumentation qui, en aucun 
cas anecdotique, double les lignes 
mélodiques, les étoffe, les com- 
plète, les dynamise. 

L'histoire de ce chanteur rennais 
est celle d'un instit qui traînait en 
marge de la scène musicale locale 
(Marquis de Sade) et qui flottait 
dans ses rêves de chanteur ano- 
nyme, partagé entre sa fascination 
pour le rock new-yorkais, via le Vel- 
vet Underground, et son admiration 
sans borne pour Françoise Hardy (il 
a écrit un livra sur la chanteuse qui 
attend toujours un éditeur). Pour 
jouer la facilité, on pourrait dire qu'il 
an est un équivalent masculin : Jss 
climats en demi-teinte, les mélodies 
mélancoliques qui s'installent lente- 
ment, progressivement, la voix ten- 


\L 


dre. fragile, soyeuse, qui efFeuiHe 
les thèmes en douceur, qui effleure 
les harmonies avec précaution. 
Etienne Daho est une version revisi- 
tée des yé-yé. il en possède les qua- 
lités sans las défauts : la fraîcheur, 
la vitalité, l'instantanéité, mais pas 
la superficialité ni la fugacité. Il a ce 
sens imparable de la chanson qui 
traîne dans l'air et qui trotte dans le 
tête, ces nectars capiteux qu'on fre- 
donne dans la rue. compagnons 
obsédants de chaque instant. 

Et puis cette poésie : limpide. 
Simple comme bonjour, imprégnée 
de nostalgie, avec des mots qui 
chantent, choisis au quotidien, des 
mots d'amour et d'eau fraîche qui 
sont la vie, un jour gaie, l’autre 
triste. Des histoires d’amour, oui, 
un peu rêveuses, tout en tact et en 
pudeur, des tranches de vie qui sui- 
vent les saisons et les humeurs, le 
romantisme en toile de fond. 

Un piano qui pleure, un cuivre qui 
souri:, une guïrare qui pétille, un 
tempo qui swingue en souplesse, 
relax, tamisé, coloré funk ou tapissé 
pop ; voici un de ces disques qui 
vous rendent heureux sans trop 
savoir pourquoi, ou peut-être sim- 
plement parce que derrière existe 
un personnage qui sait dire je t’aime 
de mille façons sans s'excuser, sans 
avoir honte et sans arrière-pensée. 

Daho est un séducteur, et la 
charme de son disque tourne vite à 
la magie. Hors du temps, hors du 
monde. 

ALAIN WA1S. 

«B Virgin, 70232. 
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Louis Arti 


Louis Arti a surgi en pleine 
lumière dans la chanson il y a à 
peine un an avec un album, puis un 
spectacle d‘un soir à l'Olympia. 
Mais il y a déjà dix années qu'Arti 
se produisait dans les lieux les plus 
{Svers des régions, laissant aller sa 
nature, sa chaleur et son goût du 
vécu, son ivresse des mots. La 
chanson, c'est pour Arti une 
manière de vivre, c'est sa forme 
d'aimer. Et ce sont les musiques qui 
ebastonnent. ensoleillent, brûlent 
de désirs » qui le portant. 


Louis Arti publie son deuxième 
album, détonant, différant, écla- 
tant. Le chanteur a ajusté son tir en 
s'efforçant de présenter des chan- 
sons d'une durée de 3 * 30, en 
forme de coup de poing [Universel- 
lement, je l’aime). La voix cassée, 
puissante, aime les éclats, chante 
toutes les musiques et est particu- 
lièrement à l’aise dans le blues 
(le Blues du chien). 

CLAUDE FLÉOUTER. 

• EPIC 25900. 
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^ Vidéocassettes 

David Bowie 

Les corps 
célestes 

• « Serions moomUgbt », 

concert de David Bowie 
(90 minâtes). Edité par Mé- 
dia et distribué par RCV. 

• «Les prédateurs», de Tony 
Scott, avec Catherine De- 

• Hlm canadien de Gilles 
Carie avec Carole Laure et 
Jacques Dufilbo. Edité er 
distribué par Cinéthèque. 

et distrîboê par RCV. 

Comment ouvrir une maison 

Sous une lune argentée et 
une immense mappemonde ou 
dans une rue de Singapour des 
années 50. le dernier monstre 
sacré du rock joue avec sa lé- 
gende et les ambiguïtés de son 
personnage. La cassette distri- 
bué par RCV comporte dix-neuf 
chansons filmées eu cours de la 
tournée internationale de David 
Bowie en 1983. Les amateurs 
retrouveront leur idole dans une 

close dans un petit village mi- 
nier du Canada, en 1939. pour 
augmenter la productivité des 
ouvriers. Cette comédie n'est 
pas l'un des meilleurs films de 
Gilles Carie, mais (es dialogues 
savoureux et les charmes incon- 
testables de Carole Laure ne 
sont pas à dédaigner. 

Charlie Brown 

de ces étonnantes métamor- 
phoses cinématographiques. 
«Las prédateurs» conte une 
sombre histoire de vampires 
modernes dans laquelle David 

• Dessin animé américain de 

Bill Melendez. Edité par 
CBS/Fox et distribué par 
UGC vidéo. 

Bowie marie sa séduction dia- 
bolique au charme glacé de Ca- 
therine Deneuve. 

Bronco Apache 

Les problèmes sentimentaux 
de Charlie Brown et las an- 
goisses métaphysiques de son 
chien Snoopy ont enchanté une 
génération de lecteurs de 

• PQm américain de Robert 
Aldrich, avec Bart Lancaster 
et Jean Peters. Edité et dis- 
tribué par Warner home vi- 
déo. 

l'écran, l’œuvre de Charles M. 
Shultz perd un peu de cette 
force incisive, au parfum 
d’aphorismes zen. que lui don- 
nait le découpage rigide du 
feuilleton quotidien. On se 
consolera en pensant que cette 
réalisation honnête constitue un 
havre d'intelligence dans l'enfer 
du dessin animé japonais. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

Massai, le dernier guerrier 
Apache, tient en échec l'armée 
des Etats-Unis. A voir pour l’in- 
terprétation de Burt Lancaster, 
irrésistible en guerrier indien. 
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CLASSIQUE 

JAZZ ou FOLKLORE 

VARIÉTÉS 

POP-ROCK 

MdUeuras venus 

Choix 

desdsquatres 

MaBauras vantas 

Choix 

dKffisquam 

MaHaurw rente» 

Choix 

dasdsquairas 

Maüteuire ventes 

Choix 

des CÜsquares 
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M0URSS0RGSB 
Boris Godomor 

ŒW 

CARLABLEY 

HemyHean 

(Pboaspva) 

STEPSAHEAD 
Modem Tlma 
(WEA) 

FRANCE GAU 
DHxœuAe 
(WEA) 
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SPORTS 


La corde et la flèche 


L’arc en majesté. 


L E corps bien en appui 
sur les jambes légère- 
ment écartées, un bras 
tendu dans l'axe des épaules, 
trois doigts de l'autre main ac- 
crochant la corde par les der- 
nières phalanges: un mouve- 
ment régulier, coude relevé, 
jusqu’à ce que i'avant-bras pro- 
longe parfaitement la flèche ; 
la continuité même du geste 
provoque la décoche. 90 mètres 
plus loin, la flèche se fiche en 
vibrant dans la cible, pendant 
que la corde résonne encore. 
Nous n’en sommes pas en- 
core là! 

Nous nous retrouvons douze, 
un mardi soir, dans une vaste 
salle de lycée, vide et sonore, à 
six mètres d'une rangée de ci- 
bles prévues pour le tir à trente 
mètres !... et dont nous consta- 
tons qu'elles seront pourtant 
très faciles à rater. Avec un 
sourire un peu figé, nous pre- 
nons en mains arc et flèches. 
L'engin, dans sa forme ac- 
tuelle, paraît fort impression- 
nant. Sur la poignée ergonomi- 
que en bois, en métal ou en 
plastique, se vissent deux bran- 
ches profilées en fibre de verre. 
La corde, tendue, lui donne sa 
forme caractéristique, en dou- 
ble inflexion. 

Cette première prise de 
contact tient de l'irrésistible 
« leçon de guitare sommaire » 
de Bobby Lapointe : un arc est 
un instrument en forme d'arc, 
« qui comporte une corde. 
C'est beaucoup, ce n’est pas 
trop... Aussi, ne tripotons pas 
la corde avec tous les doigts. • 
Les données techniques qui 
nous sout inculquées, en 
préambule, sont nettement plus 
sérieuses, mais, par bonheur, 
très brèves. 

Au bout de cinq minutes, 
chacun décoche se première 
volée de trois flèches. Avec 
plus ou moins de réussite. In- 
lassables, les deux moniteurs 
surveillent, corrigent, préci- 
sent. En fait, c'est d'abord la 
position qui importe, non pas le 
résultat. Le moteur de la flèche 
étant l’archer, un centimètre 
de traction supplémentaire 
augmente la puissance et se 
traduit par un survol de la ci- 
ble. Les doigts qui s'ouvrent 
sans souplesse provoquent un 
déport plus ou moins impor- 
tant, de même qu'une infime 
rotation des hanches, une cris- 
pation inconsciente de la 
« main d’arc * sur la poignée, 
ou la verticalité de l’arc. On 
comprend très vite que cet art 
millénaire ne se laissera pas ap- 
privoiser en cinq minutes. Mil- 
lénaire, en effet. A en juger par 
les merveilles technologiques 
actuelles, on pourrait en effet 
penser que les performances de 



l'arc ont atteint tout récem- 
ment seulement des sommets. 
11 n’en est rien. Certes, la fibre 
de verre, de carbone ou de bore 
a détrôné le bois; l’ergonomie 
permet aujourd’hui de profiler 
des poignées idéales pour droi- 
tiers ou gauchers ; les stabilisa- 
teurs et amortisseurs qui héris- 
sent l’arc atténuent ses 
réactions au passage de la flè- 
che ; un • décocheur » et un 
« cliqueur » peuvent pallier 
une relative inconstance de 
l’archer. Il n’en reste pas moins 
que l’arc, de chasse ou mili- 
taire, a toujours reflété une im- 
portante recherche technolo- 
gique. Certaines vieilles 
cuirasses de Crécy, qui portent 
d'impressionnants impacts, 
sont là pour en témoigner. Bien 
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avant la généralisation du bois 
« lamellé-collé », on augmen- 
tait déjà la puissance des bran- 
ches en apposant des lames de 
renfort. Certains arcs africains 
actuels (ou récents) sont 
construits de la même manière, 
en remplaçant la colle par des 
ligatures serrées. En fait, il 
semble bien que ce soient les 
impératifs de la série indus- 
trielle qui aient marqué l’avè- 
nement des fibres synthétiques. 
Les qualités de puissance et de 
précision sont sans doute supé- 
rieures sur les arcs actuels, 
mais les armes traditionnelles 
africaines ou japonaises n’ont 
grand-chose à leur envier, 
t les arcs écossais, vieux d’un 
demi-millénaire, ne seraient 
pas ridicules sur un pas de tir 
contemporain. 

Une bonne moitié de filles 
dans notre petit groupe. La 
moindre des choses pour un 
sport d’équilibre ! Ceue obser- 
vation se vérifiera au fü des 


stages (1), comme le confir- 
ment les moniteurs-organi- 
sateurs, Benoît Dupin et Jean- 
Franck ChopineL Cet aspect se 
révèle d’autant plus intéressant 
que la proportion de femmes 
parmi les archers « confirmés » 
n’est que de 30 %, mais en 
hausse constante. 

Les motivations apparaissent 
d’autant plus variées que le tir 
à l’arc ratisse de jplus en plus 
large : la curiosité, un certain 
goût de l’esthétique, un parfum 
d’enfance... 

Et peut-être, surtout, t'envie 
de faire quelque chose de 
moins banal que le tennis ou le 
jogging. On échappe aux paci- 
fistes forcenés (après tout, 
l’arc est une arme - à tir lent 
mais redoutable) aussi bien 
qu'aux acharnés de l’auto- 
défense (la dernière fois qu’il a 
revêtu une importance stratégi- 
que, c’était en 1413, à Azio- 
court !) 


Pour la -plupart, les sta- 
giaires oscillent autour de la 
trentaine. 11 existe d’autres for- 
mations, pour les plus jeunes, 
dans l’optique de la haute com- 
pétition. A l’inverse; il n’est pas 
rare que les moniteurs soient 
sollicités par un club du troi- 
sième âge. Le tir à l’arc déve- 
loppe avant tout la maîtrise de. 
soi et la faculté de concentra- 
tion : qualités souhaitables à 
tout âge. H rencontre égale- 
ment un grand succès parmi les 
handicapés. L’expérience la 
plus spectaculaire à été réalisée 
avec des aveugles, grâce à des 
repères pour les pieds et à une 
fine tige de métal reliée au sol 
qui sert à placer la main d’arc. 
Les résultats sont plus qu’hono-.' 
râbles. . . • 

Au terme du stage, chacun 
parvient.à peu près à tirer une . 
volée de flèches (trois), dans 
un plat à gâteaux à 18 mètres. 
Ce qui permet, après s’être ins- , 
crit à un club (2),-de commen- 


cer à s'amuser sur de bonnes 
bases, en tirant à trente inètres. 
Mais surtout^ le matériel ayant 
été fourbi par les; organisateurs, 
chacun est maintenant en me- 
sure de savoir si ce sport l’inté- 
resse assez pour justifier 
l’achat d’un arc et de ses acces- 
soires (3) . Avec, en plus, les 
bons critères du choix. 

MCHEL OROULHIOLE. 


. . ( 1 ). Six s&uicct «Tune Jjeure.et de- 
mie,' le mardi soir, organisées avec le 
connôm » de la Fédération française de 
tir i 'l'are : -7, nié' des £pineties 
75017 Auü. T<U r 226-S7-00. te 
mardi- (JL- Dupin) ou le jeudi 
(J.-F. Chopioet). Prix forfaitaire : 
'3.10 T. ' ’ - y , 

. . (2) Sac «impie dema n d e, la FFTA 
c wm a im ique, par 'co u rrier. -Ia : Kwe des 
clubs de votre région. 

. (3) Ua bon arc cTîaztmiiaD démonta- 
ble. avec ses accessoire*, revient à 1 000 
ou 1 500. F. Lcs.mdBèure aies de com- 
pétition valent encre 4 000 et 6000 F. 
us proviennent peuir lia plupart des 
, Etats-Unis (Hpytj. ou du Japon (Ya- 
maha). U» marché de Toccasiaa se à& 
vcioppeànniérieurdescittbft. . 
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Les coqs du Spartacus 

Le football américain en France. 


«c 


lASQUE D’OR*, 
c’est, dans. les 
milieuxsportifs, 
le surnom donné à Jean-Pierre 
Rives, le capitaine de Téquipe 
de France de rngby. ÇeSt aussi 
le trophée gagné par les Anges 
bleus contre le Spartaçus, deux 
équipes parisiennes , en finale 
du championnat de France de 
football américain. Un sport à 
grand spectacle qui part à la 
conquête de notre pays apr&s 
avoir réussi celle dés Etats- 
Unis. 

Casqués comme des gladia- 
teurs du vingtième siècle, les 
trapèzes surdixnensionnés par 
les protections qu’ils portent 
sur les épaules, le torse bardé 
de cuir et de plastique sous des 
maillots bariolés aux couleurs 
vives, ces footballeurs venus du 
Nouveau Monde personnifient 
le mythe du chevalier sans peur 
et sans reproche. Ils ont inspiré 
Superman et les héros de 
bandes dessinées. Au pays, du 
professionnalisme roi, ce sont 
les super-professionnels du 
sport. 

: Pour les présenter en ve- 
dettes du plus suivi des feuille- 
tons télévisés, la chaîne améri- 
caine CBS a signé avec la 
National Football League un 
contrat d’exclusivité de 2 mil- 
liards de dollars pour cinq ans 
(1983 â 1988). Chaque année, 
la grande finale de ce cham- 
pionnat à vingt-huit équipes, le 
super-bowl qui a inspiré le Cas- 
que d’or, retient plus de cent 
millions d’Américains devant 
les petits écrans. 

Incarnation des fantasmes 
de puissance de P Amérique, 
ces héros s’arrachent, Jà-bas, à 


prix d'or. Le transfert de Steve 
Youg au Los Angeles a battu 
: tous les records en atteignant 
42 millions de dollars. Les sa- 
laires mensuels vont de 
100 000 dollars pour un joueur 
moyen à 1 million de douars et 
plus pour les vedettes. Il est 
vrai que la durée moyenne de 
la carrière d'un professionnel 
est inférieure à cinq ans. 

Une enquête médicale me- 
née au college d’Etat de Mans- 
field (Pennsylvanie) auprès de 
plusieurs milliers d’anciens 
joueurs professionnels ou uni- 
versitaires concluait que leur 
espérance moyenne de vie ne 
dépassait pas cinquante-sept 
ans, soit quinze ans de moins 
que celle des Américains 
moyens. Un joueur sur trois 
mourrait même avant cin- 
quante ans des suites de bles- 
sures ou de l’abus de produits 
hormonaux et d’analgésiques ! 

Chaque phase de jeu est en 
effet, une explosion. Arc- 
boutés, presque casque contre 
casque, les joueurs se font face. 
'Au coup de sifflet de l'arbitre, 
ils se percutent et tombent 
comme des quilles. Les atta- 
quants, pour protéger leur stra- 
tège, le quoterback, qui reçoit 
le ballon. Les autres pour ten- 
ter de le plaquer ou l'empêcher 
de manœuvrer. L’opération oc 
dépasse pas quelques secondes. 

Cette guerre de tranchées, 
où chaque équipe dispose de 
quatre tentatives pour faire 
progresser le ballon de 
10 yards, cache en fait, pour 
les non-initiés, l’aspect stratégi- 
que de ce sport, où le place- 
ment et le déplacement de cha- 


que joueur sont aussi pensés et 
analysés que ceux des pions sur 
un échiquier. Le quoterback se 
comporte en effet en véritable 
chef d’état-major. C’est lui qui 
décide la tactique à employer 
et la livre à ses coéquipiers en 
termes codés. Chacun se met 
alors en place et sait très exac- 
tement ce qu’il doit faire : 
créer une broche, empêcher un 
adversaire d’approcher ou se 
rendre en un point précis pour 
y recevoir le ballon. 

Pour mettre au point ces 
grandes manœuvres, les 
équipes professionnelles améri- 
caines disposent d’ordinateurs 
prenant en compte ia force, la 
vitesse, le poids, les temps de 
réaction de tous les joueurs. 
Les équipes françaises se 
contentent de mettre au point 
et d’appliquer une trentaine de 
combinaisons. 

L’implantation du football 
américain en France remonte, 
en effet, à moins de quatre ans. 
C’est en 1 980, à l’occasion d’un 
séjour dans le Colorado, que 
Laurent Piegelatte, un profes- 
seur d’éducation physique au 
lycée Dorian à Paris, ancien 
joueur de rugby et enseignant 
de judo, avait eu le coup de 
foudre pour ce sport pratiqué 
depuis un siècle aux Etats- 
Unis. De retour en France avec 
vingt-quatre équipements, il a 
convaincu des amis et quelques 
élèves â fonder le Spartacus. 

Leurs premiers entraîne- 
ments au stade Pershing ne 
sont pas passés inaperçus. Des 
adeptes de sports de combat 
(judo, lutte) , des athlètes, des 
rugbymen, des basketteurs, ont 
été à leur tour attirés par ce 


sport symbole de l’Amérique. 
Une deuxième équipe, les Mé- 
téores, a pu être créée à No- 
tent. Le premier match a été 
joué en 1 98 1. L’année suivante, 
quatre équipes ont disputé le 
premier Casque d’or, six le 
deuxième en 1983 et huit le 
troisième cette année. 

Parti de Paris, le football 
américain s’est propagé en ban- 
lieue, où les clubs trouvent plus 
facilement des terrains auprès 
des municipalités, mais aussi 
en province (Nantes, Perpi- 
gnan, Montpellier). Pour 
contrôler cette expansion, Lau- 
rent Piegelatte a créé, le 
15 avril 1983, la Fédération 
française de football améri- 
cain, qu’il préside. 

Aujourd’hui, elle compte 
quinze équipes et plus de six 
cents licenciés et se trouve déjà 
^confrontée à un premier pro- 
blème de croissance. Confiants 
dans l’avenir de ce sport en 
France, des commanditaires se 
sont déjà présentés. Wild Tur- 
key, la marque de bourbon qui 
patronnait pour la première 
fois le Casque d’or, donnera 
son nom à une équipe la saison 
prochaine. 

Les pionniers français du 
football américain sentent que 
la maîtrise du développement 
de leur sport peut désormais 
leur échapper. Le Spartacus a 
dû s’incliner pour la première 
fois en finale du Casque d'or 
devant les Anges bleus (20 à 
0), qui ont recruté cette année 
pour les entraîner Jacques Ac- 
cambray, l'ancien recordman 
de France du lancer de mar- 
teau, fort d’une expérience 


dans les équipes universitaires 
américaines et qui avait même 
failli passer professionnel â 
Montréal. 

Ce dernier souhaite convain- 
cre quelques-uns de ses amis 
lanceurs de venir le rejoindre 
pour donner plus de poids à son 
équipe et la rapprocher des 
«canons» américains. Si de- 
main l'argent fait son appari- 
tion grâce aux commanditaires 
ou aux municipalités, les clubs 
ne seront-ils pas tentés de faire 
appel à des Américains, à l'ins- 
tar du basket-ball il y a quel- 
ques années, au lieu de former 
leurs propres joueurs ? 

C'est pour devancer cette 
évolution que Laurent Piege- 
latte espère obtenir pour sa Fé- 
dération l'habilitation du mi- 
nistère du temps libre, de la 
jeunesse et des sports pour 
créer un corps d’initiateurs et 
limiter les frais d'organisation 
du championnat grâce aux ré- 
ductions sur les tarifs de ■ la 
SNCF. 

La finale du Casque d’or a 
démontré que le football améri- 
cain était sur la bonne voie. 
Trois mille cinq cents specta- 
teurs ont assiste à cette fête 
animée par un orchestre New- 
Orléans, sans songer une se- 
conde à quitter le stade avant 
la fin de ce match de trois 
heures trente pour quarante- 
huit minutes de jeu en temps 
réel. Preuve qu’ils ont été 
conquis par ce sport si particu- 
lier, si curieux, où plus de la 
moitié des joueurs acceptent de 
quitter le terrain sans avoir tou- 
ché le ballon mais avec la satis- 
faction du devoir accompli. 

GÉRARD ALBOUY. 



Yard 

après yard 

L ES marches de football 
américain se disputait 
sur des terrains de 
120 yards (1 10 mètres] sur 53. 
Des lignes blanches, tracées sur 
toute la largeur, délimitent la 
pelouse en zones de 10 yards. 

Chaque équipe se compose 
d'une formation d’attaque et 
d'une formation de défense de 
onze joueurs chacune avec un 
nombre illimité de remplaçants. 
L'attaque dispose de quatre 
tentatives (down, } pour faire 
progresser le ballon de 
10 yards. Si elle remplit son 
contrat, elle bénéficie de quatre 
nouvelles tentatives. Si elle 
perd la balle, elle quitte le ter- 
rain et cède la place à sa forma- 
tion de défense. 

Pour progresser, l'attaque 
utilise principalement les 
courses balle à la main, les 
passes avant (une seule par 
downj et des passes arrière et 
latérales en nombre illimité. Elle 
peut aussi employer les coups 
de pied de dégagement (punt) 

| et les coups de pied au but. En- 
tre chaque down, le capitaine 
dispose de vingt-cinq secondes 
pour réunir son équipe et com- 
muniquer son choix tactique. 

Une originalité du football 
américain réside dans le fait que 
les coéquipiers du porteur de 
ballon peuvent protéger et favo- 
riser sa progression en s'oppo- 
sant aux joueurs de l'équipe ad- 
verse. Mais les attaquants ne 
peuvent stopper leurs adver- 
saires que par des percussions 
et blocages effectués à l'aide 
des épaules, des avant-bras ou 
des mains ouvertes sur te buste 
ou les jambes. Les saisies, les 
coups de poing, de coude, de 
genou ou de tête, sont interdits. 

La défense peut, en plus des 
percussions précitées, utiliser 
toutes les saisies, tous les pla- 
quages et projections au sol sur 
le porteur du ballon. En cas de 
passe avant, les défenseurs 
peuvent tenter l’interception, 
mais n'ont pas le droit de tou- 
cher Je receveur potentiel avant 
qu'H n'ait reçu ia balle. Quatre à 
huit arbitras veillent sur le ter- 
rain et peuvent sanctionner les 
équipes par des reculs de 5 â 
15 yards. 

Le footbaH américain est pra- 
tiqué an Francs avec les régies 
plus protectrices des collèges. 
Un essai vaut 6 points; une 
transformation à ia main 
2 points; une transformation au 
pied 1 point; un field goal (but 
au pied entre les poteaux) 
3 pointe, et un safety (équipe 
défensive bloquée au-delà de sa 
propre ligne de but) 2 points. Le 
match se décompose en quatre 
quart- temps de douze minutes 
de jeu réel, avec une mi-temps 
de vingt minutes. 

Le prix des licences avec co- 
tisation au club est d’environ 
250 F. Un équipement complet 
(casque, protections, maillot, 
chaussures) revient à 2 OOO F. 

La finale de la Coupe de 
France opposera (e Spartacus et 
les Castors de l'Ecole des tra- 
vaux publics, dimanche 27 mai, 
à Saôn-Germatn-en-Laye. 


• Fédération française de foot- 
ball américain, 37, rue La Fayette, 
75009 Paris. T£L : 281-51-02. 


Paris-Zurich au breakfast 

Vol quotidien en Tristar TWA Départ CDG1 8 h 45, arrivée Zurich 9 h 50. 
Retour Zurich 11 h 30, arrivée CDG1 12 h 35. 

Vous plaire nous plaît 










YY LE MONDE LOrSIRS 

Ji il AiWTM (m/iftAOi 


SAMEDI 19 MAI 1984 



DES VOLS "LONG COURRIER 


SUR LIGNES REGULIERES 


A PRIX CHARTERS 


Le do-si 



Va-.****» 


■*-C3rifcJS. 




4 


100 destinations : amériqne du nord, amérique centrale, amérique dn sud, afrique noire, continent Indien, extrême-orient 


La Compagnie des Voyages, 28 rue Pierre Lescot 75001 Paris - Tél : 508,44.88 







